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RAP P ORT

SUR .L A SE SSI ON M Y COL OG I QU E

T e n u e à B L O I S , e n 1888.

Le lundi 15 octobre 1888, la Société Mycologique s
’est réuni e à 9

heures à B l o is , dans une des sal les du Château , gracieusement mi se
à sa dispo sition par la municipalité .

M. Boudier, président, aprés avoir invité M . Chevillon, présiden t
de la Soci été d’

Histoire naturelle du L oir—et—Cher , à prendre place
au buréau , ouvre la séance .

I l r em erc ie la Société d
’

Histoire naturel l e de son bienveillant
concours et invite ses membres à prendre part aux travaux de la

Société Mycologique . 11donne la paro le à M. Costantin , secrétaire
général , pour la l ec ture du programm e définitif, proposé par MM .

l
’

abbé Séj ourné
,
Boucl i er et Rol land qui ont parcouru l es bois des

environs pendant plusieurs j ours de la semaine qui a précédé l
’

ou

verture de la session .

PROERAMME .

Lundi. E xcursion dans la forêt de Blois .

Mardi E xcursi on dans l e parede Cheverny et aux environs .
Mercredi. Séance publi que à une heure dans la sall e Gaston au

Château de Bl o is . Expos ition de champignons et conférences sur les
applications de la Myco logi e .

Jeudi. Excursion à Chambord. Séance (révision des statuts).
Vendredi. E xcursion dans la forêt de Bussy .

L e programme est adopté et la séance est l evée .

La Société se rend alors dans les sal les de la Société d’

Histoire

naturel l e du Loir—eteCher et passe en revue ses très belles collections .
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êÎÏ;ès membres de la Sociétéqui ont su ivi l es excursions sontQ

(

MM. Âmé
,
Bernard

,
Boucl ier

,
Bourquelot , Camus , Mme Camus,

MM. Coquel et , Costantin, Finance , M . et Mm e Huyot , MM. L egué ,
Morot

,
Ménier

,
Marceau

,
Pel tereau

,
Rolland

,
l ’abbé Séj ourné .

Les personnes étrangères à l a So ciété, dont la plupart appartien
nent a la Société d’

Histoire naturel l e de L oir—et - Cher qui ont b ien
voulu nous accompagner , étaien t

MM. Chevillon , Florence , M . et Mfn e Bride] , MM . Con
'stant

,
La

brosse
,
Burnouf

,
Fauchepin .

EXCURSIONS DE LAFORET DE BLOIS ETDE CHEVERNY,

15 ET 16 OCTOBRE .

L
’ expl oration de la Forêt de Blois a été trés fructueuse

,
malgré

la sécheresse des j ours précédents . Cette belle forêt , contenant de
nombreuses partie s de Chênes sécu laires , renferme d

’

ordinaire un

nombre considérabl e d’espèces ; el l e nous a perm i s de récolter cette
année de nombreuses et bel lesFistulines

,
de magnifiques échantill ons

de Polyporus frondosus qui ont figuré à l
’exposition faite l e mer

credi ainsi que tou tes l es espèces récoltées pendant l es deux pre
miè res j ournées d’

ex cursion . D
’

autres Polypores rares ont été ren
contrés pendant cette prem i ère course , citons en particul i er les
Polyporus

'

incanus , dryadeus , ainsi qu
’

un lucidus forme sessi le sur
les troncs des Chênes , pui s un très grand nombre d

’

autres Hyméno
mycè tes , principal ement (l

’Agaricinés , parm i lesquels un surtout , le
Clitocybe tabescens , Agaricus socia lis de Gand ,

sur l equel M . Bou

clier a attiré notre a ttenti on ; cette espèce est très abondante dans
cette forêt , el l e s

’

y présente partou t avec des caractères d
’

une parfaite
constance qui ne permettent pas de la confondre avec l ’Armillaria
mel lea auquel el le ressembl e beaucoup et dont elle difi”

è re d
’

une



RAÎPPORT SUR LA SE SSION IMYCOL
’

OGI
‘

QUE . v

maniere bien appréciab l e par l
’

abs ence constan‘te de l anneau et

quelques aut res caractères .
L

’

ex cursion du second j our a offert un intérêt tout particulier .
Grâce à non e excel lent confrère

,
M . l’abbé Séj ourné

,
nous avons

pu explorer le parc du château de Cheverny . Nous y avons re
‘

ncon

tré un certain n ombre d’espèces intéressantes comme l e Tuber æsti
cum qui a été ramassé en plusieurs endroits à la surface du sol , ] e
Xy laria poiymorpha ,etc .

,
mai s l ’asp ect d ’

un bois de Sapins a surtout
frapp é les membres de la Soci été . En cet endroit

,
les arbres étaient

si serrés , les branches tel lement enchevêtrées que la lumi ère péné
trai t à p eine dans l e s parties inférieures ; le sol étai t entièrement
couvert de petites aiguil les sans aucune trace de végétaux à chlo
rophylle .Quand l es yeux étaient faits a ce tte sem i obscurité , on dis
tinguait a peine quelques Champignons déformés comm e l e Tricha
loma nudum et lerreum .

-C
’est cependant sous ce couvert d’

un asp ect
si étrange que fut trouv ée l

’espèce la plus rare de la course
,
le

Xy laria bulbosa , plante des m ontagnes , qui n
’

aVait pas encore été
signal ée dans l e centre de la France .

Après avoir parcouru les au tre s partie s du parc et vis ité les bel les
col lec tions géo logiques et préhi storiques de la

'

n1arquise de Vibraie,

propriétaire du château
,
les m embres de la Société ont été exp lorer

une région basse et hum ide se trouvant au—delà du village de Che
verny où i ls ont eu la satisfacti on de trouver, parmi un grand nom;

hre
'

d
’

espè ces p lus ou moins intéressantes , l e Tremeliodon gelatiïzo
sum et l e Spathularia flacida , espèces au ssi plus . particul i ères aux
pays de montagne dont l e climat assez froid de la So logne se rap
proche comme l e prouve encore la présence de quelques Phanéro
gam es tel s que l

’

Arnica montana
,

'

etc… qu’on y rencontre .

Les deux précédents Champignons ont é té déj à signal és aussi dans
la flore pari sienne

,
l e Tremeilodon a été rencontré à Fontainebleau

et le Spatñularia a été indiqué au bois de Boulogne .

Voici la l iste des principal es espèces rencontrées pendant les dence
premières journées d

’

ex cursion

Amanita mappa
,
phal loides . Lepiota amianthina . Tricholoma

columhetta
,
sulfureum

,
melaleucum

,
saponaceum ,

terreum
,
ruti

lens , nudum ,
sordidum

,
ustale

,
cinerascens . Cli tocybe odora, cla

vipes , tabescens Scop. (Blois), inversa, cerussata, infundibulifo-rmis .
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Collybia tuberosa, conigena, maculata , dry0phila, l ongip es , fusipes ,
platyphyl la . Mycena gal

—

ericulata
,
rugosa, pure, incl inata . Pl eurotus

ostreatus
,
dryinus (Bl ois) Pluteus cervinus . Phol io ta squarrosa

,

gummosa, radicosa (Bl ois), sp ectabilis (Cheverny), ægerita . Hebeloma
crustuliniformis , sinapizans . Hypholoma suhla teritius . Stropharia
aeruginosa . Bolbitius hydrophilus . Cortinariu s fulgens , limonius
(Blois , rare), impennis , elatior , mucidus

,
infractus

,
decoloratus

,

bivelus (Blois), 1a1gus (Blois), orel lanus (Blois), col linitus (Blois).
Gomphidius viscidus . Paxillus involutus

,
atro - tomentosus . Hygro

phorus nemoréus . Lactariu s delicio sus
,
qui etus

,
uvidus

,
turpi s

,

pal lidus . Russula nigricans (Cheverny), Queletii, fragili s . Cantharel
lus aurantiacus

,
cibarius . Marasmius urens

,
caulicinalis . L entinus

tigrinus (Blois). L enzites tricolor (Cheverny).
Bol etus versipel lis , duriusculus , scaber , luteus , edul i s , torosus ,

rugosus . Fistulina Hepatica .Polyporus annosus Cheverny), perennis ,
adustus , EvOnymi (Cheverny), lutescens , dryadeus (Bracieux), luci
dus

,
frondo sus (Blois), incanu s (Blois), lividus (Cheverny), rubri

p orus
,
sul lureus

,
ignarius , pomaceus . Por1a umbrina . Trametes Pini .

Dædalea quercina . Merul ius tremel losus .

Hydnum auris calpium .

Stereum ferrugineum (Blois).
Clavaria fl ava

,
abietina

, pistillaris .

Geaster fimbriatu s
,
hygrometricus , Lycoperdon ex cipuliforme

perlatum , gemmatum .

Tremel lodon gelatinosum et Calocera v
iscosa .

Tuber æstivum (Chev . Xylaria polymorpha bulbosa

Spathularia fl avida (Chev Bulgaria inquinans .

Torula aurea '

. Amblyosporum umbel latum .



EXPOSITION sEaucnruemue

Le mercredi, a 1h., l
’ expositi on

, qu1 avait été préparée pendant
toute la matinée avec une très grande ardeur par tous les membres

qui Ont pris part à la session, a pu être ouverte au public Un
nombre cons idérabl e de personnes de la vill e sont venues au T

‘

en:

dez - vous . La '

g
-rande salle Gaston étai t ornée d’

un grand nombre de
bell es aquarel l e ‘s de MM. Boucl ier

,
l
’

abbé Séj ourné* et - ROl land, dé
photographies de MM . BOurquelot et Morot . Toute s les espè ces expo
sée s étai e

_

nt i so lées dans des assiettes spéc ial es avec des étiquettes,
l eur nombre s’élevai t à peu près à trois cents .
Afin de rendre pratique l ’exposition

,
au point de vue al imentaire ,

toutes les espèces comestib l e s et vénéneuses ou suspectes étaient
m ises en évidence par des étiqu ettes de papiers de coul eurs diffé
rentes qui . attiraient immédiatement les regards des visiteurs (1)

‘

Un assez grand nombre d
’esp è ces ont été en ou tre envoyées par

nos collègues absents . Indépendamm ent de —cell es réco ltées par les
membres de notre Soci été qui assistai ent à la session dont la li ste a
été reproduite plu s haut

,
et qui tou tes ont été exposées , nous c i

terons les envois suivants

M .Quélet , notre ém inent président honoraire, quin
’

avait malben

(1)On remarquait ainsi comm e espè ces comestibl
'

es

Amanita cæsarea , rubescens , L epiota procera , Armillaria mellea (qui
es t m angé en Autriche , bien que d

’
un goû t peu ag réable), Canth ’

arel lus
cibar1us , Clitocy be inv è rsa , L ac tarius controversus , deliciosus , , Pax illus
involu tus , Trichol oma colum betta

‘

, nudum. Bol etus edulis , versipellis ,
duriusculus , Scaber. Helvel la crispa , Tuber æstivum .

L es principales espè ces vénéneuses , suspectes ou d
’

un goû t désagréable
étaien t
Am anita mappa , muscar1a , phalloides , Cantharel lus aurantiacus , Gom:

phidius viscidus , Hy pholoma fasci0ulare ,
_

L actarius v el lereus , tu‘

rpis , tor

minoens , quietus , M arasm ius urens , Pholiota spec tabilis (suspec t), Rus
sula nigrica ns , Quelet1r, Stropharia aeruginosa , Tricholom a rutilaxfs (sus

pebt):
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reusement pas pu venir , a tenu à nous fournir quelques Champi
gnons vosgiens et jurassiques
Amani taverna(Raon l

’Étape)Cortinarius varius
imbutus

,
di lutus

,
Gyrophila portentosa (Raon l

’Étape), virgata, Hygr0
phorus virgineus , L epiota felina , Leptonia euchlora

, Marasmiu s l i
mosus (né à Montm orency, développé à Hérimoncourt), Mycena ro
s el la (Jura), Paxil lus amarel lus (Hérimoncourt, sous la neige _

en

juin), Pluteus chrysophaeus (Nièvre).

M. Amé
,
notre col l ègu e de Bordeauæ, nous a apporté plusieurs

e spèces parm i l esquel l es Tricho loma equestre , etc .

M . Bernard a expos é plusieurs espèces de Bourges , Hygrophorus
virgineus , Phol io ta radicosa, Tricho loma tumidum et scalpturatum ,

Peziza aurantia .

M. Hermary , d e Fontainebleau, a envoyé un certain nombre d’

es

pè ces parm i l esquel les Collybia maculata, Tricholoma resplendens

et acerhum .

M . Barla, touj ours zélé pour l e b i en de la Societé , avait adressé
un grand nombre de Champignons très intéressants des environs de
Nice dont vo ici la liste
Amanita strobiliformis

,
Arm illaria cal igata, caussetta ,Cantharel lus

cibarius , Cortinarius fulmineus , atro—virens
,
Hygrophorus virgineus ,

ol ivaceo - albus
,
Inocyb e Bongardii, L ep iota hol osericea , clypeolaria ,

L actarius del icio sus var . præcox , aurantius Barla (Chapeau à la
m el l es orangé clair . Stipe creux al longé , jaune pâl e . Lait jaune
orangé . Chair tendre), L . sanguifluus (Chapeau fauve rouge brique ,
verdoyant . Lam elles rouge—vineux . Stip e court , plein ,

blanchâtre
,

lacuneux ou violacé . Chair dure
,
compacte . Lai t vineux purpurin),

L . delicio sus , Paxillus involutus , Rus sula nigricans , Tricholoma
acerhum ,

rutilans
,
equestre

,
Sal ero , vaccinum ,

colossus
,
tri s t e .

Boletu s m i ti s , appendiculatus
,
Clavaria cinerea

,
Cratere l lus lutes

cens
,
cornucopioides , Hydnum compactum

,
melilotinum

,
Polyporus

l eucomelas
,
confiuens en magnifiques échanti llons, ovinus , arcula

rius . Cyathus , Geaster rufescens , Hydnangium monosporum ,
Hel

vella pity0phila, crispa
,
lacunosa .

Quelques instituteurs nous avai ent également adressé des esp èces

qui sont à noter .
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M. Métrot instituteur de
'

Candéa récol té - le j eudi 18octobré
_

sur

la l evée de la Loire“, rive gauche , quatre échantillons de Pleurotus
E ryngii, espèce comestibl e quiest connue dans ce pays sous le nom
d

’

escouderme .

M. Descoubs,
‘ instituteur des écol es du chem in de fer du m idi à

Morceux (Landes)a envoyé à M. Amé
Amanita mappa

,
vaginata, Cantharellus cibarius , Col lybia platy

phyl la, dryophila , Clitopilus orcel la, Cortinarius collinitus et cinna
momeus

,
Hypholoma sùblateritium et fasciculare

,
RussulaQueletii,

fel lea
,
cyanoxantha , Tricho loma equestre , rutilans , albo - brunneur

‘

n .

Bo letus pruihatus , etc .

M. Burnouf, principal du collège , a reçu de M. Sausset Dumaine
de Chammont sur Tharonne
Amani ta mappa

,
phal lo ides

, Cantharel lus tubæformis , Cortinarius
castaneus

,
hæmatochælis , cOl linitus

,
Inocyb e lucifuga, L enzites

fl accida
,
Lactarius serifluus

,
Mycena incl inata, Ru ssu la Queletii,

Tricholoma columbetta
,
sulfureùm ,

fiavo—brunneum
,
rutilans

,
se

junctum f Hydnum repandum . Tremel lodon gelatinosùm .

M . Guil lemot
,
de Tourlavil le, près Cherbourg , nous avait expéd1e

Polyporus p erenni s , Bo letus bovinus , fiavus
,
Rhizopogon luteo

lus
,
Merisma sulfureum

, Trametes hexagonoides récolté sur l es
m embrures de navires e t en échanti l lons énormes qui ont été_

u1ie

des grandes attractions de l
’ exposition .

M. Niel , de Rouen,
avait envoyé plusieurs espèces intéressantes

Dædal è a confragose , Po lyporus resinosu s , Hydnum Schiedermayeri

Fr .
,
Thelephora anthocephala, Corticium Mougeotii .

Citons enfin les espèces que no tre savant coll ègue M .

‘ l’abbé Bre
sadola , a récoltées pour no tre exposition et qui sont arrivées de
Trente en bon état
Annularia lævis

,
Arm illaria cingulate , hæmatiteS, robusta Alb . et

Sch . (forma stipite elongato), Hygrophorus Bresadolæ,
Colemannia

nus Blox streptopus Patouill . non Fr .)hypotejus, Lepiota alba

Bres . (forma ad Lepiotam ermineam accedens
,

Lep. erminea

Gil l . non clypeolaria , Lac tarius aurantiacus , Mycena sudo
”re

,

Pholio ta lucifera, Tricholoma fulvum Bul l . (non fl avo—brunr
‘

1eum Fr .

nictitans Grill . non Fr.)albo - brunneum Fr . (f. ad T.

'

us—tale‘

acce
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dens , pil eus fibrillosus, stip es squamulosus), portentosum , suban

nulatum
-
Batsch (non albo—brunneum Boletus Tridentinus

Bres . viscidus
,
cavipes , leucomelas , Fom es pomaceus , Pinastri .

Ai h . la séance pub lique est ouverte par M . Bouclier
, qui

donne lecture d’

un aperçu sur l’u til ité de l’étude des Champignons .

Mesdames et Messieur s et chers coll ègues ,

La Soci été Mycologique de France en se rendant à Blois , pour y
tenir sa s ession annuel le

,
s e conform e à ses statuts

, qui veu l ent que
tous les ans une réunion extraordinaire se tienne en différentes ré
gions de la France .

Depui s la fondation de notre Societé
,
c

’est - à—di re depui s quatre
ans déjà

,
el l e n’

y a _

pas manqué . L es Vosges , l e Jura , Pari s ,» et cette
année Bloi s

,
auront vu un certain nombre de nos coll ègues s

’

y

rendre . Blois
, ëcet te j oli e vil le , qui a conservé préci eu sement tant

de marques splendides du séj our de nos rois , nou s a paru ,
en e ffet

,

un des endroits l es plus favorab le s pour y tenir notres ession , pour

y faire nos herborisations .
Entourée de grandes et b elles forêts , de vignob l e s Importants, et

de grandes cu l tures , tout s
’

y trouve réuni pour l
’ étude des Champi

gnons à tous l es points de vue, et rien n
’es t m ieux fait que nos réu

nions annuel les en régions différentes pour révéler la richesse
mycologique de la France et répandre l e goû t de nos études .
L

’ étude des Champignons prend , comme l ’on sai t, de p lus en

plu s faveur, et son importance devient considérabl e . Ce n
’est pas

seul ement au point de vue botaniqu e ou al im en tairecomme on l e
croit généralement que son étude prend cette importance, c

’est
au ssi depu i s qu ’on a reconnu qu’

un grand nombre de maladi e s , at
taquant nos récoltes ou m ême l’homme ou les animaux

, que cer

taines altérations détrui sant nos produits avaient pour cause l e dé
veloppement de Champignons , l e plus souvent d

’

une grande peti
tesse

, que l e perfectionnem ent des m icroscopes a permis de recon
naître

,
de m i eux voir , par conséquent de m ieux étudi er .

I l ne faut pas croire en effet que la Mycologie n
’

a i t pour but que
l etude b otanique pure ou la spécification au point de vue alimentaire

'

ou vénéneux de ces productions . Là, ne doit pas uniquement se res
treindre son but, il doit s

’étendre au cycle de végétation enti er des
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e sp èces
,
à l eurs besoins

,
à l eur vie, -aux al térations qu’elles pro

duisent , à l eurs diverses phases de végétation sur les plantes ou l es .

animaux sur l esquel s el les s e développent comm e sur nos produ its
indu stri el s

,
afin d

’

en combattre la nocuit é ou de s’

en servir suivant
nos besoins .
En effet , les études mycologiques ont une portée

,
une étendue

immenses . E lles offrent les champs l es p lus variés où chacun suivant
ses besoins , suivant ses goûts , suivant son apti tude

, péut arriver à
exercer util ement son savoir et sa sagaci té , faire des découvertes
touj ours utile s

,
a vantage que la plupart des autres végétaux , bien

m ieux connus et b ien m oins nombreux dans nos pays tempérés , ne

peuvent actuel lement que présenter beaucoup plus rarem ent .
Indépendamm ent des agréments si grands que l etude des Cham

pignons peut offrir aux simpl es amateurs myc0phages , en donnant à
l eurs promenades en forêt un but agréabl e autan t qu

’

hygiénique, de

plus el le l eur permet de j oindre à l eur nourriture ordinaire un mets
sain

,
souven

_

t dél ici eux autant que nourrissant . Tout le m onde con
naî t la grande consommation de ces végétaux qui se fait en province ,
et combien certaines familles pauvres

,
appelées par l eur profession

à vivre en pleine forêt ou à leur prox im ité , y trouvent d
’

avantages .

Si
,
dans les grandes vill es , où l

’

on a tout sous la main
,
et où le

Champignon de couche et la Truffe remplacent général em ent tous l es
autres

,
l
’

on trouve ordinairement superfius et dangereux ces
'

ali

m ents
,
il n’

en est pas de m ême dans l es campagnes où les habitants
connaissant mieux les espèces , y trouvent des ressources d

’

autant
plus précieu ses qu ’ils sont plus éloignés des centres il y a m êm e
des pays entiers où ces productions entrent pour beaucoup dans la
consommation des hab itants . Mais c ’est là

,
devant les accidents si

nombreux et si terribles que les j ournaux nous rapportent si sou
vent

,
c

’est la
,
dis—je , que l

’

on reconnaî t m i eux le besoin d
’

avoir à
portée des hommes instru i ts et capables de renseigner les habi
tants sur la nature al imentaire ou nuisib l e des nombreuse s espèces
que l’on rencontre à chaque pas , et par conséquent que la nécessité
d

’

en répandre l ’étude se fait davantage sentir . Car on ne cess era
tro p de le répéter

,
il —n

’

y a pas de caractères propres à reconnaî tre
la qual ité d’

un Champignon , autres que ceux que peut donner l eur
étude botanique .
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D’

un
‘

autre côté
,
quand on considère les espè ces vénéneuses et

les terribl es accidents qu’ el l es produi s ent
,
ne doi t—on pas s

’ étonner
que l

’

onne connai sse pas davantage les poisons qu
’el les contiennent ?

et si quelques travaux ont paru dans ce sens
,
i l reste tan t à faire à

ce point de vue que cette étude est un sujet qui offre une large voie
aux

‘

chimi stes qui voudraient s
’

en occuper . Qui sait Si certaines és

pè ces m ieux connues ne présenteront pas encore des substances
analogues à celles de nos principaux alcaloïdes et n

’

en auraient pas
les propriétés ? La science de ce côté '

est si peu avancée qu’ on ne

p eut que favoriser le goût de ces études p our former des adeptes
qui un j our , je l

’espère
,
j etteront la lum i ère sur cet inconnu .

Mais
,
Messieurs

,
qu elque importance qu’

ait l’étude des Champ1
gnons au point de vue de la consommation

,
ell e n ’ es t pas m oindre

encore
,
si l ’on considère les ravages que certains de ces végétaux

exercent dans les cultures agrico les ou fores ti ères , tout au ssi b ien
que dans cel les de nos jardins .Qui ne connaî t les dégâts causés par les
nombreux Champignons qui attaquent la Vigne , la Pomme de terre ,
nos céréal e s Il semb l erait que plus ces ennem i s sont petits , plus
ils sont nu i sibles

,
et cela est en effet, pu15qu

’

ils sont alors bien plus
nombreux en individus , moins vi sib les et échappent par cela même
m ieux à la destruction .

C
’est par l etude de ces espèces et par des essai s répétés , qu

’on
est arrivé et qu’ on arrivera encore à trouver des moyens propres à
en arrêter le développem ent ou tout au mo ins l ’atténuer . L e soufre
p our l ’Oidium ,

la bou il lie bordelaise et autres préparations de cu ivre
pour l e Mi ldew,

l e Black - Bot et autres maladies de la Vigne , ont
donné des résul tats très favorabl e s puisqu ’on est arrivé à guérir
70 à 80 des suj ets attaqués . Depui s longtemps l es sel s de cuivre
sont employés avec avantage pour la Cari e des Bl és et quelques
autres parasites

,
et tout récemm ent encore , Monsieur le Professeur

Prillieux a annoncé les résul tats satisfai sants qu ‘ il a obtenus de ces

préparati ons sur l e Champignon des Pommes de terre etdesTomates .
Au

'

ssi l ’étude de la “

Mycologie ti ent - el le une certaine place dans l
’

éta

blissement récemment organi sé dans l es départements , par l
’

Ins

titut agronom ique de France , de laboratoires spéciaux où les culti
vateurs pourront trouver la plupart des rens eignements qui leur se
ront uti l es sur ce suj et .
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mitifs de -

certains Sphériacés , Champignons d
’

un ordre b i en plus
él evé que les microb es, mai s qui sont pour les Insectes un choléra

,

b ien plus terrib l e que l e nôtre , puisqu
’

il les tue sans pitié . Un oh

servateur russe , M. Krasel tschik
,
s’inspirant des idées de Pasteur

,

en effet , dével oppé par des cul tures dans des l i qu ides appropriés
diverses espèces de Muscardines en ass ez grande quantité pour être
exp érimentée s : l ’une b lanche qui est p eu t—être celle du ver—à - so ie

,

très nuisibl e aux chenill es une autre de cou leur verte qui détrui
rait de la mani ère la plus active les Coléoptères nui s ib l es aux Bl és
et aux Betteraves pu is une troi sième de coul eur rouge , encore plus
efficace , mais qui n

’

agirait que sur les larves du Cleonus punctiven
iris

,
Charançon assez gros et l

’

un des ennem is l es plus r edoutab l es
des cu ltures de Be tteraves . I l résul terai t de ces essai s

,
qu ’en 18j ours

55 à 80 de ces
_

Coléoptères aurai ent été détruits par la pro -

pa

gation artificiel l e de c ette esp èce compl ètem ent inoffensive pour
l’homm e comm e l e sont cel les qui attaquent les Ins ectes . Peut—étre
verrons - nous détruire par des pro cédés anal ogues les larves de Han
notons si préjudiciab l e s aux potagers .
Je n

’

en finirais pas si j e voulai s m etendre sur l es avantages que
l
’

on peu t tirer de l’étude des Champignons , tant est vaste l
’ étendue

de cette partie de la botanique , tant sont nombreuses ses appl ica
t ions

,
tant sont considérabl es au ssi comm e on a pu l e voir dans cet

ap erçu sommaire les avantages et l es dangers qui résultent p our
l

’

homme du développ em ent de ces végétaux .

La parole est ensuit e donnée à M . Costantin .

M.Costantinmontre , en dével oppant un certain nombre d’exempl es
,

que , si l e s Champignons renferment des ennem is extrêmem ent dan
gereux pour les végétaux (Urédinées , Mildew , etc .)et pour l es ani
maux (Aspergil lus fum igatus , Mucor rhiz opodiformis ,Schiz omycè tes),
i l s comprennent au ss i un nombre considérabl e d’espèces qui sont
uti l isées par l

’

homme depui s un temps souven t immém orial dans
des indus trie s primordial es comm e la fabrication du pain

,
de la

b i ère
,
du vin

,
du Koj i (chez les Japonais , dont la fermentation est

due à l ’Aspergillus Oryz æ), etc .



EXCURSIONDE CHAMBORD.

L
’

excùrsion de Chambord fut moins riche que les précédentes , a
cause des coupes considérabl es qui ont été fai tes dans la forêt , elle
nous a perm i s cependant de réco lter un certain nombre d’espèces
déjà rencontré es dans les courses antéri eures comme le Tremel la
don, et quelques autres dont

‘

voici les principales

Amanita muscar1a
,
rubescens . L epiota procera,Armillar1a mollea,

Trichol oma pessundatum ,
rutilans sul fureum cinerascens . Cl itocybe

clavipes , odora ihfundibu liformis , Clitocybe geotropa laccata , pro
x ima

,
tortilis . Col lyb ia radicata et longipes , maculata, butyracea,

conigena, tuberosa atrata . Mycena pura, polygramma, ga10pus . Ento
loma sinuatum

,
nidorosum

, Nolanea mammose . Pholiota rad i
cosa

,
aurivel la, mutab il is . Inocybe geophila . Hebel oma saccharic

l ens
,
mesophæum . Flammula gummosa, carbonaria. Naucoria pé

diades , vervacti.Galera hypnorum ,
mycenopsis:Tubaria fufuraceum

Stropharia squam osa . Hypholoma sublateritum
,
epixanthum . Pa

næolus campanulatus . Psathyrella disseminata .Cortinarius castaneus ,

anomalus
,
col linitus . Gomphidius glut inosus . Paxillus panuoides .

Hygrophorus coccineus
,
agathomus, Lactarius turpis , deliciosus ,

theiogalus . RussulaQueletii, cyanoxantha, fœtens . Cantharellus ciba
riu s

,
aurantiacus

,
Bol etus luteus

,
edul i s

,
scaber

,
badins ‘

piperatus ,

aurantiacus . Po lyporus annosus
‘

,
radiatus , z onatus . Hydnum squa

mosum (desséché), etc .

,
etc .

Après le repas , une séance a été organi sé e dans une sal le de
l’hôtel . M . Boudier

,
aprè s avoir rapidem ent exposé l ’organi sation

nouvell e de la Soci é té résul tant : 1° de l ’existence d’

un si ège social ,
2° de l

’inauguration de séances régulières , a pr0posé, d
’

accord avec
le bureau ,

les modifications suivantes aux statuts

1° La cotisation des m embres à vie est p ortée de 100à 150 fr.
2° Un deux i ème vice-

président , un deuxième secrétaire et quatre
membres du conseil seront créés
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3° L election des divers m embres du bureau se fait à Paris
, dans

la derni ère séance de l ’année
4° L e président seu l est nomm é par correspondance par tous les

membres . L es autres m embres du bureau sont nommés par l e s
m embres présents à la dernière séance ;
5° Les m embres correspondants n’

ayant pas droit par l e s statu ts
à toutes les publ ications ne recevront que l e premi er fascicul e

”

du

Bul letin qui sera spécialement disposé à cet effet .
Ces modifications sont adoptées sans obj ection .

EXCURSIONDE LAFORETDE BUSSY .

Le j our suivant a été consacré a notre derniere herborisation faite
dans la Forêt de Bussy
Partis en tramway, nous somm es descendus à une petite station

située entre cell e de Vineu i l et de Mont
,
et di stante de quelques

centaines de m ètres seul ement de la Forêt vers laquel l e nou s nous
sommes dirigés imm édiatement.
D’

abord
,
nous avons peu trouvé , quelques vulgarités Collybia

dryophila, Hypholoma sublateritum
,
fasciculare et autres espèces

aussi peu rares , pu i s entrés par la ro
“
ute de Mont dans des futaies

de Chênes m ê lés de Hêtre s
,
la récolte a été p lus fructueuse . L

’Ar
mil laria m ell ea abondai t en superbes touffes

,
de beaux Clavaria

aurea en nombre
,
sur un tronc de Chêne l e rare Sistotrema pa

chyodon, puis de b eaux spécimens de Fomes igniarius , des Fistu
lines , et de nombreu ses espèces déj à trouvées précédemm ent , mais
ce qui a été p lu s sp écial à cette excursion , c

’est la rencontre d’

un

tronc m ort et tombé de Hê tre sur l equel nou s avons récolté quelques
espèces que, jusqu

’

alors
,
nous n’

avions pas trouvées ,Armillaria mu
cida et Phol io ta adipo sa

,
tous deux trop avancés , ou détruits par la

gelée , Stereum tabacinum et spadiceum qui l e couvrai ent sur une

grande étendue,Nummularia Bul liardi, pui s une belle pezize l
’

A1eu
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ria m icropus . Plus loin
,
Dædalea unicolor

,
Pluteus cervinus

,
quel

ques Mycenes et autres Agaricinés déj à rencontrés , Cyathus striatus
et vernicosus

,
Ustu lina vulgari s , Hygrophorus penarius et meliz eu

‘

s

à l’entrée d’

un peti t s entier
,
Hygrophorus agathosmus . Marasm iu s

fœtidus sur écorce deChêne , et encore un certain nombre d’espèces
qui nou s ont permis de revenir nos boîtes garnies à Bloi s , où nou s
avons term iné notre session

,
après avoir récolté un grand nombre

de Champignons intére ssant s malgré la sécheresse qui a beaucoup
nui à nos trou

‘

vail l e s .
Nous aurions dû récol ter

'

ainsi de bell es e spèces de la région qui
nous ont fai t défaut :Amanita cæsarea , ovoidea, sol itaria echinoce
phala

,
Phol io ta abrupta

,
Heb eloma fastibilis , Cortinarius Bul liardi,

bon nombre de Boletus parmi l e squel s sanguineus qui se rencontre
çà et là, et tant d

’

autres raretés qui ont complètement manqué .
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C H AM P I G NO N S C O M E S T I B L E S

d e s E n v ir on s d e Pa r is

M . L é o n R O L I . «A N D .

Suite

Dans la premiere partie de ce travai l qui traite des champignons
comestibl e s du Printemps

,
et qui a paru dans l e Bul l etin de la So

ciétéMycologique de 1887 , j e term ine en donnant la descrip tion de
l
’

E ntoloma clypeatum .

Ce Champignon que j e figure dans l e Bul l etin de cette année
,

Pl . I
,
fig . est un excel lent com estib le , comme j

’

ai pu m
’

en rendre
compte depui s par m oi—mêm e , et j

’

ai constaté égal em ent qu
’ i l a

,

l orsqu’i l est b ien frai s
,
une odeur farineu s e très fine .

Nous arrivons maintenant à une sai son
,
l
’Eté

,
où les grandes cha

l eurs empêchent ordinairemen t l es champignons de pouss er ; mais
si l’année est orageuse , l es plu i e s fréquen tes détrempent le sol sur
chaufié

,
et dans l es forêts

,
l e s prairi es plusi eurs espèces trouvent

l es meill eures conditions p our se m ontrer
,
c

’est - à—dire l’hum idité et
la chal eur .

L es champignons
”

que nous avons donc à examiner maintenant
,

dans cette saison d’été que j
’

aborde auj ourd’

hui
,
appartiennent à

des esp èces précoces , fréquen tes plus tard, mais dont des conditions
exceptionnelle s hâtent l ’apparition .

CHANTERE LL E COME STI BL E
,
Pl . I

,
fig. 2 . Cantharellus cibarius .

Parm i ces esp èces qu’

un été hum ide voit paraître
,
une des pre

miè res est la Chanterel le comestible.

(1)Voir le Bul letin de la Soc . Myc . 1887 . fasc. , p . 7 3 à 87 , avec 7
planches .
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La recherche de ce champignon est l
’occasion‘

des plus charmantes
excursi ons que l

’

on pu i sse faire
,
car c

’est dans l es bois e t les tail li s

pas trop serrés qu
’on le récolte et cela à une époque où la nature

est dans toute sa beauté .

Souvent les Chanterelles se m ontrent à découvert en troupes con
sidérabl es

,
quelquefois aussi

,
et ce ne sont pas les moins belles ,

el l es sont i solées et cachées sous les grandes herbes et sous les
feuille s .
Leur coul eurdorée

'

est ce qui frappe , tout
°

d
’

abord
,
la vue . E lles

ont
,
le plus souvent

,
une form é très élégante en entonnoir avec les

bords diversem ent lobés et repliés en dessous . L eur chair épaisse
est blanchâtre

,
et à l ’extérieur, elles m on trent des veines sail lantes ,

ramifiées , analogues à des feuil lets . L e dessus du chapeau est tout
à fait l isse . L

’odeur parfumée de ce beau champignon est un peu
amylacé e et sa saveur poivrée ; mai s ce derni er caractère qui dispa
rait à la cuisson

'

nous p ermet de le réco l ter intact
,
car l es limaces

le
I

reSpectent le plus ordinairement .

CHANTERELLE ORANGÉE , Pl . 1, fig. 3 Cantharel lus aurantiacus .)

Si la prom enade sous b ois nous condu i t dans le voi sinage d
’

ar

bres verts
,
nous risquons de rencontrer en m ême temps que la

Chanterelle comestible .une au tre espèce qui lui ressemb l e certaine
ment assez pour qu

’

on .puisse la confondre avec ell e c
’est la Chan

terelle orangée, classée , ajuste titre,pa
-

rmi l e s champignons suspects .
Ce champignon a t out a fai t l e port de la Chanterel le comestible

,

mai s il es t beaucoup plus mince .et p lus grêl e au li eu deveines
sur les flancs

,
on y voit de véri tabl es feuil l ets étroi ts , serrés , qui

ont souvent une teinte orangée foncée .

Le dessus du chapeau est d
’

un jaune plus ou m oins pâle et si on
l
’

examine de près , on l e trouve couvert d’

une sorte de tom entum

peu visib l e de m êm e nuance .

L es coul eurs de cette Chanterel l e sont quelquefois très atténuées
,

et ce qui. peu t frapper tout d
’

abord comm e différence avec la Chan
ierel le comestible, c

’

e st l e peu d
’ épaisseur de cette espèce contre

laquelle on devra se mettre en garde quand on rencontrera des
Pins ou

"

des Sapins .
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o mo VERDOYAN'Ï‘, Pl . I , fig . 4 . (Russula vires cens .)

Dans les places aérées des bois et sur le bord des chem ins se
blon

_

neux
,
nous pouvons rencontrer

,
maintenant

,
un champignon

qui se di stingue par la coul eur singul i ère de son chapeau d’

un vert
clair de vert de gr1s qui lui donne une teinte très gaie .

Si nous cueillons cett e
—

b ell e espèce qui s
’étal e et prend souvent

des dim ensions as sez grandes, nous
-

voyons que cette coul eur verte
appartient a un épiderm e puhérulent qui ne suit pas le champignon
dans son déve10ppement

,
de sor te qu ’il s’

éraille
,
et l e chapeau pa

raît
—

alors comm e m oucheté de vert . Les feuill ets di sp osés très ré
guliè rement et presqu e touj ours entiers sont d

’

un blanc de neige ,
ainsi que l e pi ed qui se creu s e plus ou m oins et la chair qui est
épai sse

,
ferm e et grenue .

L
’Agaric verdoyant, bien connu dans le Midi sous l e nom de Pa lo

met ou de Verdette, est un excellent com estibl e , mai s il faut avoir
so in de ne pas le confondre avec une autre e sp èce voisine et égal e
m ent verte dont je .donne ci—après la description .

AGARI C FOURCHU , Pl . I , fig . 5 .

4

(Russula fureuta .)

Ce champignon, regardé comme vénéneux, est vert comme l
’Aga

ric verdoyant, mai s sa couleur est en général moins gai e .
Au l i eu d’

un t issu fl oconneu
‘x
,
la surface de son chapeau parfaite

m ent li sse e t non éraill ée présente une pel licul e séparabl e , hum ide
ou visqueuse . D’

abord convexe
,
i l se déprim e

‘

plus tard . ; son pied
qui devient creux est b lanc ainsi que l es feuil le ts qui sont épai s,
di stants et dont un grand n ombre sont bifurqués .

C
’est a cette derni ère particularité , qu

’ ell e partage du reste avec
beaucoup de champignons du même genre , que cette esp èce doit
son nom .

Sa chair égal ement blanche est compacte et grenue et présente
au goût une saveur douce, pu i s amère .
Je m ’

abs tiendrai de donner ici la description du Charbonnier

(Russula cyanoæantha), quoiqu
’il s o it comestibl e et commun

,
mais

s es caractères ne sont pas assez tranchés pour que les personnes

peu exercée s ne puissent l e confondre avec quelques espèces voi
sines et nui sibles .
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AGARICORCELLE
,
Pl . II

,
fig. 2 . Clitopilus Orcella .

Au mois de juil l et , on peut rencontrer dans les clair1eres des fo

rêts et sur l e bord des chem ins ce j ol i champignon qui s
’étal e en

troupes dans l es herb es .

I l n
’e s t jamai s d’

une grande tail l e son chapeau d
’

un blanc gri

sàtre
,
soyeux, est plus ou moins déprimé avec des bords sinués et

repliés en dessous . Son pied de m êm e coul eur est assez court et so
l ide , souvent excentrique , et ses feuil l ets qui se prolongent sur le
pied sont serrés

,
m inces et cou l eur de chair .

Tout l e champignon a une odeur de farine cette odeur est quel
quefois très forte , rappelant un peu cel l e de la moêl le de Jonc .

L
’Agaric Prunulus , très voisin de cet te esp èce

,
partage avec elle

ses excel l entes qual ités come stib les .

FAUX MOUSSERON, Pl . I I , fig . 3 !Marasmius arcades .

Ce.
champignon, qui vi ent de préférence enAutomne , se montre

quelquefo is en Etéet a un port e t une saveur tout particul i ers qui
ne perm ettent guère de le confondre avec d’

autres espèces
,
d

’

autant
plu s qu’ on ne l e rencontre jamais dans les bois , mais touj ours sur
les gazons des routes ou dans les prairies sabl onneuses où il forme
des cercl es souvent parfaits et très manifestes .
Toute la plante , petite en général , est ferme et charnu e , lors

qu ’el l e est suffisamm ent humide sèche
,
el l e est plus tenace .

C
’ est un des types c ertainement des plus remarquable s du genre

Marasmius dont l e principal et curi eux caractère est pour ses és

pè ces de reprendre après dessiccation l eur consistance prem i ère si
on les hum ecte .

Le chapeau assez charnu de ce champignon, qui a une coul eur
d

’

un roux pâle blanchissant encore par la sécheresse , de campa
nulédevient convexe , pu i s s

’étal e il prés ent e des feui l lets assez
larges e t très espacés , ce qui l e distingue des e spèces anal ogues
qu’ on trouve dans les bois ou dans son voisinage . Le pi ed qui est
cyl indrique , creux , est d

’

une substance tout à fai t coriace et s e tord
en se desséchant .
Cette esp èce est réel l ement d’

une excel l ente quali té pour la table ,
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mais sa saveur parfumée et très accentuée fait qu’ el l e doi t ê tre
plutô t employée comme condiment .
I l faut avoir touj ours so in de ne faire usage que des chapeaux ,

les pieds devant être rej etés comm e trop coriaces .

On peut au ss i dessé cher avec précaution ces champignons au

four i ls se rédui sent al ors par la tri turation en une poudre fine qui
est fort en usage dans la cui sine anglai se .

AGARIC PI ED fig . 4 . Collybia fùsipes .)

Voici encore une espèce d’

un port tout sp écial e t qui ne peu t être
confondue avec aucune autre .

On la trouve formant des bouquets au pied des arbres
, principa

l em ent des Chênes ou elle se fait remarquer par sa coul eur fauve et
comme roussie .

Son chapeau charnu ,
mamel onné

,
est d

’

abord campanulé, pui s
Sétale et devient quelquefois assez grand e t difforme .

Les feu ill ets sont larges , distant s , de couleur prim itivement pâl e
prenant peu a peu une teinte p lus foncée s e rapprochant de cell e du
chap eau et se tachent souvent de rougeâtre .

Le pied qui a souvent de grosses cannelures longi tudinal es est
fusiforme . De là , l e nom donné à la plante qui a une consistance
ferm e et élastique toute particul i ère

,
s urtout l e pi ed qui ne se casse

pas faci l em ent .
Cette espèce n’

a aucune qual i té pour la tabl e l orsqu’ el le est d
’

un
,

âge avancé , mai s quand e l le est j eune , el le m érite tou te conside
ration .

I l faut également rej eter le pied, qui est coria ce comm e celui du
Faure Mousseron .

J e me rappel l e
,
i l y a longtemps , avoir fait préparer une touffe

de j eun es Pieds - fu et l
’

avo ir trouvée excel lente et j e suis entière
m ent de l ’avi s de M. Roze qui fai t l

’ éloge de ce m ets dans 1’ « Atlas
des champignons comestibles et vénéneux de la France et des pays

circonvoisins .

AGARI C BOULE DE NE IGE
,
PI . 111

,
fig . 1. (Psa lliota

‘

arvensn

C
’est un des plus remarquab l es parm i les champignons comes

tibles .
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On le rencontre ainsi que le su ivant depu i s l e commencement de
l
’Etéet mêm e plus tôt jusqu’ en Novembre

,
so i t dans l es pâturages où

il est robuste
,
soit dans l es bois où il est plus grêl e ; mai s ces deux

form es considérées comme types différents par les auteurs ne peuvent
“

guère se séparer au point de vue cul inaire .

Cette esp èce se distingue par sa blancheur, sa ferm eté , son odeur
d

’Anis
,
et s es feui ll ets rosés .

Son chap eau d
’

abord campanulé puis convexe , arrondi , ne s e
voi t que rarem ent t out a fait étalé .

Son pied est ferme, dur, cylindrique et creux et est muni d
’

un

col l i er bien apparent qui,dans l e j eune âge, l e réunit au chapeau et
qui souvent s e dédoub l e en dessous .
Ses feui l l e ts très serrés et primi tivement blancs ne tardent pas à

prendre une teinte ro sée qui devient avec l
’âge d

’

un noir pourpre .

Cette derni ère coul eur dans la décrép i tude du champignon , en
vahit quelquefois les bords du chapeau .

Sa chair est b lanche
,
mais une vari été (Le Xanthoderma de Cc

nevier)conti ent un suc qui j aunit fortem ent à l
’

air et tache les en
droits m eurtri s ou touchés . Cette variété n

’est pas d
’

une digestion
facil e et doit être blanchi e à l ’eau bouil lante avant l ’usage cul inaire .

AGARIC CHAMPÊTRE , Pl . I I I , fig . 2 . (Psalliota campestris .)

Ce champignon form e des cercl es dans les pâturages et couvre
quelquefois des é tendues considérables de terrain . C

’est
,
comm e

laBoule de neige, un type du genre Psal liota, mais d
’

une dimension
plus trapue

,
plus courte .

On l e trouve aussi d’

un très b eau blanc
,
mais i l a des variétés

nombreuses à squames brunâtre s et son chapeau'

convexe
,
plus ou

moins soyeux , est très charnu . Ses feuill ets , dans la j eunesse , sont
d

’

un beau rose tendre et
,

. plus tard , tournent au pourpre foncé
comme ceux de l ’espèce précédente la couleur du chapeau s

’

al tè re

égal ement en vieill issant .
Le co l l ier de cette espèce est d’

une consi stance assez faibl e , i l
s

’

éraille faci l ement e t n’ est indi qué souvent à la fin que par quel
ques traces sur l e pied qui est général em ent as sez épais , court et se
Creuse quelquefois à la longue .

L
’Agaric champêtre a des formes qui rougissent au froissement ,
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au l ieu de jaurii
‘

r il croit spontanément dans les terres fumées et
c

’ est pour cela qu’ il est quelquefois si abondant dans les prairies .
Cet habitat tout spécial perm et de l ’ob tenir par la cul ture et c’est

cette espèce propagé e par le Blanc de champignon qui est la souche
du Champignon des carrières qu

‘

eätout le monde connaî t .

Je dois maintenant décrire quelques espè ces redoutabl es par les
méprises auxquelles el l es exposent les chercheurs d’Agarics cham

pêtres ou de Boules de neige.

AMANITAMAPPA, VAR. BLANCHE . Pl . III fig . 3 .

Coll e—ci, qui est des plus vénéneuses , n
’est pas rare et se montre

p lus Spécial em ent enAutomne dans les terrains sablonneux . Sa cou

l eur général e est b lanche, mai s quelquefoi s le chapeau se sal i t plus
ou moins il en est de m êm e des débri s de la volvo qu’on voit ä '

se

surface et ‘

que les pluie s p euvent quelqu efoi s faire di sparaître .

Ce champignon qu i a un chapeau d’

abord convexe
,
puis étal é est

plus ou moins élancé
,
suivant son degré d

’

avancemen t assez trapu
quand i l est jeune

,
i l devient plus grêl e dans la sui te . Sa chair qui

n
’est pas très épai sse est blanche

,
mol le

,
et a une odeur vit ouse

s
’

accentuant avec l’âge .

Ses feuil l e ts larges sont constamment b lancs ou b lanchâtres .
L e pied est cyl indrique , porte a son sommet un col lier rabattu et

strié et est supporté par un bulbe très épais, mou, aplati sur le
dessus qui es t circonscrit par une peti te marge appartenant à la
vo lvo .

Si l
’

on ne tient pas compte du bulbe volvacé
,
l
’

on voit que ce

champignon , par sa forme extérieure , sa couleur , a quelque analogie
avec les Psa l liotes

,
m ai s cel les—ci s’

en di stinguent encore on ce que

leurs feu i ll ets sont roses et qu’ ell es n’ ont jamais de verrues .
Cependant i l fau t se rappel er que les feuill ets de la Bou le de neige

sont primitivement blancs et ne rosissent pas tout de suite , et comme
il peut arriver que l

’

on rencontre une Amanita Mappa blanche sans
débris de volvo Sur le chapeau

,
i l p eut arriver au ssi que l

’

on croio,
à premi ère vue , avoir sous les yeux uneBoule de neige, car le bulbe
ost

‘

caché sous la terre, et si par fatal iténous venons à. briser le pied
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sans le déterrer compl è tement, il ne reste plus
,
pour nous avertir

de notre méprise , que l
’odeur vireu se plus ou moins forte .

Nous voyons donc que , m ême avec un peu de Circonsp ection, on
peut encore se tromper en om et tant de vérifier si le caractère im
p ortant ot immuabl e de la volvo existe ou n

’existe pas . Jc ne saurais
donc trop insi ster

,
l orsqu’on cherchera pour la tab l e des champi

gnons ressemblant à des espèces dangereuses, pour que l
’

on ne né

glige aucune précau tion, et la prem i ère est de s
’

assurer
,
dans le cas

présent
,
si l’on n

’

a pas entre les mains une esp èce à volvo, on dé
terrant toujours l e champignon et en l

’

oxaminant dans son entier .
I l faut rej eter impitoyablement tous le s suj ets douteux .

Jo n’

entrorai pas dans le détail des ompoisonnomonts trop souvent
mortels causés par l es Amanites . Des auteurs compétents

,
tels que

M. Boudior, dans son important travail sur Les Champignons , au

point de vue de leurs caractères usuels , chimiques et toccicologiques

et M. Louis Planchon
,
dans son Traité des Champignons comes

tibios et vénéneux de la région deMontpel lier et des Cévennes ont

approfondi ce suj et . Qu ’il m e suffiso de dire qu ’

une seule Amanite
vénéneuse dans un plat de Champignons peut caus er la m ort après
un cortège de longues souffrances et que l e poison est d

’

autant plus
dangereux que sa manifestation ne s e produi t souvent que l orsque
la digestion est accomplie .

Dans notre bul letin , i l a été
”question plusi eurs foi s de l ’ompoi

sonnoment par les champignons et j e ci terai notamm ent l e cas re
levépar le docteur Vil lomin, d

’Epinal , dont un résum é a paru dans
le compte - rendu de la session cryptogamiquo de 1887

“

auquel je
prie nos confrères de vouloir bi en s e reporter .

AMANITA MAPPA, VAR. JAUNE , Pl . IV,
fig . 1.

Cette variété appartient à la m ême espèce que la précédente , et
la décrire serai t donner les m êmes caractères . Sa coul eur seule est

différente el le est d
’

un jaune Citron ou soufré et cette nuance la
rend faci l em ent discernable de la Boule de neige et de l

’

Agaric cham

pêtre. (Le Ps . Xanthoderma de Gonevior est jaune par places et non
uniformément). E lle n

’

a besoin que d
’être signalée comme très dan

gereuse aux récol teurs imprudents el le est commune dans les tor
rains sa blonnoux .
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AMANITA PHAL LOIDE S
,
Pl . IV, fig. 2 .

Voici une espèce fréquente en Étéque la coul eur ord inairement
verte

,
o l ivâtre

, de son chapeau ne devrai t rapprocher , en quelque
sorte

, que de l
’Agaric verdoyant et de l

’Agaric fourehu ; mai s el le
sub i t à la plui e des décol orations qui la font paraître tantôt jaune ,
tantô t tout a fait blanche .

Dans ce derni er cas , el le simule la Boule de neige et l
’Agaric

champêtre m i eux encore que ne le fait l ’Amanita Mappa , car el le
n

’

en a pas les vorruos . Son
_

chapoau arrondi pu is étal é
,
un peu vi s

queux
,
bril lant

,
s e montre souvent sans débri s de volvo

,
et quand

ces débris existent
,
ce sont toujours des lambeaux assez larges i l

est charnu
,
forme et légèrement vergeté par des fibrilles rayon

nantes .
Les feuill ets larges sont blanchâtres ainsi que la chair . Odeur vi

rouse très légère en commençant et s’

accontuant avec l ’âge .

Le pied fermo
,

‘

cy1indrique ou s
’

amincissant un pou
‘

de bas en

haut
,
présente souvent des rayures transversale s en l ignes brisées .

Il est blanchâtre avec une l égère teinte rappelant celle duchapeau
et porte à son sommet un col li er persistant et épai s de m ême
couleur .
La volvo épai sse

,
blanche , est membraneuse et très rési stante , et

ce fait j oint à la viscosité du chapeau expl ique pourquo i l e dessus
du champignon est général ement nu . Les rebords de cette volvo en
voloppont profondém ent ] a

'

baso du pied , ce qui différenci e esson
tiollement l

’Amanita phal loides de 1
’Amanita Mappa dont la volvo,

comme nou s l’avons vu
,
est à rebord étro it .

Ces deux espèces ont l es m êm es propriétés vénéneuses et leur
abondance et leur ressemblance avec des champignons comestibl es
vulgaires que tou t le monde croit connaî tre font qu

’ils sont la cause
de beaucoup d’

ompoisonnoments dans l es environs de Pari s .
I l fau t y j o indre , comme espèces Simi laires des Psal liotes , l’Amd

nita verna dont j
’

ai donné la description dans la prem i ère partie
,

et sa voisine , l
’Amanita virosa

, qui l eur ressembl ent encore davan
tage ot qui, moins communes heureusem ent dans nos environs que
les précédentes , sont plus redoutabl es encore .
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VOLVARIASPE CIOSA, Pl . IV, fig . 3 .

Voici maintenant une espèce très vénéneuse dont j
’

ai déj à parlé à
prop.os de l ’E ntoloma cl ypeatum ,

parce qu’ell e peut se rencontrer
dans les m êmes parages e t q u

’el l e lui ressemb l e par ses feuil le ts
rosés sa coul eur quelquefois blanchâtre et l’absence d’

anneau . E lle
s

’

en ecarte
,
toutefois

, par sa taille plus élancée et la présence d’

une
volvo. C

’es t donc une Amanita sans anneau , à feui l l ets rosés .
Son chapeau charnu

,
mou, d

’

abord convexe
,
puis étal é est prim i

tivement visqueux et satiné*

â la fin . I l es t d’

un beau blanc avec le
centre plus ou m oins gris ou jaunâtre . Ses feu il lets constamm ent
rosés s ont serrés et très larges , surtout près du rebord du chapeau
et

,
commo dans les Psa lliotes et les Amanites , ils n

’

at teignent pas le
pied . Celui- ci est rigide, b lanc et ordinairem ent très élancé . Son

extrémi té inféri eure présent e des vi llosités très apparentes et s’

en

fonce dans une volvo lâche , un peu ongainante et tomenteuse .

Toute la plante a une odeur vireus e et nauséeus e .

Comme ell e vient au milieu des décombres , l e long des chem ins ,
des fumiers

,
il n

’

y aurait rien d
’étonnant de la rencontrer dans le

voisinage des Psa l liotes auxquel l es l es individus j eunes surtou t
p euvent très bien ressembler .

Heureusement qu ’elle ne paraît pas si commune que les Amanites
vénéneuses

,
sans cela elle partagerait avec ces champignons leur in

fluence néfaste .

Quoiqu
’il en soit , cette espèce a dû certainement causer des acci

dents
,
comme lo Volvaria gloiocepha la plus particul i er aux régions

m éridional es et qui s
’

en rapproche beaucoup .

Pour les di scerner des Psalliotes , nous avons encore le caractère
si préci eux de la volvo qu ’i l faut touj ours vérifier .

En outre
,
i l n’

y a jamais ici d
’

annoau
,
tandi s que les Psa lliotes

doivent en avoir un
,
et les feuil lets restent constamment rosés , tan

dis que dans ces autres champignons , ils tournent au pourpre foncé .

(Asuivre).
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CLEFDI
‘

ÔHOT
‘

OM1QUË

D U G E N RE AM AN I T E (ORON G E )

espèces recueil lies dans les Vosges)

P a r M . F. B E RTRAND , d e V a g ney .

Anneau nul même

Anneau bien net
,
existant toujours chez le suj et j eune .

Chap eau sans squam es A. vaginata .

Coucoumè le grise, coucouméle jaune ; général ement re
gardé comme comestib l e . Du printemps à l

’

automne dans
les pâturages , au bord des bois . Il existe une variété grise ,
une blanche

,
une fauve , bai—b run, b istre . I l imp orte de ne

pas l e confondre avec A. pantherina qui a la m êm e teinte
que la vari été grise ou b i stre et les bords égal ement
striés .

Chapeausq‘

uameux A. strangulataz

Oronge étrangl ée; comestib le; forme luxuriante deA. va

ginata . Le chap eau est fauve , brun, portant des lambeaux
de voi le gri s fauve . L e stip e est orné vers l e bas de un ou

deux épais bracel ets fl oconneux .

Chapeau verruqueux volve n
’

apparaissant plus à la
bas e du s tip e que sous forme de l iséré , bourrelet ou débris
écail leux l es verrues du chapeau disparai ssen t quelquefois
par la plui e

Chapeau nu volve persistant sous forme de bourse
,
de

gaine sans laisser de traces sur le chapeau

Vo lve di sparaissant sans laisser de bordure ou de bour
relet autour du

Volve persis tant autour du stipe sous forme de l iséré ou
bourrelet circulaire .
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Chair blanche sous la

Chair brumssant ou roug1ssant dans quelques—unes de
ses partieSo o o o o . o o o o p o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o . o o 0 0

Stip e blanc
,
bulbeux

,
fl oconneux

,
margéunie . À . spiss

'

a .

Orongeperlée;susp ect .Chapeau épai s , hum ide , ,vi squeux
gris souris anneau très ampl e

,
strié blanc autrefoi s

confondu avec A. pantherina

Stip e grisâtre , court , ornéde z ônes fl oconneuses , marge
str1ee A. va lide .

Susp ect . Chapeau
'

b15tre cuivré
,
brunissant anneau

ampl e
,
fimbriébruni ssant au bord .

Chair jaunissant ou bruni ssant sous la cuticule .A.a3pera .

O
'

ronge rude ; vénéneux Chap-

eau grisâtre , b i st ré ou
ol ive

,
argenté par l e sec , parsemé de petits flocons sulfu

rins
,
bruns par l e sec . Lames ayant une l égère teinte sul

furirie voile sulfur1n ou j onquil le .

Chai r du chapeau et du stip e prenant une teint e rouge
A. rubéscens .

Oronge vineus e très commun comestibl e dél icat
mais i l ne fau t pas confondre avec les espèces v01s1nes .

L
’

asp ect est vari
‘

able : dans les prés il est d’

un rose vi
meux plus ou moins accentué

,
souvent nu ; dans l es bois ,

il prend une teinte feui ll e morte , est trés ver”ruqueux
_;

cette variété sylvestre est connue des forestiers sous le nom
de gourmell e des bois .

Chapeau blanc . -

l

o o o o o o o o o o o o o o o o o

Chapeau

Chapeau rouge orangé , rouge sang . . A. muscama .

Fausse oronge . Tue mouche . Abondant à l ’arriè re- sai son
et b i en connu de tous ; très vénéneux . On ne pourrait l e
confondre qu’

avec A. Cæsare‘

a
,
mai s -

so
'
n chapeau ‘

est ver:
ruqueux , ses lames et son stipe b lancs et il n’

y a
’

pas de

volve en form e de bourse .

Chapeau d
’

une autre couleur
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Chapeau j aune ci trin ou j onquil l e
Chapeau coul eur feu i ll e m orte

, gri s s ouris, brun .

Collerette ex trêm em ent caduqu e et blanche , marge
s tri ée . A. junquitlea .

Oronge j onqui ll e . Com estibl e en petite quantité , mai s ne
pas confondre avec l e suivant .
Col l erette p ersistante

,
jaune citrin A. citrina

Oronge ci trine
,
très vénéneux . Comme dans l’ espèce

précédente
,
les bords du chap eau sont souvent squam

m eux , mai s la marge n
’ est pas striée .

Marge non ou a p ein e striée . Stipe villeux ou fl oconneux .

Marge profondément sillonée cannelée . Stip e gla
bre A. pantherina .

Oronge panthère trè s vénéneux . L e s tipe outre l ’an
neau est souvent muni d’

un bracel et situé près du bulb e .

Stipe bùlbeux
,grisàtre , plein;verrues fugaces . A.amp la .

=eæcelsa .Oronge élancée vénéneux .Voisin de pantherina ,
le chapeau a la m êm e coul eur

,
mai s i l n’est pas strié,il est

finem ent rayé par un chevelu inné . Les lames sont l ibres
,

très larges , el l es sont adnée s en fi l et dans pantherina qui
a en outre l e stipe glabre , tandis qu

’ i l e st écai l l eux
,
fl o

conneux dans A. ampla . Les verrues grisâtres et farineu ses
sont extrêm em ent caduques .
Stip e d’ épai sseur presque uniforme . A. cariosa .

Oronge cari ée , susp ect . Le stip e n
’ est pas bulbeux; il est

blanc
,
d

’

abord farci puis creux , fragile, vil leux ,anneau caduc .

Chapeau blanc grisonnant ,ornéde verrues pyram idal es et
gri ses; stipe couvert de flocons grisâtres . A. s lrobiliformæ

'

s .

Oronge p omme de pin comestible . Bulb e ovoïde
,
sou

terrain
,
orné de 2 ou 3 bourrel ets épai s et crénelés .

Chapeau luisant humide , souvent nu ou avec des plaques
fioconneuses d

’

un brun café ; Stip e glabre muni d
’

un

bu lbe globul eux
Vénéneux

,
souvent confondu avec verna . Quelquefois

un peu lavé de citrin
,
ce qui l

’

a fait regarder comm e une
vari étédeA. citrina.
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Lam e d’

un jaune d’

or. Stipe jonqu ille . A. cæsarea .

Oronge vrai e , comestible exqu is .

Lames b lanches

Chapeau

Chapeau très charnu
,
non visqueux

,
hémi sphérique sans

odeur . Saveur agréab l e . A. avoidea .

Oronge blanche com estibl e stip e épais
, gros , ferme .

Chapeau peu charnu
,
visqueux

,
odeur vireuse

,
saveur

A. oerna .

— Virosa . Oronge printan1èré; oronge vireus e , c
’est l ’es

pece qui donne le plus souvent l i eu à des empoisonne
ments

, parce qu
’ on la prend pour le champignon de couche ;

on en fai t quelquefois deux variétés l
’A. virosa ayant le

chapeau
‘

poin lu coni que et A. verna le chapeau convexe
,

puis étal é et l égèrem ent déprimé . I l diffère de Mappa
par l

’ époque de la croissance , par son stip e creux sur la

fin, écail leux , fl oconneux , à bu lbe ovoide et non globul eux ,
par sa volve en fourreau et non circonci s e .

Chapeau verdâtre ou olivâtre . A. pha l loides .

Viridi s . Oronge
'

verte
,
oronge cigue . Au tomne . Bois de

conifères , très vénéneux .

Chapeau roux , - jaunâtre , purpurin . A. porphyria .

Oronge pourprée ; susp ect , rare . L
’

anneau est transform é
de bonne heure en une pel l icul e b istre noirâtre appliquée
sur l e stipe ; pourrai t al ors être confondu avec A. vagi
nata .



UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE BATARREA

P a r l e P r o fes s e u r Dr F. L U DW I G , d e G r e iz .

PLANCH E V .

Batarrea Tepperiana n . sp .

_

Per1d1um interius membrana
gulariter disrupta sporisque remotis candicans

,
campanulato—m itra

turn
,
inside t stipiti longissimo sursum incrassato

,
lignoso , intus

cavo
,
fibris pallidismol lissimis a pileo per totam cavitatem decur

rentibus . Stipes , to tus squamis , paleisve in superiore parte magnis
m embranaceis laceratis , in parte inferiore linearibus solu tis imbri

cal i s deorsum diversis vestilus , dimidio in terra latet , ex tus intusque
colore brunneo . Sporæ brunneæ globosæ vix verruculosæ 5- 5

,
7 5t

diam . cum fibris capil liti i curtis 5— 5
,
ôpt crassis parce intermix tæ

sunt .
Habitat ad terram arenosam in Austral ia

,
Balaclava (leg . I .

G. Otto Tepp er) Peridium 3 cm circi ter latum
,
s l ipes 226 c . m . lon

gus , basi O, pt 4 , superiore parte apice m crassus
,
cavi tatis

diam . cm .
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RAPH IQUÉ

Fl o r e s . 0 u v r a g e s g én ér a u x .

“

SCHRŒTER. Flore deSilésie(en al lemand)(33 et 4 6 fascicul es).

L es deux nouveaux fascicules de cet ouvrage très soigneusem ent
fait comprennentSaprolégniées , Piotomyeè tes , Ustilaginées , Urédi
nées

,
Auriculariées et Basidiomycè tes .

Les Ustilaginées se divisent en Ustilaginacées et Tilletiacées (ces
derni ères étant formées des Til letiées et Thecaphorées). Le genre
Soro sporium est

,
identifié a vec l e genre Tolypospor1um . Le genre

Sphacelotheca est fondé
,
d

’

après de Bary, sur l
’

Ustilago Hydropi

peris . LesDoassansia ont été di stingués en 1888parM . Cornu parm i
l es plantés rat tachées à tort aux genres Protomyces Physoderma et

Perisporium .Parm i les Ustilaginées douteuses ,M .Schrœ ter range les
Graphiola , Entorrhiz a , Paipalopsis et Tuberculina .

Les Urédin-ées comprennent cinq groupes Pi1ccin1ees
,
Phragmi

diées
,
Endopbyllées , Gymnosporangiées

'

et Melampsorées . On doit
y signaler deux espèces nouvelles d ’

Urorhyces (alpinus et m inor),
deux esp èces de Puccinia (Cirsii lanceolati et Crepidis), une de Co
leosporium (Cerinthes) l e genre Trachyspora de Fuckel (1861)est
maintenu

,
car si ses téleutospores unicellulaires peuvent le faire

confondre avec les Uromyces , l
’existence de sperm ogoni es et d

’

acci
dies p erm et de

'

le rapprocher
!

des Phragmidiées . Les genres
Melampsorel la et Calyptospora sont maintenus . Un appendice très
intéressant indi que ce qu ’ il y a encore a découvrir dans ce group e
les forme s Uredo dont les téleutospores sont inconnues , l es formes
Cæorha qui sont peu t- être des æcidies de Melampsora, l e s formes
æcidiales dont les téleu tospores sont inconnues .
Les Auriculariées contiennent trois genres nouveaux , l e Stypi

nella purpurea (sy11. Hypochnus purpureus Tu] . l e Platyglœa qui
doit ét1e identifié avec l e genre Tachapanti_um de Brefeld e t le genre
Pilacrella qui a l e s caractères des E clehyna (Pilacre).
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L es Trémel linéés sont rangées par l
’

auteur dans les Basidiomy
cè tes el les comprennent Sebacina

,
E xidia

,
Ulocol la , Craterocol la ,

Tremel la
,
Tremel lodon .

Le genre Tulasnella est placé en appendice de la fam il l e précé
dente . Sa place véritab l e s erait avec plus de raison dans les Dacryo
mycè tes . Ce genre , créé p our l e Corticium incarnatum var . pinicola
de Tulasne

,
a reçu deux autres nom s cette année

,
l
’

un de M . Patouil

lard Prototremel la l ’au tre de MM. Brefeld, I stvanffi et Ol sen
Pachysterigma (2) son étude était donc bien à l ’ordre du jour .

En appendice des Dacryomyc è tes compos és des genres Dacrÿomy
ces

, Guepinia , Calocera ,Dacryomitra qui vi ennent ensui te , M . Schrœ

ter indiqu e l e genre Ditiola .

Les Hyménomycè tes form ent l e troisœme ordre des Basidiomy
cè tes i l s s e subdivisent en E x obasidiées (E xobasidium et Micros
toma),Hypochnacées (Hypochnus , Tom entel la Persoon 1799, Hypoch
nel la gen . Tbelephorées (Corticium ,

Stereum , Cyphella , So
l enia

,
Craterel lus , Al eurodiscus Rabeuh . 1874

, ConiophoraDe Can
doll e Clavariées (Pistil laria , Typhula, Clàvulina genre
nouv .

,
Clavaria , Clavariel la Karst . 1882 , Sparassis), Hydnacées

(Grandinia , Odon tia , Radulum ,
Hydnum ,

Phæodon
, genre nouv

Amaurodon , gen . nouv . Phlebia è t Sistotrema), Polyporées

(Merulius , Serpu la Persoon 1801, Po lyporus , Ochroporus , genre
nouveau ,

Phæoporus , gen . nouv . Dædalea
,
Dædaleopsis gen . nouv .

,

L enzites Gle0pbyl lum Karst . 1882 , Porothelium Fries 1818, Fistu
l ina

,
Suil lus Michel i 1729, Tylopilus Karst . 1882

,
Boletus

,
Strobilo

myces)Cantharellées (Trogia . L eptotus Karst . 1879, Leptoglossum
Karst . 1879, Cantharellus).

(1) Journal de Botanique 1888, p . 269.

(2) Basidiom y ceten I l l . Autobasidiom y cetæ , p . 5 . Ces derniers au teurs
dis tinguent qua tre espè ces P . fugax , rutilans , v iolaceum incarna tum .

I l s nég ligent d
’

ail leurs ab solum ent le nom de Schrœter qui doit seul
rester .

(3) Cl . rugosa , K unz ei, Cris tata .

(4) Ces deux genres sont des Hydnes à spores brunes et violettes .
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prennent Hypoglossus , Cladoderris , Beccariella, Hymenochæte,
Skeppema, Peniophora, Coniophora , Michenera , Helicobasidium (à
tort Car cette p lante doit être placée dans les Auriculariées), Frie
sula, etè . En dehors des genres bien connus les Clavariées renfer
meraient, d

’

après les au teurs , les genresAcurtis ,Calocera (quiestun
Dacryomycè te) Lachnocladium ,

Pterula
,
Physalacria .

Les Trémel linées s e subdivi sent d’

aprèsM. Saccardo
,
en Auricu

lariées (Auricularia , H irneola , Platyglœa et Auriculariel la Tré

mellacées (E xidia , Ulocol la , Craterocol la, Sebacina , Femsjonia , Tre
mella

,
Næmatelia

,Gyrocephalum Delortia (2)et Tremel lodon)et Da
cryomycè tes (Dacryomyces , Arrhytidia , Ceracea, Guepinia , Dacryo
m i tra,Col lyria Cel ocera) et comm e genre douteux :Hormomyces ,
Ditiola

,
Apyrenium .

Le septièm e tome du Syl l og
'

e a paru en deux volum es . La pre
m i ère partie comprend l es Gastéromycè tes dont les Phallmdées ont
été trai tées par M . E d . Fischer ; l e s Nidulariées , Lyc0perdacées et

Hymenogastrées par M .Toni. Les Phycomycè tes (Mucoracées , Péro

nosporacées , Saprolegniacées , Entomophthoracées , Chytridiacées et

Protomÿcetacées) sont dus aMM.
_

Berl è se et Ton i l es Myxomycè tes
(Eumyxomycè tes et Monadinées)ont été

“

élaborés par M . Berl è se .

Lad eux ième partie de ce m ême tom e ne contient que l es Ustila
ginées et les Urédinées ,pub liées par M . Toni. L

’

auteur a adopté pour
ces groupes la division commode en Amerosporées , Didymosporées ,
Dictyosporées qui a rendu, dans _

les prem i ers volumes
,
l’étude des

Sphériacées s i commode . Citons parmi l e s Ustilaginées l e genre
Cintractia dédié a notre estim é coll ègue et parmi l es Urédinées les
Hem ileia, Uropyxis, Diorchidion ,

Xenedochus
,
Pucciniastrum

, Mi

l e sia
,
Ravenel ia , Æcidiolum

,
etc .

L e volume VI I I doi t paraître en 1889, i l comprendra Laboulbe
niacées , E laphomycè tes , Tuberabées , Discomycè tes , Saccharomy
cè tes et Schiz omycè tes . Ainsi sera t erm inée cette très importante
œuvre qui aura été menée à bonne fin dans l

’espace desept annees

(1)L aschia tremel locles . On peut se demander où l
’

auteur range les

Pilacrella et les E cchy na

(2)Genre nouveau trè s intéressant décrit par M . Patouil lard dans le

Bulletin de la SociétéMycologique.
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QUÉLET. Flore mycologique de la France et des pays limitrophes

Notre savant présidenthonoi*aire a public en français
,
une flore

qui devra être consultée par tOus ceux qui herboriseront en France .

on trouvera dans ce peti t volume toutes l es nombreus es esp èces
nouvel les pour la flore frança1se qui ont été décrites depui s une
dizaine d’

années par l
’

auteur dans l es bulletins de l ’Ass ociation
françai se pour l’avancem ent des sci ences

,
et dans différentes publ i

cations provincial es . De très nombreuse s observations indiquant une
grande connai ssance des espèces sont consignées dansce l ivre .

La classification générale est profondément remaniée . L
’ouvrage

ne comprend que la Gymnobasidiés (l es Gasteromycè tes ne se trou
vent donc pas dans ce l ivre)qui se divi sent en sept fami lles :10
Auricularii (s e subdivisant en Fron-dini

,
Tremel lini et Cyathini), 2°

Pt-ychophyl lei, 8
° Polyphyllei 4

°

Schiz ophyllei, 5
° Polyporei, 6

° Eri

nacei
,
7 ° Clavariei.

L es Polyphyl lei se subdivi sent en trois tribus :Fungidi, L enti et
Asterospori. Ce dernier groupe est formé des Russula et des Lacta
ries

,
l e second de'

s Marasmius
,
Panus

,
L entinus et Pleurotus et l e

prem ier comprend l e reste des Aga1icinées subdivisées , d
’

après la
coul eur des spores en Melanosp01i, Ianlhinospor1, Phæospori, Bhd
dospori et Leucospori.

- Les Polyporei comprennent quatre tribus Dædalei
,
Polypori,

Bo leti , Porotheli.

"MOUGEOT. La Flore des Vosges . Champignons .

'

Ce
‘ l ivre renferme

'

un Catalogue des champignons du département
des Vosges et des plaines de l

’Alsace et de l a Lorraine . I l contient
seul em ent les Basidiomycè tes , Tubéracées et Discomycè tes . Une

carte géologique des Vo sges accompagne cet ouvrage . Les fl ores
local es analogues a celle que vient de publ i er notre ancien secre
taire -

général consti tu eront pour l’avenir des
‘

matériaux préci eux
pour l

’ édification de la Flore cryptogamique général e de la France .

BRIARD. Flore cryptogamiqele de l
’Aude“

Ce l ivre résum e les patiente s recherche s d’

un des m embres les
plus actifs de notre soci été. 1751espèces y sont cons1gnées, parm i



XL REVUE BI BL IOGRAPHI QUE .

l esquel les 13 Phanérogames , 134 L ichens , 105 Ustilag inées et Uré

dinées
,
565 Basidiomycetes , 14 Phycomycè tes , 1148Ascomycetes ,

26 Myx omycè tes , 430 Sphéropsidées et Hyphomycè tes .

De nombreuses esp èces nouvell es y sont décrit es appartenant aux
Pyrenomycetes (dan s l es genres Lachnel la, Dermatea , Habrostictis ,
Phacidium

,
Sphærel la , Gnomoniel la, Diaporthe , Amphisphæria ,

Valsaria
,

aux Sphéropsidées et aux Hyphomycè tes (dans les
genres Phoma, Fusicoccum ,

Diplodia , etc . Acladium
,
Chalara,

OUDE MANS. Contributions a la flore mgcologique des

Pays
—Bas . XI I

Plus de cent e sp èces , presque toutes nouvelles pour la région ,
sont décrites dans ce travai l . Parmi l es espèces nouvel les

,
nous

pouvons citer Solenia amæna
,
Lachnum consim i l e

,
L eptosphæria

Periclymeni, Ascochy ta contubernalis
,
Uromyces Acetosæ,

Discula

Cratægi, Ovularia Buxi, Trichosporium Evonymi, Heterosporium
Laburni .

LAMBOTTE . Flore mycologzque de la Belgique

L e travai l de M. Lambotte est un supplém ent à la flore ayant paru
en 1880. I l contient 1070 espèces de Basidiomycè tes , Pyrénomy
cè tes et Discomycetes . Une planche termine l

’ouvrage donnant les
caractères de tous l es genres de Discomycè tes en 72 figures .

BRESADOLA. Fungi Tridentini novi vel nundam delineati.

L
’ important ouvrage de M . Bresadola est maintenant terminé

,
i l

se compos e de s ep t fascicu l es comprenant cent cinq planches en
coul eur et la descrip tion de cen t trente - deux esp èces . De très nom
breuses esp èces nouvel l es sont décrites dans cet ouvrage qui devien
dra b ientô t classique et s e trouvera dans toutes l es b ibl io thèques .
Dans les deux derni ers fascicules parus , nous pouvons rel ever les
espèces nouvelles suivantes Mycele olida , cæsio- l ivida ; Nolanea

(1)Ned . k ruidk . Arch . V . 1888.

(2) l
e !
“
supplém en t , un vol . 350 pages (E x trait des mémoires de la Soc .

roy . de L ièg e . 29 série , t . X IV .
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papil late , cuneata ; Inocyb e Rhodiola, putilla-

;

l

Psathyra Barlæ; Lac

tarins rubescens Marasmiu s epodius Peziza (Ciliaria)ochro leuca,
Dasyscypha fl avovirens

, Ombrophila suc
-

cinca .

ROZE ET R1CH0N. Atlas des Champignons .

Signalons en France l
’

achèvement du bel ouvrage de MM. Roze
et Bichon

'

qui fai t honneur à la Mycologi e françai se . Cet
'ouvrage ,

bien "

que destiné principal em ent à la vulgarisation des espè ces
comestibles

,
renferme un grand nombre de figures b ien faite s

d
’esp èces plu s ou mom s l itigi euses 'auss1 cet ouvrage sera cité à
l
’

avenir dans les fl ore s de champignons .

LUCAND. Les Champ ignons de la France, suite a l
’

iconographie

de Bu lliard (10e fase .)

Un nouveau fasmcule de l’ouvrage de M . Lucante a paru cette
année

,
i l conti ent des esp èces intéressantes :

Amanita pântherina, Arm il laria robusta, Tricholoma colossum_

et

sordidum
,
Clitocybe s quamulosa, . tornata

,
Mycena parabolica , tinti

mabulum,
vulgari s, Phol iota , aurivel la

,
adiposa

,
Hebeloin

‘

a elata,
Flammula hybrida, Cortinarius turbinatus , Boletus col linitus , Corti
marius elatior

,
caninu s

,
anomalus

,
Lactarius tabidus

,
Ru ssula viola

cea , rubra, consobrina, Trametis Fini, Hydnum acre
,
H irneola nidi

form1s .

BASIDIOMYCÈTES.

Au r ieu l a r iée s , T r ém e l l in ée s , D a c r y o m y c è t e s .

BREFELD (1)AVE C LACOL LABORATION DE MM . ISTVANFFY ET OLSEN.

Pr0t0basidi0mycè tes (7
6 volume des recherches sur l ’ensemb le “

de

la Mycologi e)(en all emand).
Il résulte de ce travai l très important sur les Protobàsidiomycè tes

que ce group e se subdivis e en

(1)Le1pz1g , 1888, 178 pages , 11planches ;
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Pilacrées
,
à basides cl oisonnées transversal ement

,
a spores ses

siles enferm ées dans un frui t de Gastéromycè te .

Auricular1ees
,
à basides cl oi sonnées transversal em ent

,
à spores

- pédicul ées nu es .

Trémel linées , à basides cl oisonnées longitudinalement , a spores
p édiculées .

Quant aux Dacryomycè tes , ils font partie des Autobasidiomycè tes ;
car l eurs basides ne sont pas divi sées .

Les Pilacrées son t constituées par l e Pilacre faginea dont l
’

an

teur a suivi tout l e dével oppement e t don t i l a découvert une form e
conidienne . La figure 2 , pl .VI I représente l

’

asp ect extérieur de cette
p lante et la figure 1 les basides .

L es Auricular1ees comprennentAuricularia et Tachaphantium .

(planche VI I , fig . 3
,

Les Trémellinées s e composent des E æidia caractérisés par l
’exis

tence de formes conidiennes a spores courbées , les Ulocol la à spores
droites les Craterocolla correspondant au Tremel la Cerasi
étudié

_par Tulasne ou aux Ombrophila
—

de MM. Quélet et Patouil
lard l es E æidiopsis (pl . VI I , fig . 5) qui ont l es caractères des
E x idia et l’aspec t d’

un Corticium ,
les Sebacina dont l es au teurs ont

trouvé une form e conidienne l es Tremella produi sent quel
quefois des appareils conidiens au mi li eu

‘

des basides (fig . l es
Gyrocepha lum Guepinia Pat .)qui sont isolés des Guepinia , car
i l s ont des basides tout à fait différentes .

Les Dacryomycè tes s ont composés des Dacrybmgccs (fig . 13 e t 14)
Calocera et Guepinia Guepiniaps

‘

is Pat .
,
fig . 16e t 17)Dacryomi

tra (fig .

Nous avons indiqué à un autre endroit quels rapprochem ents i l

y a à faire en tre ce travai l et celui de M . Schrœter qui
‘

a trouvé l e
prem ier l e genre Platgglœa identique au genre Tachaphantium et

l e genre Pilacrella assez analogue aux Pilacre.

(1) Costantin . Observat . crit. sur les béterobasidiées (Journal de Bota
nique I I , p .
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BOUDI ER Note sur le vrai genre Pilacre et la place qu
’

il doit

occuper
‘

dans les classifications .

M . Boudier , a l
’occasion de ce dernier nom ,

rappel le que l e Pi
lacre Friesii syn . Rœsleria hypogea es t un Ascomycè te et que le
nom de genre Pilacre app l iqué au Pilacre faginea est impropre
étant un champignon tout a fait différent.

QUÉL ET Ombrophile et Guepinia .

M . Quélet, a l
’occasion du genre Craterocol la cree par M . Brefeld

qui est identique aux Ombrophila Quélet , penseu e ce derni er nom
doi t être maintenu ,

b ien qu’il ait été appliqué à des Ascomycetes .

C
’est la m êm e question délicate que pour Pilacre, un m ême genre
de Fries contenant des Basidiomycetes et des Ascomycè tes .

Sur la Guep inia , après une discu ssion de synonym i e , M . Quélet
’

se

demande si le G. merulina (Pers .)doit rester a cô té du G. Pez iz a

Tu] .

N
’oub lions pas en term inant cette revue , de Signal er la découverte

du genre Delortia , genre si curieux que M . Patouillard a _décrit dans
le Bulletin de notre Société

genre nouveau .

Ce genre a été cree par M . P. p9ur une forme qui avai t été eu
trefois décrite par Tulasne sous le nom de Corticium incarnatum ,

v . pinicola . Cette plante n’

a en aucune façon l es basides des Corti
cium les stériginates qui supportent les spores sont renflés en mas
sue . L

’

auteur croit donc devoir créer un genre qu
’il place près des

Trémellinées .

(1) Journal de bot . 11, n
° 16 .

(2) I d . I l , n
° 18.

(3)Bull . Soc.My c . IV, 2° fase .

(4) Journ . de bo t . , I I . p . 269.
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H y m én 0 m y c è t e s

BEEFE LD, I srvanrsv ET OLSEN. Autobasidiomycè tes (en al lemand).

Un grand nombre de genres sont étud1es d
’

une mani è re très ap
profondie par les auteurs , plusieurs genres nouveaux sont créés .
Paçhysterigma . Ce genre est identique au genre Tulasnel la de

Schrœter et au Prototremel la de Patouil lard. L
’

auteur en décri t
quatre espèces .
Le genre Tomentel la est caractérisé selon l es auteurs par l

’exis
tence d’

un appareil conidifè re qui semb l e se rapprocher de certains
Botry tis et qui ne paraît être qu

’

une transformation de l’appareil
basidifè re normal (pl . VI I , fig .

Dans un très grand nombre d
’ espèces d ’Agaricinées et de Polypo

rées , etc .

, l es auteurs ont suivi la germination des basidio spores e t
partout i ls ont constaté l ’apparition de chapelets de conidi es

,
droits

ou arqués analogues à ceux que l
’

on observe pour l ’0idium lactis et

les form es voisines .

Nycta lis . L e m ême résul tat intéressant est applicable auxNyctalis .

La basidiospore donne d’

abord une form e oïdiale (pl . VIII , fig .

pui s des chlamydospores qui rappellent complètem ent les spores des
Asterophora . On peut m êm e observer des germ inations où la basidi
o spore encore reconnaissabl e a donné nai ssance a ces deux appa
reil s reproducteurs

, Oidium et Asterophora (fig . Ceci démontre
donc d’

une manière rigoureu se que le Nycta lis et l
’Asterophora ne

font qu’

un ; on sait qu
’on avai t considéré l e second comme un para

site du premi er . Les auteurs sont d’

ail leurs arrivés à reproduire en
culture artificiell e le Nycta lis avec son pied et son chapeau conte
nant le prétendu parasite leNyct .asterophora ,les chlamy
dospores recouvrent la surface du chapeau

,
chez le N. p arasitica ,

les chlamydospores sont lisses et local isées dans l es lames .
Oligoporus . M. Brefeld donne ce nom a un genre de Polyporées

j ouissant de la propriété de se présenter à l’état de Ptychogaster . Ce

genre comprend trois espèces Olig . farinosus Ptgchogaster citri

(1)Un g ros
'

vol . de 305 pag . 12 pl .
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son chapeau - présenta it des tubes à section polygonale dont la surface
interne

,
au l ieu de produire des spores

,
portai t des conidies .

Chez une au tre espèce
,
l e Polyporus sulfureus , l

’

auteur
’

a décou

vert des con idies 1° sur l e mycélium a l
’intéri eur du tissu l igneux

sur l equel pousse l e champignon 20 a l ’intéri eur du réceptacl e qui
porte l es basides ; 3° dans des réceptacl es exclusivem ent conidifè res .

Dans ce derni er cas , les conidi e s sont à l’ intérieur d’

un péridium

renfermant une gl èbe pu lvérul ente absolum ent comm e chez l es Lyco
pardon .

PATOUIL LARD Fragments mycologiques .

Unenouvel le note de M . P. aj oute une esp èce nouvell e de Ptycho
gaster a la l iste des form es déjà nombreuses se rattachant à ce type ,
l e P. efiusus .

MOROT Note sur l
’

identité spécifiquedu Polyporus abietinus et
de l

’

I rpex f1wco- c iolaceus .

L es modifications que l e développ ement amène dans les Polypores
p euvent être d’

une autre sorte
,
ils peuvent faire prendre à un Po

lypore les caractères d’

un I rpeæ, c
’ est ce que M . Morot a obs ervé

p our l’esp èce précéden te .

Sur l es arbres dressés , on observe l e Polyporus ayant un cha

peau ; sur les arbres tomb és , on trou ve la forme résupinée du m êm e
Polypore qui, en vieill issant

,
offre des term es de passage au stade

1rpeæ.

Enfin
,
sur des arbres abattus depui s très l ongtemps , on ne trouve

que l
’

I rpex très caractérisé a tous les é tats de déve10ppement ;
or

,
sur un tronc qui n

’était ainsi couvert que d
’

I rpex , l
’

auteur a vu
de très j eunes individus chez lesquels on re trouvai t l’organisation des
Polypores . Il y a donc des passages de l

’

I rpex au Polypore et du

Polypore à l
’

I rpex .

LE BRETON. Une cariste du Polyporus obduâens

Une transformation analogue se produit p our l e Fomes connatus

qui, sou s sa forme résupinée, a étédécrit comm e l e P. obducens .

(1) Journal de Bot . I I , p . 217 .

(2)Journal de Bot . l l , p . 30 .

(3)Bul l . de la Soc . des amis des Sc . nat . deRouen, 1888.
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«HECKE L . De la formation de dense hyméniums fertiles sur l
’

une et

l
’

autre face du Polyporus app laudtus

_

M. Heckel a - découvert chez un Polyporus app lanatus , en plus de
l
’

hyménium normal placé au - dessous du chapeau, un hyménium

anormal moitié mo ins épai s que l e premier à tubes inclinés en ar

riè re
,
en touffes , de mani ère à form er une surface supérieure tour

mentée, tandis q ue la face inférieure était l isse

'

BOUDI ER'

ET PATOUI LLARD. Note sur deus: nouvelles espèces de

Clavaires

Clavaria similis ayant le port du Cl . inæqua lis et les spores ver
ruqueuses et Clavaria cardina lis

,
bell e Clavaire rouge développée

au Muséum‘

sur un Todea barbara arrivé d’Australie récemment .

WORTHTNCTON G. SM ITH . Amanitopsis de Saccaivl o

MARTELL I . Sur une forme si-ngulzere d
’Agdri

‘

cus (en ital i en)

Une monstruo si té a été décrite par M. Martel li . C’est une Agaric
ayant l

’

aspect d’

une Clavaire ou d ’

un Cladonia
,
ehaque rameau porte

un chapeau avorté . La détermination est impossibl e
,
dans ces condi

tions
,
mai s l ’auteur rappelle une form e analogue décrite sous le nom

de Agaricus coa lescensViv et A. lepidus (tubæformis)Sehæffer dans
l e Flora danica . M . MOrot a déj à décrit un état très analogue dans
le bull etin de l ’an derni er

E icHELBAUM . Quelques monstruosités intéressantes dans le genre

Agaric (6)(en al lemand).

M . E iche‘lbaum a décri t également quelques monstruo sités moins
sai si ssantes

,
mai s cependant intéressantes . Un Agaricus polygram

(1)Rev ,
My col . X , janv . .1888, p 5 .

(2)Journ . de Bot . I I , p . 406 .

(3)Grevil lea n° 80
,
Ïp . 115 .

(4)Nuovo Giornale bot . ita] . n° 3 , p . 345:

(5)Bul l . Soc . Myc . t . I I I , 3° fase .

(6)Sitz . bar . de1 Gesell fur Bot . z u Hamburg I I I , p . 72.
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mas à lamel les bleues , A. sublateritius a écailles coul eur de feu
ayant l

’

aspect d’

un A. pgrolrichus, etc .

Pa ru res . Monstruosités dans les Champignons

L
’

auteur c lasse l es m onstruosi tés en plusieurs groupes suivant
qu’ i l y a soudure , prolifieation , hypertr0phie et atrophie . Quelque
fois deux chapeaux se Soudent (Lepiota procera , ai l leurs un
chapeau porte plusieurs chapeaux renversés avec ou sans pied ; quel
quefois ce chapeau supplémentaire peut s ’

observer au m il i eu des

lam es . La prolifération s e manifeste par la ramification du pied ,
par l

’

apparition d
’

épines à la surface du chapeau (Hÿdnum repan

dum), par l
’

apparition sur l e chapeau d’

un Panillus involutus d
’

une
s orte de Polypo re . Un Polypore développé dans une cave est un typ e
d

’

hypertr0phie pour le pied et d
’

atrophie pour l e chapeau . I l y a là
comm e on voit un assez grand nombre de fai ts intéressants qui s

’
a

j outent a ceux produits par Brefeld artifici ellement .

MASSE E . Ca lostoma Desm . (Mitromgces Nees)(en anglai s)

L
’

auteur a étud1e la morphologie deq a lostoma Desm . Dans un
cas

,
i l a suivi le développ em ent depui s la différenciation de la glèbe

ju squ
’à la déhi scence . La struc ture de cette plante est très anal ogue

à cel le des Phal loïdées
,
mai s diffère par la déliquescenee très pré

coce . Morphologiquem ent les Ca lostoma peuvent se rapprocher des
Geaste

‘

r . Le péridium externe des Geaster correspond a l ’ex 0péri
dium des Ca lostoma . Les espèces du genre ont une aire restreinte
(à deux exceptions près), mais l e -genre lui m êm e a des représentants
au Massachusetts au sud de la Tasmani e et sur les parties él evées
de l

’

Hymàlaya .

SPEGAZZINI . Les Phalloutées de la RépubliqueArgentine (3)
(espagnol).

Sur 73 esp èces de Phal lmdées , l
’

Europe n
’

en renferme que 14 ;

l
’Amérique central e et l ’Amérique du sud 15 a 16 . Dans “

la Bépu

(1)Rev . My colog . p . 79(une planche).
(2)Anna ls _

of Botany , 1888, p . 25 .

(3)Annales de la Societad cientifica ætrgentina XXIV . p .
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bliqueArgentine , l
’

auteur cite I typhal lu
'

s campanulatus
'

;Mutinus
argentinus ; Simblum sphærocephalum ,

Lorentz ii
,
austral e ; Cla

thrus crispus
,
australi s (esp. Lysurus Claretz ianus .

MASSE E . Type d
’

un nouvel ordre deChampignons (en anglai s)(1

Deux champignons exotiques ont été rattachés au genre Artocé
ras , l

’

un ressemblant à un Crucibulum ,
l
’

autre a nn Corticwm .

Cette derni ère e spèce a bien les caractères d ’

une Thélephorée, il
n

’

en est pas de m ême de la première qui a un péridium d
’

abord
clos comme les

-

Gastéromycè tes . L
’

aù teur a suivi le développem ent
de cette derni ère espèce (A. poreniceformis)qui se développe sous
les écorces ; el le s

’ouvre à la maturité comm e un Æ cidium rem

pli de s pore s mai s dont la cavité présenterait un grand nombre de
loges sur les parois desquelles se trouven t les basides aune ou deux
spores . L’

auteur croi t devoir créer un géni e nouveau qu
’i l appelle

Malula , type d
’

une fam il l e nouvelle qui serait intermédiaire entre
l es Nidi1]ariées et les Hymenogastrées .

MASSEE . Revision du genre Bovista (anglais)

I l faut rel ever Bovista olivacea n . sp . Cooke et Massee , B . radi

cata n . sp . Massee
,
B . obovata n . sp . Massee , B . fu lva n . sp.

Mas
‘

see .

PATOUI L LARD. Quelques points de la classification desAgaricinées

I l y a parm i les L épiotes de Fries quelques espèces qui s e distin
guent entièrement des espèces voisines ; el le s ont tous les carac
tè res des Coprins avec cette différence que l eurs spores sont b lan
ches . Ces champignons sont très abondants dans l es contrées tropi
cal es

,
leur croissance est rapide et l eur durée éphémère , leurs

spores ont un pore germatif ils ne sont représentés dans nos pays
que par le Lepiota cepœstip

'

es qui pousse d
’

ai l l eurs très Souvent dans
les serres . Cette observation amène l’auteur a créer un genre Leu

(1) Journa l of the Roy a l m1croscopical Society , 1888, p . 17 3 .

(2) Journal of Botan X
‘

XVI .

(3)Journal de Botanique, 2° année , p . 12
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cocopfinus et à gmuper ensembl e tous les genres qui présentent
des affini tés avec l es Coprins .

La section des C0prinidées comprend :
1° L eucosporées Leucocoprinus , Hieta la .

2° 0chrosporées Bolbitius , Galera , Pholiota (en partie).

3° Pratel lées Psa thyra , Hypholoma , Psal liota , Psilocybe.

4 ° Mè lanosporées:Coprinus, Panæolus , Psathyrel la , Montagnites .

N
'oubl ions pas de m entionner l es recherches , qui ont paru dans

no tre bul l etin de M . Roz e sur unGeaster (l)et de MM . Patouillard

et Gail lard sur les Champignons du Vénézuéla (2)où se trouvent
consignés des faits d

’

un très grand intérêt .
Rappelons enfin l es deux notes de M . Forquignon (3)et de M .

Bernard (4)qui ont paru dans le Bu lletin de la Société sur un Co
prin et une L épiote .

BERLÈSE . Champignons vénitiens

Enumération des espèces appartenant aux genres Lepiota , Tri
choloma , Clitocybe, Col lybia , Mycena , Hygrophorus, Badhamia ,

Diachæa .

STE INHANS . E tudes analytiques sur les Agaricinées

M S fait la descrip tion préci s e d’

un certain nombre d’espèces d’A

garies en indiquant non- seul ement la forme des spores
,
mai s cell e des

basides
,
cystides , etc . Un parei l travai l avait d’

ai ll eurs déj à été fai t .

PATOU I L LARD. Note sur une nouvel le espèce de Nevrophgllum

Cette espèce de la Guyane française a l e port du Cantharel lus ci
barius

,
mai s ell e est d

’

un vert foncé . Ses spores colorées et ses

(1)Bull . Soc . M yC . t . IV ,
1" fa scicule , une figure .

(2) I dem . t . I V , 2
° fascicule avec huit planches .

(3)Description d
’

une espè ce nouvel le de Coprin (Bull . Soc . Myo . t .V I ,

fa se . p . XXX I).

(4)Note sur une L epiote nouvel le (Id . p . L I .)
(5)M a lpighia , I , p . 531, 2 pl .

(6)H edw igia 1888.

(7) Journ . de Bot . II , p . 406 .
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cyst ides nombreuses obl igent de la séparer des Chant erel l es . Ce
genre Nevrophyllum comprend quelques e spèces de Chanterelles et?
de Craterelles

BOUDI ERet PATOUI L LARD. Hydnangium monosporum (1)

Description d’

une espèce nouvel l e d’

Hyménogastrée , sorte de
Truffe basidiOmycè te .

ASCOMYCËTES

Sa c c h a r o m y c ê t e s E x o a s cée s

WASSERZUG Sur les spores des levures .

On sai t que les Saccharomyces sOnt rangés dans les Ascomycè tes
a cause de la propriété de produire des spores internes ; cette faculté
avai t été m ise"en doute par différents observateurs . M . W . donne
un procédésimpl e permettant de les produire .

ARCANGE L I Sur le Saccharomyces minor E ngel (en i tali en).

Cette l evure a été trouvée par l
’

auteur dans lélevain et c’

est
'

à

el le qu ’

il attribue le phénom è ne important de la fermentation qui s e
produi t dans la fabrication du pain .

Bonz1 Eremothecium Cymbalariæ (en i tali en).

Genre nouveau voisin d es E ndomyces et des Gymnoascus dans
l e groupe des E xoascees Cet Ascomyeè te vit en parasite dans la
capsule du Linama Cym-ba laria . Les aq es sont nus

,
à l’ extrém ité

de courts fi lam ents dans l ’OVaire (pl . VIII , fig . 8

E remothecium gen . nov . E .mycelio arachnoideo—effuso
,
albicante

,

hyphis tenerrimis, _

hyalinis , laxe et irregulariter complicato - ramosis
,

(1)Journ . de bot . 1888
,
n° 24 .

(2)Bull . Soc . b ot . p . 152 . 1888

(3)Nu ovo Giornale b ot . ital . Bulletino del la soc .

« bot . ita] : p . 305;

1888.

(4)Idem . p . 452 avec un des sin .
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remote “

Septatis ; asei s solitarns ad apices hypharum ,
lageniformibu5 ,

s essili s aut basi breviter attenuatis
,
m embrana læVi, ætate provecta

diliquescente ; sporis 30 au t plurimis in singul o asco clavato—acicu

I aribus
,
rectis vel sæpius curvulis

,
achrois, simplicibus .

E . Cymba lariœ nov . sp . Hyph . lat . 2 - 6p ; asc . l ong . 25- 30x

10—14 y ; sp . long . 7 - I Ope .

Hab . intra capsu lasmaturescentes L inariæ Cymba lariæ seminum

tegumenta, placentas , loculos late investiens .

JOHANSON . E tudes sur le genre Taphrina (en al lemand)(1)

Ce travai l important étab l i t qu
’ il y a l i eu de di stinguer dans l e

genre Taphrina deux group es d
’ espèces . L es unes (T. a lnitorqua ,

betulina)ont un mycélium vivace qui envahi t tous l es tissus de la
plante et persiste d’

une année a l ’autre ; l es autre s (T. carnea
,

Sadebeckii, Betu læ) n
’

attaquent qu
’

une ou deux feui l l es sur un ra

meau
,
car leur mycélium n

’est pas vivace
L

’

auteur décrit deux espè ces nouvel les , T. a lpina , et bacteria

sperma , qui ont un mycélium vivace à l
’

intéri eur du Betula nana ;

il donne la diagnose du T.

“

filicina (sur
'

Polys tichum spinu losum)
des T rhiz ophora et aurea .

I l étudie en dernier l i eu la répartition géographi que des esp èces
dugenre .

MASSALONGO. Sur une espèce de Taphrina (en al l emand)

L e T. Ostryæ, qui se développe à la face inférieure de l
’

Ostrya

carpinifolia , est une esp èce nouvel le ne présentant pas non p lus de
mycél ium vivace .

WORON1N Maladie des fruits des Vaccinzees produite par un

sclerote (en al l emand).

On avait autrefois décrit un Vaccinium Myrtil lus a fruit blan
châtre comme vari été de cette plante ; on a reconnu depuis que

(1)Botanisches Cen tralb lat t XXXI I I , p . 222 .

(2) I dem XXXI V, p . 389.

(3)Mém . de l
’Acad . de St - Pétersbourg , t . XXXV I . n° 6 .
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te
‘

rranea en étant p eut - etre simplement des variétés)est unAscomy
cete . . I l présente un état conidifè re qui a été bi en décrit par M . Ri
chon . Cette m ême plante a été désignée aussi s ous le nom de

Rœ
‘

sleria hypogea .

Quant a la plante désignée par Fries comm e Onygèna faginea,puis
comm e E cchyna faginea , el l e ne doi t pas être rapprochée desPila
cre

, pu1sque M. Brefeld a établi que c
’étai t un Protobasidiomycè te .

WET’I ‘STE IN. Sur l
’

Helotium Wil‘hommn et quelques . espèces voisines

d
’

Helotium (en all emand)

M. Wettst ein di stingue

a . Spores rondes . chrysopthalmum Pers .
b . Spores ovoïdes ou elliptiques .
1. Spores en une file dans Vasque .

Spore 6- 11nx 15
- 3p . Asque

50- 66y H . calyciformis Wilth .

Spores 67 - 23pX 2
—8p .

“Asque
150 — 170p . H . Willkommi (Harz)Wetts .

2 . Spores en deux fi l es dans l ’asque .

Spores 10- l 4ux 2 Asque
Ab ietinum Karst .

Spore Asque 45 - 60p . H . E llisianum Rehm .

Rappelons les travaux sur le groupe des Ascobolés qui ont paru
dans l e Bul l etin de la Soci été Mycologique de M . BOUDI ER(2) et
de M . ROLLAND

Quant aux Discomycè tes , en général , ils ont été l ’obj et de pub li
cation de M. Rehm

(1)Botanischer Centra lb la tt XXX] , n° 9, 10 .

(2)Description de nouvelles Ascobolés de France (Bul l . Soc . M yc . I V

1" fase . p . XLVI I I , pl . 2 en couleu r).

(3)Trois espèces nouvel les de Discomycè tes (Bul l . Soc . My c . IV , 2°

fase . , p . 56
,
1 pl . en couleur).

(4)Voir p . XXXVI I .
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Pf u
‘

mrrs NouveauæDiscomycetes anglais (en anglais).

L auteury décrit des espèces nouvel l es appartenant aux genres
Mol lisia

,
Ld

’

chnella , Ombrophila , et Dermatea .

PH I L I PPS Les Discomycè tes de la Grande—Bretagne (en anglais).

On
“

doit égal ement au m ême auteur un excel lent p etit traité sur

l es Discomycetes anglais qui perm et d
’

arriver très aisém ent à la dé
term inati on et qu ’on ne saurait trop recommander à tous ceux qui
veul ent étudi er ce groupe si intéressant . Ce l ivre contient un grand
nombre de nouveauté s . La classification adoptée par MJ Phi
l ipps es t fondée sur les carac tères extéri eurs

,
sur la forme , la cou

leur des spores , l
‘

è s paraphyse s , etc .

P y r én om y c è t e s

PATOUI LLARD Le genre Camil lea et ses a llzes .

Dans le groupe des Pyrénomycè tes , nous avons à Signaler d
’

abord
une note intéressante de M2Patouillard sur l es Camil lea
L es Camillea sont des champignons américains qui présententun

stroma cylindrique earbonacé, creusé à son sommet d
’

une cupul e
au pourtour de laquel l e s

’ouvrent des périthèces membraneux pl ongés
dans le stroma . Toutes les espèces de ce genre se rencontrent dans
les Anti ll es

,
la Guyane , sur l es rives de l

’Amaz one et de l ’Orénoque .

C
’est d’

ail leurs dans l es m êmes régions que se rencontre une esp èce
en apparence tout a fai t différente

,
l
’

Hypoæy lon melanaspis , qui

forme un dôm e très peu surél evé à la surface des morceaux de bois
sur l esquels on la rencontre . M . Patouil lard

,
en s’appuyant sur des

no tes pri ses par M . Gail lard au moment de la récolte sur les rives
de l

’

Orénoque et aussi en tenant compte de la structure de ces deux
ehamp1gnons , est arrivé a se convaincre qu

’i l s representaient deux
aspects d’

une seul e et mêm e espèce .

(1)Gr
‘
evil lea , n

° 7 3 , p. 93 .

(2)Amanual of the British Discomycetes , 462 pages, 12 planches .

(3)Journ .

'

de botanique de M . M orot , I I , n
°
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SACCARDO. (1)Un nouveaugenre de Pyrénomycè tes sphériace
'

s .

Parmi les genres nouveaux appartenant au groupe actùel , il faut
ci ter le genre Berlesiel la créé par M. Saccardo après une étude plus
compl ète du Sphæria nigerrima de Curtis . Ce nouveau genre com
prend actuellement deux espèces B . nigerrima e t hirtel la .

Berlesiella Sacc . Perithecia sub
‘

carbonacea
,
atra

, gl obosa , stro
mate pulvinato vel hemisphærieo , v . effuso

,
carbonaceo , inserta, dis

creta vel basi tantum connexa botryoso
-

prominula, seto sa, o stiolo
minuto vel obsoleto . Asci elongati, spurie paraphysati, octospori.

Sporidia ovoidea— oblonga, 2- pluri septata et murifoimi—a
,
e hyalino

flaveolo . A. Cumirbitaria et Botryosphæria verum diversum .

SACCARDO Mycetes malacensÊs .

On doit au mêm e auteur deux autre s genres trouvés
‘

dans la pres
qu ’

il e de Malacca , l e genre Pens igza voisin desDaldinia et le genre
Roussoella voisin des Phyllachora .

BERLÈSE L e nouveau genre Pellesphæria .

M . Berl è se
,
élève di stingué de M . Saccardo , a également décrit un

genre nouveau dont voici la diagnose
Peltosphæria Berl . (E tym . a pel tos , scutum ob perithecia

'

clypeata).

Perithecia sparsa, epiderm e tecta et basi ligrio info ssa, sursum clypeo

stromatico atrotecta
,
raro b ina subeodem clypeo . Ostiola vix crum

pentia, vix brev1a . Asci cylindracei s essil es , paraphysati, octospori
Sporidia monosticha ovo idea , s eptata, muriformia .

Peltosphæria vitrispora (Cooke et Hartn)Ber] .

STARBÆCK Remarques critiques sur le L eÿ tosphæria modesta en

suédois et en al lemand).

Une note de M . Starbaeck établ i t que deux espèces ontétéconfon

(1)Revue My col . X , p . 6 .

(2)Ac tes de l
’

Ins titut vénitien des sciences , lettres et ar ts , t . V I .

(3)Rev . My colog . n° 37 .

(4)Botanisk
'

a Notiser , 1888, p. 61. Bot . Centralblat t XXXV . p . 116 .
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duespar Winter sous le nom de L eptosphæria modesta i l y a li eu ,
en réal ité , de di stinguer deux espè ces L . modesta (Desm .)Auersw .

et Delitscb . et L . setosa Niessl

F I SCHER Hypocrea Solmsii n . Sp . (en al lemand).

Cet Ascomycete nouveau s e développe sur une -Pha1101dée de

Java rapportée -

par M. de Solms - Laubach et appartenant au genre
Dictyophora . Le parasite s’

ob
'

serve déj à au sommet de l’hôte encore
enfermé dans l ’œuf ; son mycélium , qui se distingue ai sément par
son contenu

,
envahi t successivem ent tous les tissus , indusium ,

gl eba , etc . Bi entôt tout e la surface du frui t est‘ eouverte par le para
site

, et finement p onctuée par les orifices des périthèces . Le col de

ces derni ers est couvert de périphvses , les spores ont 7 - 8p. sur 5
—6p .

La formation de conidi es n’

a pas eté observée .

BERLÈSE . Pleospora

Le travail de M. Berl è se est une monographi e très étendue du
genre Pleospora composé de 105 espèces se rattachant à sept sec
tions 1

,
sporidia transverse triseptate

,
loculis une alterove septis ,

longitudinaliter divisis 2
,
sporidia transverse 4 septata loculis uno

vel duobus sep tis longitudinaliter divisis ; 3 , sporidia transverse 3
5 septata ; 4 , sporidia transvers e semper 5- septata ; 5 , sporidia
transverse 6 - 7 septata ; 6 sporidia transvers e 8- p luri septata ; 7 , spo
ridia hyal ina .

ENGELHARDT Rosel linia congregata, champignon fossile de Sacre.

E n term inant cette révision des formes v ivantes nouvel l ement
é tudi ées , nous ne devons pas oublier .un champignon fossi le qui s e
trouve dans l’Oligocène , à_

Brandis près L eipzig . Les. périthèces sont
noirs

,
l es spores unicellulaires

,
brunes . Il est à remarquer que

l
’

on pourrait regarder ce champignon comme une Sphéropsidée, car
on n

’

a pas observé le s asques .

(1)Ann . du Jard b ot . de
:

Buitenzorg VI , 1292 planches ,
(2)Nuovo Giorn . Bo t . ital . XX , 1888, p , 1- 176 , 8pl .

(3)Abhandlungen der naturw . Gesells . I sis in Dresden , p . 33 .



STARBAECK Contributions a la flore des Ascomycetes de la
Suède.

Cette note contient enumératiOn d
’ espè ces observées récemment

en Suède par M . Starbaeck . On
'

y trouve la diagnose de trms espèces
nouvelles Pleospora multiseptata Starb .

, MollisiaSuecica Starb . et

M . Cotoneasteris Starb .

'

Ce travail est accompagné d
’

une planche re

p résen tant la prem i ère de ces trois espèces et le Try
‘

blidium Sabinum

de Not .

Rappelons également plusieurs notes sur les Pyrénomycè tes qu1ont
été publ iée s dans notre Bu l l etin. parMM. Prillieun(2),Ma lbranche(3),
Bichon (4)et Dangeard
Parm i l es travaux sur l

’

ensemble des Ascomycetes , il faut in
“

di
quer celui de M. Mouton .

MOUTON (6)Ascomycetes observés anse environs de L iege.

L
’

auteur y m entionne 80 espèces , parmi lesquelles 23 nouvel les

qui appartiennent aux genres Propoplis, Bosellinia , Ceratostomel la ,
Didymella , Lentomita , Venturia, E riosphæria , Diaporthe, Delits

chia
, Stagonopsis , Leptosphæria , Melanomma , Metasphæria , Kal

musia , Lasiosphæria , Cucurbitama .

(1)Botanisches Centralbla tt t . XXXI I I , p . 349et Bot . Sek t . afNaturv .

Studen tsael lsk . i Upsala .

(2)Prod . des périthèces de Phy sa lospora Bidwel lu au prin tem ps s ur

les grains de raisin a ttaqués l
’

année précédente par leB .laek—rot (Bul l .
Soc . M yc . de Fi ance I V,

2'fase . p .

(3)Plantes rares ou litigieuses observées récemment en Normandie .

(Bul l . Soc . My c . I V , I °
r fase . p . XXXI I).

(4)Nouvelles espè ces récol tées pendant la session my cologique . (Bull .

Soc . Mye . IV
,
1° l

‘

fase . , p . L H).

(5)Notes Mycologiques (l à . , p . XXV).

(6)Bull . de la Soc . roy ale de Botanique de Belgique t . XXVI , p .
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ZUKAL Notes sur le développement du Penioil lium crustaceum

et de quelques Ascoboles (en allemand).

On sai t qu’

un certain nombre de botani stes all emands regardent
comme phénomène de fécondation l ’anastomose de deux filaments
qui se produisent au début de la formati on du fruit desAscomycetes .
M .

“

Brefeld avait autrefois observé deux pareil s filamen ts enroulés en
spirale l ’un au tour de l’autre chez le Penicil lium crustaceum . Ce

phénom ène n’

a pas l
’importance qu ’on lui attribue

,
car

,
dans plus

de cent cul tures
,
M .

,
Z . ne l

’

a pas observé . La suite du développe
m ent prouve b ien que cet acte n

’

a pas la signification qu
’ on luiattri

bue
,
car

,
contrairem ent aux Observations de M . Brefeld

,
tous les tis

sus centraux
, qui aurai ent dû être produits par ces filaments , se dé

truisent avant la formation des asques
,
une cavité se produi t au cen

tre du sclérote qui se comb l e et s e transforme ultérieurement en péri
thè ce . Les observations faites par l

’

au teur sur les Ascobo les l ’ont con
dui t au m ême résu ltat . La conclusion importante de ce travai l est
qu’on ne peut pas regarder comm e actes fécondateurs les phénom è
nes décrits jusqu’ici dans l e développement desAscomycè tes . î

MORINI (2)Sur la forme ascophore du Penicillium candidum .

M. Morini
, qui paraî t avoir ignoré le travail précédent, s

’

en tient
aux anci ennes données sur l e développement des Penicil lium ; I l

n
’

a d
’

ail l eurs pas étudié les prem i ères phases de l
’évo lution du Pc

nicillium candidum chez lequel il adécouvert un sclérote jaunâtre ,
dont les dim ensions o sci l l ent entre Omm40 et Omm68. Les périthèces
qui se forment aux dépens de ce sclérote contiennent des asques
ovoïdes dont le diam ètre longitudinal est de 24 a Ces asques
contiennent 8ascospores hyal ines , incolores , lisses de - 9y. sur

a5p . . On connaît donc maintenant trois formes ascophores des

(1)Sitz ungsber . der K ais . Akad . derWiss . Wien, p .

(2)M alpigbia , I I , p . 147 …
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Pénicil lés , celle du Penicitlium crustaceum trouvée par M . Brefel d
,

celle du P . aureum trouvée par M . Van Ti eghem et la form e précé
dente .

TRACY et GALLOWAY . Uncinu la polychæta

MM. Saccardo et Spegaz zini avaient cru pouvoir créer l e genre
Pleochæta à l’aide de l’esp èce précédente

,
mais il n’

y a pas l i eu de
la séparer des Uncinula . E l le prés ente deux a trois cents appendices
enroulés à l ’extrémi té et contient une cinquantaine d’

asques .

M . E ichelbaum dans un genre voisin du précédent , a décrit
une dichotom ie du pédicel le fructifère de l ’Aspergillus glaucus .

Quelques travaux ont paru sur l es E rysiphées .

M . H arz (3)a décri t un Oidium nouveau auquel il a donné le nom
d

’

Oidi-um Fragariæ,
n . sp .

PATOUI L LARD. Fragments mycologiques Sur quelques espèces du

genre Meliola . (5)

M . Patouil lard a décrit dans la prem1ere note deux espèces nouvel
l es : Uncinu la Delaveyi et E rysiphe Populi.
Le second travail du m êm e au teur est pl u s étendu

,
c

’

est une révi

s ion du genre Méliole dont l
’étude paraissait term inée depu i s les nom

breux mémoires deMM. Bornet
,
Berkelev Cooke

,
Spegaz z 1n1,Winter,

Saccardo . M. Patouil lard y décrit neuf espèces parm i l esquelles cinq
nouvell es ; la diagnose des autres est exposée avec beaucoup de soin .

Ces espèces sont Meliola cymbisperma Montg .

,cura l lina Montg .

,
la

nosa n . sp .

,
Andromedæ n . Sp .

,
amphitricha Fr .

, Psidii Fr .

, fur

cata Lev .
,
E rodiæ n . Sp.

,
Bambusæ n . sp .

,
tenel la n . Sp .

Quant aux Tuberacées , el les ont été l
’ obj et des travaux de MM .

Max Bees et Fisch, Ferry de la Bellone etRoumeguè re .

(1)Botanical Gaz ette , 1888, p . 29.

(2)Berich te de Gesells . f . Bot . z u Hamburg I I I , p . 55 .

(3) Sitz b . des bot . Ver. M uenchen .

(4) Journal de Bot, I I , p . 218.

(5)Revue My col . X , p . 134 , 1planche
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texte accompagnant une descripti on détail l é e de
_

ehaque form e . La

deuxième parti e du l ivre traite des conditions favorabl es à l ’appari
tions des Truffes , de la création des truffiè res artifici elles avec la des
cription des procédés emp loyés pour les produire , enfin de la recher
che de la Truffe (recherche à la mouche , foui ll e par l e porc, par
l e chien

,
procédé de la sonde). L

’ouvrage se term ine par un cha

pi tre sur la jurisprudence en matière de Truffes .

ROUMEGUÈRE L e Tube—r æstivum des
“
environs de Senlis .

L
’

auteur décrit un gîte remarquabl e de Tuber æstivum trouvé
par un de nos bons confrères , M. le capitaine Sarrazin aVer (Oise).

UREDINEES USTI LAGINÉES

U s t il a g in ée s

ROZE . Ustilago Carieis , auæ environs de Paris

L
’

au teur a observé l ’Ustilago Carieis a.Gif sur l e Cdreæ prœcoæ, la
où

_
i l s e développe d’ordinaire dans l e s u tricul es de la plante . Sur un

échantil lon ,
M .

-Roze a vu l
’

en to
‘

phyte dans les épis mâles , cette - ap

parition du parasite tenait à l
’

androgynie anormal e de cet épi . La
présence de parties femelles dans l ’épimâle était d écelée par l

’

Usti

lego.

MAGNIN. Sur l
’

hermaphrodŒ—M Ç du Ly_chnis dioica GIARD. Sur

la castration parasitaire du Lychnis dioica par l
’

Ustilago authe

rurum

Le dernier auteur entend par castration parasitaire l
’ ensembl e des

modifications produites par un animal ou un v égétal sur l
’

apparei l
générateur et son hô te . Chez le Lychnis dioica la castration est au

(1)Revue Myc .

- 1888
, p .

(2)Bul l . de la Soc . bot . de France, 1888, p . 277 .

Comptes ,
—
rendus de l

’

Acad . des sciences, 22 octqbre 88.

(4)Comptes—rendus de l
’Acad . des sciences , n

° 19.
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_
11

drogene, car la presence du parasi te Ustilago antherarum fait appa
raitre dés é tamines dans les fleurs normalem ent femel l es . Ce fai t
avai t é té indiquéprécédemment par iM Magnin , notre confrere.

ERWINF . Sunn, Un Champignon des Pa lmiers .

Ayant eu l
’occasion d’observer le Graphiola Phœnicis , l

’

auteur
rappell e son hi stoire et principal em ent l e mém01re de Fischer sur
cette plante placée au voisinage des _

Ustilaginees .

l ‘
r éd in ée s .

DI ETEL . Contributions a la Morphologie et a la Biologie des

Urédinées (1 (ena llemand).

M. Di etel étudi e la parenté des genre s et la variation des carac
teres dans les espèces . Les méSOSpores ou téleutospores unicel lu

la1res chez les Puccinie s ind1quent, pour les espèce s qui
-

en offrent
,

une position intermédiaire entre les Puccinia et les Uromyces . De

m ême
,
la ramification des tel eu to spores chez les Phragmidium ob

tusum et Bernardi marque une parenté avec les Chrysomyæa , sur
tout le C. a lbida .

DI ETE L . Inventaire de
j

toutes les Urédinées d
’

après la famille des

p lantes de support (2)(en al l emand).

La déterm1natiOn des Urédinées européennes et surtout ex otiques
est rendu e très difficile par l

’existence d"une l ittérature très vaste et
très compliquée . L

’

auteur s’est attaché à simpl ifi er le travail des
chercheurs en fai sant l e. dénombrem ent de tous les parasites qui
peuvent s e trouver sur un m ême hôte . Les Enphorhiacéés , par

exemple , peuven t être attaquées par les æcidiies de Melampsora
Treinu læ, Uromyces Pisi, striatum, par 7 Æcidium , par 4 Uredo, 6

Uromyces , 1 Puccinia, 3 Melampsora , 1E h dophytlum . Ce dénom

brement met
,
en outre en évidence certains fai ts intéressants . Les

(1)Botanisches Centralb latt , XXXI I , p. 54 .

(2)Leipz ig . Un vol .
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Phragmid1ees s e trouvent exclusivement sur l e sRo sées , PotentilléeS,
Rubées et Potériées dans l es Ro sacées . L es Gymnos;borangium n

’

atç

taquent
,
au contraire

, que l e s Pomées . Les genres ex otiques , tels qüe
Ravena lia , sont eantonnés sur les L égum ineuses , les H emileia sur

les Bubiacées , les Pileolarza sur les Anacardiacées .

LAGERHE IM . Nouvel le Puccinie des Graminées

Puccinia gibberosa , espèce nouvel l e se développant sur leFestuca
sy lvatica , Où el le présen te la form e

'

uredo et la form e téleutospore.

KŒNITZ—GERLOFF . L es C
‘

onidies du Gymnosporangiu
‘

m clavariæ

forme

Deux formes de spores , qui n
’

avaient pas été distinguées jusqu
’ici

,

existent ch ez l e Gymnosporangium; ell es paraiss ent correspondreà
la .form e uredo et aux téleutospores des Puccini es . Les Spores m
ternes manquent

_
de pédicel le qui se gélifie très rapidem ent , l eur

m embrane est m ince et el les sont étrangl ées au m i l i eu . Les spores
externes ont touj ours un p édicel l e , l eur paroi est

“épaisse et el les
sont plus larges au m i l ieu .

TONI . Saccardo . Sy l loge fungorum

Le volume VI I des Urédinées et Ustilaginées , p ermet égal ement
d

’

arriver à une déterm ination très rapide des espèces de ces

groupes .

FARLOW. Æ cidium sur le Juniperus Virginiana

Description d’

une espèce nouvell e , l
’

Æ cidium Bermudianum
,
s e

développant sur l es Juniperus Virginiana et Bermudiana du Mis

sissipi et des Bermudes . Les æcidiospores sont brunes , polygonal es ,
puis rondes , de 19a de diamètre .

(1)Berich te d . Dents bot . Gesell s . 1888, p

‘

. 124 .

2)Botanische Zeitung , 1888, p . 388.

(3)Loc . cit .

(4)Botanical Gazette . XI I , n ° 9.



KLEBAHN. Observations sur la Houille des Pins

Le Peridermium Pini v . acicolum est une form e reproductrice du
Coleosporium Senecionis d

’

après Wolff
,
la variétécorticolum est

identiqu e à l’ esp èce précédente . M . Cornu pense , au contraire
, que

cette derni ère form e est une esp èce spécial e appartenant au cycl e
du Cronartium asclepiadeum . M . Klebahn

,
en étudiant avec soin les

Peridermium qui se développent sur l e s feu il les et l es tiges des Pins
est arrivé à se convaincre qu’ il y avait trois espèces .

a . P . Pini, v . acicolum
,
a spores entièrement verruqueuses

, sur

les aigu illes du Pinus Sy lvestris .

b . P . Pini
,
V . cOrticolum , a_spores verruqueuses avec une place

areolée , sur l
’écorce du Pinus sylvestris .

e . P . Strobi n . Sp.

,
à Spores verruqueuses avec une grande place

entièrem ent lis se , sur l
’ écorce du Pinus Strobus .

KL E BAHN. Nouvel les observations sur la Houille des Pins

Dans cette nouvell e recherche
,
l’auteur établi t que le Peridermium

Strobi qu’il avai t pu i sol er par le simpl e aspect des spores ,appartient
au cycl e de développement d

’

une planté trè s différente il m ontre

par des cul tures répé tées qu’en semant les spores de la form e pré
cédente sur lesRibes , on a au bout d’

un certain temps une forme
se rattachant aux Cronartium,

le C. Ribicola Dietr .

(1)Abhandlungen des na turwissenschaftliche Vereins z u Brem en X

p .

‘

145 .

(2) Berich te des dents . bot . Gesel ls . XLV . 1888.
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QUË.

PH VCOMVCE TE S

Sa p r o l ég n iée n

DE BARY . Les esp èces de Saprolégniées (l ).

Hui t années de recherches se trouvent condenséesdans ce travai l
que l

’

éminent mycologue a laissé en m ourant à l
’état de manuscrit .

Malgré l
’extrêm e diffusion des Saprolégniées , l e nombre total des

esp èces connues est très peu élevé . I l y en a cep endant dans tou tes
les mares

,
dans tous l es lacs jusqu’ à une al ti tude de 2000m . Presqu e

touj ours l es m êmes esp èces ont été retrouvées dans les m êmes l ieux
aplusieurs années de di stance . Jamais l’au teur n’

a rencontré deMO
noblepharis , ces champignons si intéressants par l

’existence d’

an

théroz o
‘

ides .

L
’

auteù r donne la diagnose des genres qu
’i l a pu étudi er , parm i

l esquels trois sont nouveaux .

Saprolegnia , L eptolegnia n . gen .

,
Pyth zopsvs n . gen .

, Achlya ,
Aphanomyces , Dictyuchus , Ap lanes n . gen .

,
L ep tomitus .

Le L ep tolegnia caudata présente l es caractères des Saprolegnia ,
mais l ’oog0ne ne contien t qu ’

une seul e Oospore le remplissant com
pl è tement (Pl . VI I I , fig . 17

L e Py thi0psis cymosa possède des zoospores primaires à deux cil s
qui, sans s

’ en tourer de m embrane , germ ent directem ent en zoos
p ores s econdaires qui cessent de s e m ouvoir . Les zoosporanges
s ont di sposés en eymes . L es o ogones et l es oosp ores sont organi s és
comm e chez les Saprolegnia . L es zoosporanges vidés ne sont jamai s
traversés par les filaments s ous jacen ts (Pl . VIII , fig . 19et
Le genreAp lanes , qui es t créé pour l

’Achlya Braunii, présente les
caractères des Achlya , mai s i l n

’existe pas chez cette espèce
,
a vê

ritab lement parl er , de zoosporanges l es spores germent directe
m ent a l ’intéri eur du sporange (fig . 21 et
Les esp èces de tou s l es genres indiqués précédemment sont étu

(1)B o t . Zeitung , 1888, n° 38- 41 avec deux planches .
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d1ees avec soin
,
et

,
pour chacune d’

entre ell es
,
l
’

auteur Indique les
local ités d’origine .

Le genre
'

Sapr0legnia est étud1e tout sp écial em ent i l s e divise
en trois groupes .

1. Groupe asterophora a oogones étoilés . S. asterpphora .

2 , Groupe feras: aoogones l i sses , restant en continuité avec l eur
support jusqu ’

a la maturité .

a . Sans anthéridies , oospore centrale , 8. Th
'

areli.

b . Anthéridies existant , mais non comme branches latérales ,
S. hypogina .

c . Anthéridies sur des branches latéral es .

Oospore centrale . S. monoica , miæta , torulosa , dioica .

Oospore excentrique . S. anisospora .

3 . Groupe monolifera , oogones séparés de l eur support trè s tô t
et en chapelet .

S. monolifera , n . sp .

Parm i l es autres genres , comme espèces nouvel les , on doit signal er
Achlya apiculata don t les . oogones présentent une _ pointe, A. Oli

gacantha qui en présente plusieurs .

Signalons enfin le fi ictyuchus clavatus dont le sporange présente
une m embrane extrèmement fugace , et qui rappel le par ce carac
tè re l e s Mucor .

P e r o n n s ; mr ê e s .

CUBONI . Peronospct
*

a de la Rose

Le Peronospora sparsa , qui se dévè loppe _ sur la Rose est rare
jusqu

’… en E urope . I l présente des suçoirs l e long des fi lam ents
les conidiophores

‘ traversent les stomates des feuil les
,
des pétiol e s

et des pédicel les floraux. Les oospo
‘

res
,
inconnues jusqu ’ici

,
ont été

trouvées dans les sépal es .

(1)Le staz .

"

sperim . ag r . ital . X IV ,

'

p . 295 .
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CUBONI . Peronospora viticole

L
’

auteur distingue deux formes l
’

une formea pal ese s
’

observe

sur l es p édicelles floraux sur l esquel s apparai ssent de nombreux
conidiophores a travers les stomates qui am ènent la m ort de la fleur
oudu frui t

,
l’au tre la forma larvata sur l e fruit presque mûr

déterm inant la décol oration et la mort . En ce dernier point , les coni
dies n è s e m ontrent pas , mais la pu lpe est percée par l e mycélium .

L
’

infection s e transm et des feuill e s aux pédicelles floraux , de la aux
fruits . Les - œufs ne se form ent jamai s dans l es fruits .

E n t o m o p h t h a r ée s

GIARD. Fragments biologiques

L
’

au teur décri t six esp èces nouvel les d’

E ntomophthora 10 L
’

E .

Cyrtoneuræ qui se dével oppe à l
’état de Tarichium en croûte s

j aunes sur l ’abdom en du Cgrtoneura hortorum (Diptère). L e genre
Tarichium ne doi t pas sub sister , car i l a étécréé pour l es E ntom o
phthorées dont on ne connaissait qu e l es kystes . 2° L

’

E . telaria form e
au tour de son hôte de prédilection

,
l e Ragonycha melcnura (Can

tharidien), une toil e dont les fi l s sont réuni s par une s écréti on gom
m eus e . 3 ° L

’

E . Carpenteri a été trouvé par M . Carpentier sur les
Taupins qui restent colléSsur l es feui l le s des Graminées , la tête en
bas . L

’

Insecte est fixé par une touffe de rhiz oïdes qui émergent du
point Où i l se plie quand i l veut sauter . L

’

auteur dit qu’ i l y aurai t
l ieu de créer un genre sp écial pour cette espèce , i l lui donne l e
nom de L 0phorhiz a Carpen tieri. 4

O L
’

E . arrenoctona attaqu e l es Ti
pu l es que l

’

on trouve m orts sur des Mercuria lis annua, Reseda lu
teola e t Chenopodium a lbum . Tou s l es individus tués par l e parasite
é ta ien t mâles l’au teur rappel le cette observation par l e nom spé

cifique donné a cette plante . On peu t attribuer cette sp écialisation
soit a la m ort hâtive des larves femel les

,
soit a une modification des

(1)Atti Congr . Nez . d . Bot . Gritt . Parma 1887 , 20 pages , 2 pl .

(2)Bul l . s cientif. de l a France et de la Belg ique, 3
°
série 1888, p . 296 .
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C h y t fi i
‘

l in ée s .

PERRONCITO. Chytridium elegans , parasite d
’

unRotifère

L
’

auteur a observé un Chy tridium qui se développ e en parasite
dans les cel lul es d’

un Rotifère , l e Philodina ro.seola Ehr. Les zoos
poranges du parasite son t sphériques , oval e s ou pyriformes de 20
à 3OH de diam ètre . L

’

animal m eurt b ientô t et sa cuticu l e perforée
par des tubes qui perm ettent la m ise en l iberté des zoo spores . Ces

derni ères ont deux cil s et m esurent 2 a

TOMASCHEK . Nouveau Chytridium

Le Chytridium lux urians est caractérisé par sa croissance rapide
et par la grande abondance de ses zoosporanges . L

’

auteur l ’a cu l tivé
sur '

des grains de pol l en de Conifères étal és sur du papier fi ltre
,

placé avec du sabl e dans un pot de fl eur . Ce derni er p longe dans
une assi ette d’eau et est recouvert d’

une cl oche .

Rappelons égal ement la note de M . Dangeard sur deux Chy tri
dium nouveaux

,
Ch . Z oophytarum et C. Braunii publiée dans le

Bul letin de la Soci été

GIARD. Sur les Nephromyces , genre nouveau de champignonspara
sites da rein des Molgulidées (4)

M . Giard a trouvé tro is espèces de Nephromyces s e développant
dans l e rein des Molgulidées qui est un organe enti èrem ent clos ,
l e N. Molgularum sur l e Molgu la socia lis , l e N. Sorohini sur l e
Lithonephrya eugyranda et l e N. Roscovitanus sur l’Anuretla Bos
covitana .

Le mycélium non cl oisonné est form é de filaments trè s délicats
dont les extrémi tés l ibres sont term inées par des renfl ements sphé

1)Central b . f . Bakteriol . u . Parasitenkunde I V , 1888, p ; 295 .

(2)Bot . Centralb latt XXXV , p . 221.

(3)No tes my colog . (Bul l . Soc . M y c . IV ,
fase . , p . XXI ).

(4) Comptes - rendus de l
’Acad . des se . 17 avril 1888.
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rO1daux ayant l
’

apparence de conidi es
,
mans ne se détachant pas du

support . Le mycélium produi t des tubes cyl indriques . Acôté nais
sent des zoosporanges de formes vari ées quelquefois bifùrqués pro
duisant des zoospores a un cil .

Ala fin de l’été; il n
’

y a p lus dans l e rein que l e s sporanges vidés
et isolé s . Pendant l’automme

,
il se forme des zygospores qui ger

m ent au printemps:

DANGEARD. Sur un nouveau genre de Chytridinées parasites des
Algues

L e Micromyces Zygogonii se développe à l
’

intér1eur des Zygogo

mum où sa présence produit un renfl ement locali s é vers la partie
m édiane de la par01 des cel lul es . Le parasite s e nourrit au dépens
d

’

une masse irrégul i ère verte et de corpuscul e s amylifè res qui se
placent dans l e renfl ement . Le parasi te développ e b ientô t sur sa sur
face de l ongues épines pour s e reprodu ire , son prot0plasma s e di
vi s e en quatre parties qui deviennent au tant de sporanges . Les cel
lul es épineuses se tranforment quelquefois en kystes .

DANGEARD. Mémoire sur les Chytridinées

L
’

auteur résume les travaux sur les Chytridinées ; il diviseensuite
cette fami l l e en deux groupes suivant qu

’ i l y a un mycélium ,
ou

qu’ i l fait défaut . Les genres sans mycél ium sont parasites a l
’inte

rieur de l ’hôte
,

“l eur sporange
'

peut être simple ou composé .

L es espèces nouvelles décrites sont Olpidium
’

Sphæritæ, Micro

myers Z ygogonii, Chytridium Bruant, Z oophytarum , Brebissonii,

simples , E lodeæ et Rhiz idium catenatum .

ZOPF . Sur quelques Algues—Champignons inférieurs (3)

(en al l emand).

Bhi3 0phidium poltinis Braun . E spèce parasite dont les zoospo
ranges s

’ouvrent par plusieurs orifices ; ell e présente des kystes .

(1)e. R. Acad . scienc . 2

'

juillet 1888.

(2)L e Bo tanis te 1” série
, 2

° fase . nov . 1888, 2 pl ,

(3)Abbandl
‘

i der na turforscher Gesel ls zu Halle . XVI I .
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A côté de cette espèce anciennement connue
,
l
’

auteur décrit
quatre esp èces nouvel l e s .
L e Lagenidium pygmæum s e développe à l

’ intérieur du pol l en du
Pinus Laricio et ém et au dehors un zoosporange produ isant des Spo
res à deux ci l s . Ce cryptogame forme des anthéridies et des oogones .
Un bourgeon copulateur pénètre dans l

’

oogone .

L e Bhiz ophidium sphærotheca s
’

observe sur l es macrospores
d

’

I soetes , le B . Cyclotella se rencontre sur le Cyclotella et le B .

Sciadii s e développ e sur le Sciadium arbuscuta .

LAGERHE IM . Sur un genre nouveau de Chytridiacées parasites des

urédospores de certaines Urédinées

Le genre nouveau Olpidiel la découvert par l
’

auteur dans les spores
de l

’

Uredo Airæ est caractéris é :1° par des zoospore s a un cil pos
térieur

,
2° par des zoosporanges à un s eul orifice .

On peut résumer ainsi la constitution de la fam ill e des Olpidia
cees
0 lpidiacées . ChytridinéeS sans mycélium ,

à reproduction seule
m ent asexuée fam ille composée de 5 genres .
SphæritaDangeard . Zoospore à un cil an térieur

,
zoosporange écla

tant .
Olpidium . Zoospore a un cil

‘

antérieur .

Olpidiella Lagerh . Zoospore a
un cil postérieur .

Plœotrachelus ZOpf.Zoosporea

à un cil postérieur .
E ctrogel la ZOpf.Zoospore aun

cil postérieur .

Zoosporange à un orifice .

Zoosporange à p lusieurs orifices .

MAGNUS. Présence d
‘

un Urophlyctis epiphyte sur le Carum Carvi

(en all emand)

Le genre Urophlyctis a été créé par M . Schrœter pour des formes

(1)Journ . de bo t . 11n° 24 avec une planche .

(2)Sitz ung s . b erichte der Gesel ls . na turfors . Freunde 1888(Sitz . 19

juin
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qui avai ent été désignées sous les noms de Physodchna
'

pu lposum

Wal lr etc .

,
chez l esquelles cet auteur a observé l’ existence de zoos

poranges . Ces plantes se rattachent , en effet , aux Zygochytriacées .

L e même aut eur a rangé dans ce m ême genre le Physoderma
majus qui s e développ e sur les Rumcæ et dont l’organi sation est

très anal ogue mai s
-

chez l equel il n’

a pas ob servé la production de
zoo spores . L ’

Urophlyctis Kriegeriana, é tudi é par M . Magnus
“

,
s e rat

tache à ce derni er group e . Le parasite forme dans l ’épiderme des
feuil l e s de Corum Carvi des kÿstes qui produ isent une gal l e , mai s
la production de zoo spores n’

a pas été ob servée .

VUI LLE M IN. Tuberculcs des Légumineuscs

Nous n’

avons pas à analyser ici, dans l e travail de M.Vuillemin
,
la

partie purem ent anatom ique dans laquelle il décrit l ’organisation trè s
curieus e des tubercul es . Nous ne pouvons noter que 'la décou
verte d’

un Ctadochytrium nouveau dans ces tuburcules
,
le C. tuber

culorum . Ce serai ent
,
d

’

après l’auteur , l es filaments muci lagineux
ob servés depu i s longtemps dans le tubercul e qui produiraient , en se
renfl ant en certains points

,
des zo osporanges qui n

’

arriveraient à
maturité qu

’

à la fin de l’hiver quand l e parenchym e interne des
tubercul es est détruit ; l es zoospores produi tes à ce moment n

’ont
qu’

un cil .

HYPHOMYGÈTES.

KIRCHNER. Champignon vivant dans l
’

huile d
’

œillctte

La plante nouvell e appelée parM .Kirchner E læomyccs olcipré sente
deui aspects, suivant qu

’ell e se développe dans l e l iquide ou al ’air .
Dans l ’hu il e

,
el l e affec te la form e d’

un Saccharomyces et rappel l e le
S. olci décrit autrefois par M . Van Ti eghem comm e saponifiant

l’hu i le . Si on l
’

abandohne à l ’air
,
on voi t se différenci er deux sortes

de cellul es , l e s unes qui prennent une paroi épai sse et un contenu

(1)Annales de la se . agronomiq . franç . et étrangè re 1, 1888, 96 pages
et 2 planches .

(2) Berichte der deut . bot . Gesel ls . 1888. Generalveis . Cl .
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dense, - les autres .qui_demeuren t aparei -

'

m ince et offrent un contenu
transparent ,; cette d ifférenciation en deux sortes de cel lul es rappelle

-Kx nsrnn . Ascomycè tes douteucv de de Bury

M . E idam a décrit et figuré, il y a quelques années , un champignon
trouvé autrefois par M. Kars ten auquel cet auteur avai t donné le nom
d

’

Helieosporangium parasiticum . La description et les figures don
nées parM E idam ne se rapportent , d

’

après M . Karsten
,
en aucune

façon
_
a la plante obs ervée par lui.L

’

Helicosporangium d e
‘

M . Kars
ten présente un mycél ium à ramification pennée les

”fi laments fruc
tiféres s

’

enroulent e n sp iral e et la cellul e fructifère reste nue . Cette
cellule produit des spores qu1, apres l eur m i se en l iberté , sont bi
cellulaire s . La plante est parasi te de la Carotte , el l e n

’offre pas de
système conidien .

De Bary avait rangé la p lante de M. E idam dans les Ascomycetes
douteux . M . K arsten s’élève contre cette op inion ; l e Baryeidamza
(nom nouveau proposé par M. Karsten pour la plante de M . E idam)
et l

’

Helicosporangium appartiennent à deux fam il le s di stinctes . Le
prem ier se rapprocherai t des Urocysti

—s ou des Sorosporium et le
second s erai t un genre intermédiaire entre les Mucorinées et les
E rysiph

‘

ées .

De Bary a égal ement regardé commé.Ascomycéte douteux le Sti
gmatomyces Muscæ de M . Karsten . Sel on l’auteur

,
i l doit être regardé

comme l e type d
’

une fam ill e spécial e .

.GASPARINI . Polymorphisme des Hyphomycè tes

L
’

auteur a fait une séri e d’expérience s sur la cul ture de divers
Hyphomycetes . Il a étudi é ainsi surtout les genres Verticillium,

Aspergillus , chez lesquel s il a observé des formes corémiales .

E IDAM . Cœmansia spiralis nouvel le MucédinéetS).

Mycél ium cloisonné devenant brun à la fin . Supports conidifè res

(1)Hedwigia , 1888, p . 132

(2)Atti Soc . Tosc . Sci. Nat . VI , . p . 20— 26 .

(3)Jahresber . der soblesisch . Gesel ls . f , v aterl . Ga ltur, 1887 . p. 262 .



REVUE BI BL I
_OGM ,

PBIQÜ E… Lxxv

en groupes , cl oisonnés , non ramifiés, dro its
—

à la
_
base pui s enroulés

en
'

spiral e .

'

Basides
'

sur les bords de la spiral e attachées par un pedi
celle horizontal portant p erpendiculairement quatre à cinq cel lul es
basidiales ; ces dernières produisent horizontal ement des stérigma
tes sur lesquel s sont attachées les spores . Spore 10—12p sur à 'l pt .

COSTANTIN. Note sur un Papulaspora

L
’

au teur décrit u ne forme nouvel le , l e Papulaspora Dahliæ qui
s e distingue des espèces qui ont été décrites ju squ’ ici sous les
noms de Papulaspora sepedonioides Preuss , P . candida Sacc . et

P . Aspèrgilliformis E idam.

DUFOUR. Fructification du Trichocladium asperum

Deux faits intéressant s sont mis en lumiere dans cet te note . 1° Le

mycélium du Trichoclddium ,
i ssu de la germ ination de la spore est

d
’

abord non cl o i sonné . Ce fait
, qui ne S

’

observe j amal s chez les
champignons supérieurs , sembl e indiquer une parenté avec l e sOomy
cetes . 2° L a fructification change avec le m i li eu sur l e cro ttin de

cheval
,
sur l e jus d

’orange neutral isé
,
on observe la fructification

normal e; mais sur l e glucose , l e sucre candi , les spores deviennent
b eaucoup plus petites

,
unicellulaires

, jaunes et l isses .

LAURENT. Recherches sur le polymorphisme du Cladosporium her
barum (3

L
’

auteur a cu ltivé . le Cladosporium herbarum ,
il est arrive a suivre

un grand nombre de ses transformations ; il a constaté le passage
du Cladosporium herbarum au Penicil lium cladosporioides duDema

tium pullulans à un état de Fumago et à deux form es de l evures ,
l
’

uneblanche , l
’
autre rose .

WASSERZUG. Recherches sur un Hyphomycè te (zi)

M .W. a étudié les variations d’

unFusoma , qui peut présenter des

(1) Journ . de Bot . I I , av ec une planche .

(2)Bul l . de la Soc . bot . 4888, p . 139.

(3)Anna les de l
’
Ins titut Pasteur 1888, n° 10 e t 11.

(4)Bull . de la Soc . b ot . 1888.
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conidi es al l ongées à plusieurs cl oisons paral l èles des conidi es arron
di es , mono ou bicel lulaires

,
à m embrane épaisse et granul euse .

Gnovn. Pimmia - nouveau genre d
’

Hyphomycè te (en anglai s)

Les fi laments stéril es sont rampants
,
hyal ins , pui s colorés . L es

fi laments fertil e s sont droits
,
noirâtres

,
couronnés de basides por

tant les spores simp l es incolores . Ce genre est donc voisin des Sta
chy lidium de Fuckel .

L e Pimmia parasitica s
’est développ é en parasite sur l es fila

ments de Polyactis à la face inféri eure des feui l les des Passiflores .

COSTANTIN. Recherches sur un Dip locladium

L
’

au teur décrit deux stades de l evolution d’

un champignon ren

contré sur une Morill e . En cul tivant ce Diplôcladium sur de l ’agar
agar dans des cristal lièoirs sp éciaux , il a constaté que les spores sont
disp osées en capitul e à l ’extrém ité des fi lam ents .
Sur l e m ême m il i eu ou à l ’ intéri eur de tubes contenant de la

pomm e de terre bou il li e
,
l
’

au teur .a observé l ’apparition de sclérote
bulbiformes .

Bnuncnonsr . Champignon des morues salées

Ce champignon est l e Toru la pulvinata Sacc . ou Wa l lemia ich
thophaga Johan- Ol s en . Il form e à la surface des Morues sal ées des
touffes de l à 3 m il l im ètres . L ’ ép idém i e naî t d’

après l ’auteur dans
les greni ers où les poissons sont séchés ; aussi p our combattre ce

saprophy te redoutab l e p our l e comm erce norwégien , l
’

auteur con

seill e - t—il la désinfection préalabl e des greni ers .

COSTANTIN ETROL LAND. Note sur le développement d
’

un Stysanus

et d
’

un Hormodendron

Les auteurs ont suivi l e développem ent du Stysanus Stemonitis

(1) Journal of Botany XXV I . juil let 1888.

(2)Bul l . Soc . bo t . 1888, p . 291.

(3)Norsk . Fisheritidende , 1888, p . 65 .

(4)Berich te der deutsch . bot . Gesel ls . ,
t . V I , p . 100 .
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TRAI L . Révision des Sphéropsidées et des Mélanconeees d
’Écosse.

L es espèces énumérées dans ce travail appartiennent aux genres
Discosia , Abtinothyrium ,

L ep tostromel la , Disca la , Sporonema ,

Amerosporium,
Dinemasporium, Discel la , Pilidium ,

Glœospbrzum ,

Cy lindrosporium , L ibertel la, Melanconium ,

‘

Didymosporium , Mar

sonia
, Stilbospora , Coryneum ,

Asterosporium , Steganosporium . Un

appendice est consacré au Phyllosticta Cytisi et Sambuci.

FRANK . Nouvel les formes de Mycorhiz a (en al l emand)

Les Mycorhiz a se présentent sou s deux formes :l es uns restent à
la surface des racines

,
l es autres pénètrent dans l es tissu s profonds

de cet organe . Les premi ers sont ectotr0piques , les seconds endo
tropiques.

Comm e exempl es de mycorhizes ectotr0piques , l
’

auteur ci te les
mycorhyz es ordinaires à ramification coralloïde et les mycorhiz es à
l ongues ram ifications latéral es, semblabl es à des poils radicaux du
Pinus Pinaster

Les Ericacées fourni ssent des types de mycorhizes endotropiques .

Les Orchidées hum ico les offrent égalem ent , d
’

après l’auteur , des
mycorhiz es , car les pelo tons

“

mycéliens qu
’on y observe ne troub l ent

pas l es m anifes tations vital es , e t l es racines et le champignon s e déve
10ppent simul tanément ; si la chl orophyl l e manqu e dans l

’

Orchidée ,
l e mycorhize est beaucoup plus développé .

FRANK . De l’importance physiologiquedes Mycorhiz a (en allem .)

L
’

auteur combat l ’ opinion d’

Hartig , Grosglik et d
’

un certain nom

bre d’ observateurs d’

apres l esquel s l es mycorhizes serai ent des pro
ductions pathologiques ; i l s

’

appui e sur la vaste répartition de ces

organes et sur l
’observation d

’

arbres dont toute la s urface absor
hante étai t couverte par ces champignons . I l y a d

’

ail l eurs une rela
tion entre l e sol et ces mycorhizes . I ls sont abondants dans les ter

(1)The Scotisch Naturalis t . , p . 262 .

(2)Berich te der deutsch . bot . Gesel l . V . 3 ° fase .

(3) I dem) , p . 247 avec une planche .



reins riches mal
,

'
auwcon

‘

tràirè dans“les” ter
rains vierges . Une m êm e racine —

p eut être pourvue"oü
’
fdépoürfiu

‘

e

de sa couverture étrangè re su ivant l es t errain s qu
’ ell e traverse’

.

Rappelons
,
en t erminant, les notes qui ont paru dans notre Bul

letin de MM. de Seynes Patouillard (2)et Costantin

MALADIES PARASITAIRES.

CAVARA. Champignons produisant la dessication de la grappe de

Vigne

I l était intéressant de faire le dénombrement de tous les parasites
qui peuvent s e r encontrer sur la Vigne et quii* peùVent devehir

’
uï

‘

r
"

j our ou l’autre redoutabl es .
L

’

au teur énum ère successivement tous l es champignons qu
’i l a

rencontrés sur ce végétal . Le Peronospora viticola et l e Coniothyrium
Diplodiel la l

’

occupent d
’

abord . I l fai t l eur
‘

histoire compl ète . Cé

dernier a été obs ervé la prem ière fois par Spegàz zin1, en 1878, en
Itali e il est quelquefois saprophyte sur l es grappes anciennes . I l
se développe en parasite sur les pétiol es il est alors probabl ement
identique au Phoma baccæ Catt . , Phoma Briosii Baccarini.
Les autres champignonsde laVigne sont les suivants :Physa lospora

baccæ n . sp . ; une autre espèce
,
l e Phys . Bidwelii

,
serait la form e

parfait e du Black - ro t . ComméSphér0psidées , il fau t c iter Phoma
lenticularis n . sp .

, Macrophoma reniformis Phoma reniformis
Viala et Ravaz

,
=M . flaccida . Parm i les on observe

(1) L a Moisissure de l
’

Ananas . (Bull . de la Soc . Mycol . t . IV ,
1° l

‘

fase . ,

p . ÎÇXVI).

(2)Note sur une Tuberculamee graminicb le (I d . fase . , p . XXXIX ,

avec une figure).

(3)Observations sur la cul ture d’

un Botrybsporium et sur le moy en de
faire un b arbier de Mucédinées (Idem , 2

° fase . , Observations sit!“
la fas ciation des
(4) I stituto botanico del la R. Universite. di P£fi à . Lali

‘

omtofifo '
cfittü’

gamico italiano . Milan 1888.
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Glæosporium Physalosporæ;n . sp . et Pesta loz z ia viticola n. sp .

Comm e Hyphomycè tes , Nap icladium pusil lum n . sp .

, Alternaria
vitis n . sp . L

’

auteur indique parm i les Stil
_
bées un genre nouveau

Briosia , B . ampelophaga n . sp . et Tubercularia acinorum .

Le
'

nouveau genre Briosia présente un stroma vertical , cylindri
que, stipitéblanc , et une t ête compact e ochracée . L es spores sont
en chapel et . Sa place dans la c lassification est au voisinage de
Heydenia .

ROUMEGUERE (l ). Le remède du Black—rot .

Compte— rendu d’

une expérience très cohcluante fai te par M . Pri l
l ieux

,
établ i ssant que l

’

on peut détru ire le Black- rot à l’aide de la
bou il l ie bordelaise .

FOEX et RAVAZ Mémoire sur le Coniothyrium Dip lodiel la ou

Rat blanc .

Descripion compl ète du développem ent de cette espèce dont le
mycélium forme des pelotons qui consti tuent les pustul e s qui appa
raissent dans les organes al térés ces pelotons se transform ent en

pycnides contenant les spores ovoïdes‘ ou piriform es
,
subnaVicu

laires
,
m esurant 8à 11pX 5pt5, brunes .

ROUME GUÈRE Le Bot blanc dans la H te- Garonne et le Tarn

en 1888.

Description des grands ravages produ i ts par le parasite:

VIALAet RAVAZ Maladies de la Vigne. Mélanose.

Les auteurs établ i ssent qu’ il y a l i eu de distinguer , parm i les ma
ladi e s de laVigne désignées sous le nom d

’Anthracnose
,
une maladie

à laquel le il s donnent le nom de Mélanose qui est produite par l e
Septoria ampelina . L

’Anthracnose reste encore mal connue , l
’An

(1)Rev . My col . X , p . 200 .

(2)Ann . de l
’

École nat . d’

agric . de M ontpel lier I I I , p . 304 .

(3)Rev . My c . X , p . 203 .

(«f)Rev . Myc . X
, p . 193 .
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thracnos
’

e macul ée est due au Sphaceloma ampelinum quant à l
’An

thracnose ponctuée , l
’Anthracnose déformante , l eur cause n

’

a pas

été précisée . La description de la Mélanose donnée par MM . Viala
etRavaz montre que cette maladie n’es t pas bien grave .

BERLE SE Sur dame
—

parasites de la Vigne trouvés pour la

première fois en I ta lie .

L
’

un est le Greeneria fu ligm ea Scribner et V1ala Comp . rend .

sept . 1887=Melanconium fulzgm eum (Serib . et Viala) Cavara Sul
Fungo Gaus . Ritter Ro t I n . Ann . L ab . Gritt . Pavia 1888; l

’

autre est
As

'

cociiyta rufe—macu lans
'

Berk . Out . p . 320 Sep toria info—ma

eu laus Berk .

-Gard . Chron . 1854
,
p . 67 7 .

CÏIATIN. Comptes
— rendus de l

’

Acad . des Sc . 10 sept . 1888.

M . Chatin a observé RMeyz ieux (Isère) un Vignobl e d e quatre
hec tares - q ui a rési s té à l

’

attaque du Phy l loæera par la combinaison
d

’

une tai l l e spécial e (tail l e à l ong bois triennal e avec pincem ents
anticipés)et d

’

un engrai s dans l equel entrent du ph_
0Sph01

‘

6 granul é ,
des produi ts à base d’

azote et de potasse e t de chaux . .ües plantes ré
sis tent au Phy l loæera , b i en qu

’i l ait été observé sur l eurs racines .
Le m êm e trai tement serai t efficace contre l e Mildew .

MILLARDET. Note sur les Vignes américaines . Séri e

M . Mil lardet a parcouru les départem ents du Gard, de l
’

Héraul t
,

du Var et partout il a constaté lesx nagnifiques résul tats donnés —par
l’ emploi des Vignes françai ses greffées sur les Vignes

'

américaines .
Partout

,
toute s choses égal e s d

'

ai l l eurs la production est de un

quart au m oins à un"tiers plus forte qu avant l ’invasi on phyl loxé

rique . D
’

une mani ère général e , on peut dire que c
’est le Riparia

qui se comporte le m ieux comme porte -

greffe , pui s vient le Solonis,
le York et enfin l e Jacques .

T ous - ces résul tats sont applicables aux plaines ; sur les plateaux a

(1) (Bul l . de la Soc . bo t . ita l . Nuovo Giorna le bot . ita l . XX , 441,
n° 4

,
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sol aride
, par une irrigation bi en pratiquée , on a pu voir la récolte

passer de 1400 kilog . .à 6000 au bout d’

une année et à 15000 au
bou t de la troi si èm e .

E nfin
,
dans les mauvais sol s où les Vignes américaines pures ne

vi ennent pas , l
’

auteur Conseil le d’ employer comm e porte -

greffes des
hybrides franco— américains . E n effet

,
dans une belle étude sur l es

hybrides de la Vigne (M . Millardet a fait
,
depuis 1880 jusqu

’ en 1887 ,
385 hybrides de Vignes françaises et américaines), i l a trouvé des
individus dont l es racines résistent au phyll oxera et dont l es tiges
portent des grappes j ouissant des propriétés des,

Vignes français es
(ce sont Columband upes lris

—Martin E niily x Rupestris - Ganz in
,

E milyX York
—Madeira

,
OportoX Columband).

Grâce à ces hybrides , on peut ê tre certain auj ourd’

hui d’obtenir
,

dè s la prem i ère génération , so i t des porte -

greffes
“

d
’

une résistance
assurée et d’

une adaptation plus facil e que ceux qu
’on possède jus

qu’ ici
,
soit des producteurs direc ts qui résis teront aux Phy l loæera ,

au Mildew et autres parasites végé taux ces Vignes pourront d
’

ai l
l eurs produire des vins dro its de goût .

MARTIN0
‘

TTI Quelques eæpéricnces rentre le Peronospora

(en i tali en).

L
’

au teur recommande l
’

ac ti on de l ’acide boriqué e t du soufre .

FRANK E ætension de la ma ladie des Cerisiers produite par le

Gnomonia ery throstoma .

L
’

au teur s’est l e premi er occupé d’

u
’

ne maladie des Cerisiers qui
s ’est développ ée sur les bords de l

’

E lbe dans l ’Al tenland . Il a décrit
la maladi e et indiqué l e pro cédé simpl e qui devai t p erm ettre de la
combatlre . I l su ffisai t de brûler les feui l l es restées aux arbres et
celles qui étai ent tombées à terre . Grâce à des mesures de police

,

cette m éthode a été appliquée en grand et les résultats justifient
son efficaci té .

M . Frank s’est proposé de rechercher si l e même parasite ne se

(1)L e s taz ione esperim . ag ra rie italiane XI V , p . 20 .

(2)H edwig ia , 1888, p . i8.
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retrouverait pas en d
’

autres pays . . I l donne des . preuves de son

existence sur les bords duRhin ,
dans la Thuringe , dans le Wurtem

berg, _ en Autriche , en Ital ie , etc . Si ce Champignon,
'

qui est am si
très répandu dans le centre de l ’Europe , cause des ravages surtout
sur les bords de l ’E lbe , cela ti ent à la méthode de cul ture des arbres
frui ti ers dans cette région . I l se pourrai t cependant qu’i l fit b rus
quement son apparition ai ll eurs ; i l deviendrait alors nécessaire de
recourir à la méthode de Frank pour le combattre .

VU I LLEM IN Ascospora Beijerincku et , la ma ladie des Cerisiers .

L
’Ascospora

— Bezyerinckii, en se développant sur les Cerisi ers ,
Pruniers

,
Abrico tiers

,
détermine des perforations des feuilles

_

si

nombreuses que l es individus se dessèchent et que la récol te est
perdue . Ce parasi te présente un grand nombre d

’organes de conser
vation et de reproduction
1° Dans la feuil l e

,
i l form e sou s la cu ticul e des amas de cel lules

qui s
’

arr011di
'

ssent après avoir été polyédriques . Au mois de juin ,
ces

cel lules arrondies germ ent e t produisen t d e courts filam ents ter
m inés par des conidies à plusi eurs c loi sons paral lèles qui s e font
j our en déchirant la cuticu l e . Acet état

,
cet apparei l conidien avait

déj à été b ien observé par M . Beijerinck qui lui attribuait la gomm ose
des Amygdalées , c

’est le Coryneum Beijerinckii Oud . Ces conidi e s
germent faci l ement dans des m il ieux nutritifs et reprodui s ent le
Coryneum .

2° Un deux1eme apparei l reproduc teur s ’

observe égal emen t sur la
feu ill e ; sous l

’ épiderm e dorsal i l se forme une croûte de cellule s
sombres , polyédriques . C

’est l e stadeFumago de M.Beijerinck . C
’est

aux dépens de cette croûte que se forment des pycnides qui se mon
trent déjà au m ois de juin .

3° Enfin
,
c

’es t sur les fruits desséchés de bonne heure et resté s
attachés à l’arbre

, que l
’

auteur a trouvéla form e parfai te qu’i l rat
tache au genre Ascospora sous le nom d

’Ascospora Beijerinckii. Sur
ces fruits

,
on peut égalem ent ob server soit des kystes qui germent

au printemps
,
soit des tubercul e s de conservation composés de

(1)Journ . de Bo t . de M . More t, I I , p . 255 .
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sortes de spores hibernant es . On voit donc que , par tous ces pro
cédés

,
la propagation du parasi te est assurée

M . Vui l lem in conseil le de trai ter ce parasite par la m éthode in
diquée par Frank pour l e Gnomonia erythrostuma , qui consi st e à
brûler l es feui l les sur l esque lles l e parasi te se développe . Une asper
sion des rameaux inféri eurs de la plante avec l e sulfate de cu ivre
serait util e si la maladi e menaçai t de se produire .

PRI LL I EUX E æpe
'

riences sur le traitement
_
de la ma ladie de la

Poruma d e terre et de la Tomate.

M . Prillieux expose l e résul tat d’expériences fai tes à l ’ Institut
agronom ique , à Joinville— le - Pont

,
établ i ssant l’ efficacité des traite

m en ts aux sel s de cuiy re pour combattre la maladie de la Pomme
de terre . On emploie d’

ai l l eurs partou t dans le midi la bou il lie bor
delaise pour combattre l e mêm e Phy tophthora infestans qui attaque
l es cul tures de Tomates .

DE THUEMEN. Les champignons des arbres à fruits .

Dénombrement de 7 7 espèces d ’

arbres et des champignons qui
l e s attaquent . La Vigne es t envahi e par 302 champignons , l e Pom
m ier par 238, l e Chàtaignier par 311, etc .

HARTIG —Trichosphæria parasitica
‘

et Herpotrichia nigra .

La prem iere esp èce se développe sur l ’Abies pectinata et l e Picea
e.rcelsa

,
ell e est très répandue . E ll e partage avec la seconde espèce

la proprié té curieuse de présenter un mycél ium épiphyte qui envoie
des suçoirs dans la paroi externe de l’ épiderme des cellules sans pé
nétrer à l ’ intérieur . Le mycélium tue l es bourgeons et sur l e cons
sin qu’ i l forme on voit s e développer à l ’automne des périthèces
poilus à ascospores cloisonnées contrairement à la descrip tion de
Fuckel

(1)Comptes - rendus de l
‘

Acad . des se .
,
20 aoû t 1888.

(2) Hedwigia , 1888, p . 12 e t Bot . Verein . Muench .
,
Bot . Centra lblatt .

XXXIV, p . 31.
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BARTET ET VUI LL E M IN. Recherches sur le rouge des feuilles du Pinus
sy lvestris et sur le traitement à. appliquer

Les plantes présentant l e rouge des feuilles sont attaquées la deu
xiem e ou latroisi ème année qui suit l e semis . L es feuil le s sont en
vahies par l e parasite qui forme au m ilieu d

’octobre ses sperm ogonie s
constituant l e L eptostroma Pinastri. Ce cryptogame est l e véritab l e
agent de la maladi e qui cause des dommages dans les pépini ère s
foresti ères de Bel lefontaine près Nancy .

‘

Le trai tement par la bouill i e
bordelaise a paru efficace .

HARTI G. Les parasites des racines

L
’

auteur fait l enumération des champignons qui attaquent les
racines l

’Armillaria mel lea , l e Trametes radiciperda qui produi t
la pourriture rouge des Pins , l e Polyporus vaporarius qui attaque
aussi les bois de construction

,
l e Rosel linia quercina qui attaque

l es racines des j eunes sem i s de Chêne
,

_

le Dematophora necatriæ,

m oisis sure qui produit l e pourridi é de la Vigne , les Rhiz octonia qui
attaquent l es Luzernes . Enfin l es mycorhizes décrits par M . Frank

qui sont des parasites selon lui.

VUI LLEM IN. Sur une barcteriocecidie ou tumeur du Pin d
’Alep

Les tum eurs du Pin d’Alep sont produites d
’

aprés M . V.

, par une

Bactérie de 2
,
5p. sur 0

,
8p

,
dont les différents éléments

sont réunis à l ’é tat de z ooglœa se trouvant dans de fins canalicul es

que l
’

on observe a l ’intérieur de la tumeur .

MAGNUS. Ma ladie épidémique des œil lets

L
’

auteur décri t une maladi e produite par une Mucédinée , l
’

H ete

rosporium echinulatum qui attaque les feuil l e s du Dianthus

Caryophy l lus .

(1)Comptes rend . de I
’Acad des sc . 27 fév . 1888.

(2)Centralb latt fur Bac teriologie und Parasiten kunde I I I
,
1888, n°

1à 4 .

(3)Compt . rend . de l
’Acad . des Sc . 1888

, p . 87 4 .

(4)Sitz uhg sb . der Gesel ls . na turf . Freunde 1888
, p . 181.
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E lDAM . Recherches sur la ma ladie des racines de Betteraves en
Silésie (1)

M . E . a étud1e le Rhiz octonia Betæ qui attaque les j eunes plan
tul e s et surtout les racines des Betteraves . En suivant au m icros
cope la pénétration du parasi te

,
i l a vu comm ent s ’

0pérait la des

truc tion . En cultivant l e champignon dans une déco ction de pru
neaux

,
il a assisté à la formation de sclérotes .

ROSTRUP . Recherches sur le genreRhiz octonia

M. R. a
'

suivi le dével oppement d’

un autre Rhiz octonia causant
degrands dommages enDanemark aux cul tures de Trè fl e,deCarottes ,
de Hêtre . Sur l e s racines de ces plantes on vo it fréquemment de
peti ts pelotons d’

abord rouges puis noirâtres
, qui se transforment

en pycnides au printemps .

SADE BE CK . Ma ladie produite par le Protomyces macrosporus

L
’

auteur a observé une maladi e des Caro ttes
“sauvages et du Meum

mutellinum dans les Al pes produi te par l e Protomyces macrosporus .

SOROK INE . Parasites végétaux de l
’

homme et des animauæ comme
cause des ma ladies infectieuses , 5 vo l . ia - 8° (1883—1888en russe).

Ouvrage considérable , pub lie en russe
,
dans lequel l ’auteur étudie

les organi smes végétaux qui attaq u ent l
’

homme et l es animaux .

Chaque vo lum e est suivi d ’

une bibliographie très vas te e t d
’

un atlas
comprenant plus de 1000 figures .

KBASE LTSH I K . Méthode de destruction par les cryp togames des insectes

nuisibles

Voir l ’analvse donné parM Boucl i er dans ce Bulletin p .XI I I et XIV.

(1)Jahresb . der sob les . Gesell . f . va l erl . Cu l t .

(2)Oversig t over der k . Danske Videnskabernes Sel skabs Forharid

I inga r .

(3)Sitz b . der Gesells . f . Bot . z u Hamburg ,
I I I

, p . 80.

(4)Sec . entomol . 1888.
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MONI E Z . Nouveau parasite du ver à soie

Ce parasite n’ est ni la pébrine ni la muscardine ; i l se présente
sous forme de cel lul e s rondes de 3p de large sans noyau .

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE .

“

MENI ER. Contributions a la Flore mycologique de la Loire

I nférieure

On trouve dans
'

cette note la liste de 10 espèces d’

Hypogées nou

vel l es pour la L oire—Inféri eure .

QUÉLET. Champignons charnus des environs de Luchon

Enumération de 170 esp èces récoltées aux environs de Luchon
parm i l esquell es deux sont nouvelles .

QUÉL ET. 156 et 16° Supp léments a la Flore mycologique de la

France (Asso c . fr. p . av . des

L e 15° supplément contient 39espèces dont 15 nouvel le s, le 16 ,
contient 13 nouveautés . Dans l e congrès de Nancy , on trouve la des
cription de Amani ta Barlæ ,

lepiotoides ,
_

Gyrophila nictitans
,
Om

phal ia incana
,
circinata

,
Dryophila graminis , Cortinarius russus

,

Paxillus gnaphal iocephalus , Lactarius jecorinus , Russula fusca , Cor
tinarius oliveus , UIOporus Mougeotii , Placodes fucatus , I nodermus
maritimus

,
Auricularia lactea

,
Corticium lilacinum

,
Phallus togatus ,

Geaster striatus , Stephensia cro cea , Hydnotria jurane ,PezizaReguisii.

Dans le Congrès de Tou lous e de 1887 , on trouve : L epiota pyre
næa

,
Mycena Maingandii, Hylophila

’

circinans
, Coprinus pyrenæus ,

Paxillus ionipus , Russu la insigni s , Craterel lus auratus
,
Dic tyolus

juranus , Ceri0porus m ontanus , Exobasidium Rhododendri, Tuber
stramineum

,
Bel lonæ,

Erinel la montana
, Cordyceps Forquignoni.

(1)Bull . soc . z oo] . XI I , 1888, p . 535 .

(2)Trav . de la sect . des s c . nat . de l a Soc . acad . de Nantes .

(3)Rav . myc . n° 37 . 1888.
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BROMMERETROUSSEAU . Contributions a la flore mycoloÿique de la
Belgique

On y trouve l
’indication de 500 espèces presque toutes nouvel le s

pour le pays .

SACCARDOFungi del le Ardenne contenuti nel le Cryptogamæ ardue
neuse

LUDWIG. Rappor t de la commission de la flore d
’Al lemagne

La Société bo tanique al l emande a institué une
“

comm ission qui
pub li e tous les ans un rapport sur les espèces nouvelle s ou nouvel
l ement trouvées euAl l emagne . M . Ludwig a été chargé de la parti e
trai tant des champignons observés en 1886 . Cet ouvrage comprend
l
’

énumération des m émoires consul tés
,
la liste des espèces nouvel les

ou remarquab l e s pour les différents territoires de l ’Allemagne .

BRITZE LMAYER. Hyménomycè tes de la Buwereméridiona le

Les figures de cet ouvrage ne sont pas élégantes , mais les espèces
représentées sont extrêm ement nombreuses .

BECK . Champignons de la Basse-Autriche IV° partie

E I CHE LBAUM . Premier supplément au dénombrement des Hyméno

mycè tes de Hambourg (en all emand)

ROSTRUP . Fungi. Groenlandiæ (7)

Énumération de 290 espèces .

(1)Bul l . de la Soc . roy . de Belg ique XXVI , p . 187 .

(2)M alpighia I I , p . 1.

(3)Berich t . des Deu tsch . bot . Ges . t . V
, p . CLXX .

(4)Berichte d . naturW. Vereins
‘

fur Schwaben u nd Neuburg in Auge
hung .

(5)Verbandl . der K . K . Zoolog . bo t. Gesel lsch . in Wien . XXXV I ,

p . 55 .

(6)Ber . d . Ges el l s . f . Bot . z u H amburg I I I , p . 17 1.

(7)M eddeleses om Grœnl and I I I .
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FRI ES. Species Hymenomycetum regtoms Gothoburgensis

MASSE E . Pyrenomycétes britanniques

E tude des genres Psilosphærza ,Rosel linia , Melanomma , Striche
ria , Sordaria , Sporormia .

JOHANSON. E tudes sur le genre Taphrina (Botani sches Centralblatt,
t . xxx1n

,
p .

L
’

auteur étud1e la di stribution géographi que
‘

des 21 espèces
scandinaves du genre Taphrina dans l es pays du nord

,
Groenland,

Danemark , etc . Quatre espèces ne se retrouvent que dans la région
alpine de la presqu

’îl e scandinave ; T. nana
, a lp ina , bacteriosperma

et carnea . Ces quatre espèces n’ont pas été observées dans l
’

E urope

central e . Le T.

‘

bacteriosperma n
’

a été trouvé qu’

au Gro enland .

Inversem ent, l e T. epiphylla développé sur.
l
’Alnus incana en

Autriche—Hongrie, l
’Ascomyces endogenus étudi é par Fisch et l e T.

Umbel liferarum de Danemark n
’ont pas été observés jusqu

’ ici en
Scandinavie .

KARSTEN. Symboles ad Mycologzam Fennicam Pars XXII .

Hypoxylon LaschiiNitschk, Rosel l inia mammiformis (Pers)Ces ,

Fenestel la princeps Tel . , Melanopsarbma bbtusa Karst . n . sp .

,
Tei

chosporel la planiuscula Kars t . n . sp .
,
Zignoel la translucens Kart . n .

sp .

,
Sphæria rub ina Karst . n . sp .

,
Ophiobolus porphyrogonus (Tode)

Sacc .
, Micropel tis pinas tri (Fuck) Karst . , Dothidella thoracel la

Sacc .

,
Nectria Brassicæ E ll . et Sacc .

,
Herpo trichia chæto

mioides Karst . n . Sp . Phoma planiuscula n . sp .

,
P. andromedinà

n . sp .
,
Diplodina plana Karst . n . sp .

, Coniothyrium subcorticale
Karst n . Sp.

,
Conio thyrium Arundinis (Corda)Sacc .

,
Myxosporium

salicel lum Sac . e t Boum Pionno tes p inastri Karst n . sp .

,
Tricho

thecum ro seum Link , Coniothecium caulicolum Karst . n . sp .

,

Chromosporum agaricinum Karst . n . sp .

(1)Acta Reg . Sc . Soc . Gothob . XXI I I .

(2) Grev illea n° 80 p . 11.
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Nous ne pouvons donner l enumération de=toù t l
’ouvrage de M.

Karsten ; il a publ ié depui s la
'

22e partie - les fascicu l es suivants jus
qu’

au

KARSTEN. Fungi novi fennici (1)

Diagnoses de
“
Lophiostoma chrysosporum ,

Pemphidium punctoi

deum Coniothyrium clandestimum ,
Dendryphium nitidum .

KARSTEN. Diagnoses fungaram n onnul lorum novorum in Fen
’

nia

detectorum

E sp èces de Bjerkandem , Cortic ium ,
Acanthostigma , Amerospo

rium
,
Næmosphæra , Sti lbum , Sporocybe et Oospora .

KARSTEN. Fragmenta mycol0gica

COOKE . Nouveauec champignons anglais (A).

Arm i llaria Jasonis
,
Peni0phora hydnoides , Bovista ol ivacea, Pha

cidum humigenum ,
Phoma Nelumbii, Sphæropsis herbarum

‘

,
Hen

dersonia Planeræ
, Chromosporium rubiginosum ,

Monil ia
'

pruinosa
,

Mono sporium olivaceum
,
Botrytis gonabotryoides ,Verticillium ampe

Iinum
, _ Coniosporium carbonaceum

, Gymnosporium carbonaceum ,

Torula nucl eata
,
Pericon1a repens

,
Monotospora asperospora , Acre

mOniella pal lida
,
Scolecotrichum phomoides, Cladosporium juglan

dinum
,
Orchidearum

,
Algarum ,

H elmintosporium m inimum
,
Hete

rosporium Laricis , Typharum ,
epimyces, Macrosporium al liorum

,

Macro sporium Scolopendri
,
Sti lbum citrinel lum

,
nigripes Isaria

nigripes , Corem ium vulpinum ,
Isaria muscigena , Haplographium gra

ininum
,
Ægerita virens , Fusarium

'

diffusum .

COOKE . Champignons er otiques

Corticium sordulentum
,
Missouri XylopodiumAitchisonu ,

Afgha

(1)Rev . M y c . p . 149.

(2) I d . p . 73 .

(3)Hedw igia , 1888, p . 260 .

(4)Grevil lea XVI , p . 7 7 à 81.

(5) Id . XV I -

; p . 69à 7 1.
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n istan ; Bovista amethystinà , Niger . Thamnomyces
—dendroidea

,

Guyane anglai s e ; Dimeresporium insignis , Ternate Dermatea pal

lidula
,
New - Jersey , Dcrypte , id;Uredo Cussoniæ,

Natal
,
co fnposita

rum
,
v . Melantheræ

,Natal Coniothyrium indicum,
Inde ; Periconia

opaca
, Caro line du sud ; Hymenula glandicola , New York ; Stigmel la

pithyophila , Harpswel l Maine Stilbum Kurz ianum
,
Bengal I saria

p lumosa
,
Brési l

,
I repens , Cal iforni e Corallodendron cervinum ,

Afrique ; Graphium leguminum ,
Caroline du Sud E pidochium Eu

calypti, Californi e ; Chromosporium pactolinum Cor ticium pac .

tolinum
, Cal ifornie .

COOKE . Champignons austra liens

Champignons appartenant aux genresAmani topsi s , L epiota , Pl eu
rotus

,
Flammula

,
Inocybe , Psilocybe , L entinus , Merulius , Bovis ta ,

Cycloderma , Geaster , L icea , Hemiarcyria , Uromyces , Puccinia , Aste
rina

,
Rhizina

, Ombrophi le , Phoma , Sphæropsis , Sacidium ,
Protos

tegia , Melasmia , Glœosporium ,
Oospora

, Sepedonium ,
Harpogra

phium ,
Dendrochium

,
Fusarium .

COOKE . I l lustrations des champignons anglais .

Ce très important ouvrage où l
’

on trouve presque toutés lesespèces
représentées comprend déj à 68 l ivrai sons ; l es derni ers fascicul es
contiennent l es Cortina1res et les Russu l es .

COOKE . Mutinus bambusinus en Angleterre

Cette espèce tropical e, voisine des Pha l lus , se dével oppe Sur les
Bambous cul tivés son mycélium a ététransporté enAngl e terre avec
des végétaux exotiques .

PE CK . 39° rapport .

Ce rapport contient 1énumération des champignons
“

récoltés dans
I etat de New York . Les obs ervations ont porté sur l es genres Clau
dopus , Pleurotus et Crepidotus .

(1)Grevillea .

(2)Grevillea , sept . 1888.
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SCHIZOMYCÈTES.

METCHNI KOFF . Pasteuria ramosa
,

’

un représentant des Bactéries

division longitudina le (1)

LaBactériacée d écouverte par M. Metchnikoff diffère d e toutes les
Bactéri es connues . E l le est parasite des Daphm es et provoque la
mort de ces petits animaux d’eau douce (pl . VI II , fig . E ll e se
présente sous forme de col onies arrondies ‘

a surfaces anfractueuses
rappelant assez bi en un chou- fl eur (pl . VIII , fig . les ramifica

ti ons se détachent les unes des au tres par sui te d
’

une di ssolution
de la colonie (fig . 28

,
dans les colonie s - fil les

,
les ram ifications

deviennent de plus en pIUS profondes et bientô t l es Bactéries p iri
formes restent réuni e s par la pointe au nombre de deux à quatr e .

E lles s’

isolent et ressemb l ent absolum ent à .

‘

un Clostridum (fig . 30
,

la production des spores se fait d’

après l e même mode endo
gène

-

que chez les autres Bactéries .

NOCARD. Farcin du Bœuf de laGuadeloupe(2).

Le Bacill e produisant cette maladie est un fin Baci ll e filamenteux
ram ifié . La cul ture se fai t sur la gé lose , où il forme des amas irré
guliers arrondi s , saillants , d

’

une teint e blanc - j aunâtre
,
prenant à la

l ongue l
’

aspect d’

une membrane plissée . Sur la pomme de terre , la
Bactérie forme des plaques écail l eus es

,
sèches .

PAWLOWSKY . Cu lture des Bacil les de la tuberculose sur la pomme

de terre

M . Koch , I emi
'

nerit bactériologue all emand n
’

avai t pu cultiver ce
bacil l e que sur les

_

organi smes animaux ou l eurs produi ts . I l l e
regardai t comme véritabl e parasite »

,
incapabl e de se transmettre à

l’homme par l e s substances végétales . M . P. a établ i t qu ’

il n’

en étai t

Animal . de l
’

Instit . Res taur 11, n° 4 .

(2)Ann . Ins t . Pas t . I I . p . 294 , avec 2 planches .

(3) I d . 11, p . 303 .



REVÜE BIBLIOGRAPHIQUEZ. LXLV

rien et que ces Bacilles peuvent se cul tiver très bi en sur la pomme de
terre aussi bi en ceux qui sont issus d

’

une cul ture pure sur gélose

pepto
-

glycérinée , que ceux qui proviennent de la moelle des os de
lapins tubercul eux . L

’

inoculation du Baci ll e déve loppé sur la pomm e
de terre m ontre qu

’

il est bien resté l e m ême et i l donne la mort en
18 jours à des lapins qui présentent à l

’

autopsie la tuberculose
m iliaire des poumons .

F I SCHER. Nouveau Bdcd le phosphoresc
‘

ent

M. F . a décrit déj à Un Bacil le phosphorescen t rapporté des Indes
,

qui donne aux poi ssons une pho
‘sphorescence bleù âtre . Des cultures

pures de ce m icrobe ont perm is de montrer aux visi teurs de
l ’aquarium de Berl in cette phosphorescence en mass e de l ’eau de
mer que l es marins appel l ent phosphore

“scence de lait .
Acôté de ce Bacil lus phosphorescens et voisin d

’

une autre Bactérie
phosphorescent

,
e l e Bacterium phosphorescens , M. Fischer décri t

dans c ette note nouvell e un Bacil le lumineux
,
rencontré en trè s

grande abondance dans l
’eau du port de Kiel

,
qu ’ i l appel l e Baci l l e

indigène . Sa longueur est —2
,
1p , sa largeur - 0

,
7 p . 11se déve

loppe bi en sur la gélatine nutri tive à laquelle on aj oute 3 de sel

marin et où l’on remplace le bou illon de veau par l e boui llon de

hareng vert .

0 . .PROVE . Micrococcus oblongas , nouvelleBactérie chromogène

Seize Bactériacées jaunes sont connues
,
M Prove nous en fai t

connaî tre une nouvel le trouvée dans l’urine humaine
, M . oblongus .

Cette espèce se di stingu e par la form e de ses coloni es sur la gè le
tine et par l eur coul eur d

’

un jaune -de soufre . Ses cellul e s arrondie s
ont un diam ètre variant de à 0

,
8p , elles sont réuni es par 2 à 12

en chapele t . L ’

auteur a étudi é avec beaucoup de so in les variati ons
de la forme et celles de la fonction chromogène .

GALT1ER. Microbe chrome- aromatique

Ce microbe a été trouvé dans l es gangl ions d
’

un j eune porc . Cul

(1)Centralbl . f .

°

Bakt . 111,

'

1sss , p . 1.

(2)Beitr , z . Biol . der Pfl anz em IV , 3 , p . 409.

(3)Comptes - Rendus de l
Î

Acad . des se .
,
1888

, p . 1368.
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tive sur gélatine , agar, pomme de terre , i l donne une masse jaune ,
verdâtre et l es flacons de cul ture prennent une odeur aromatique
spéciale .

MI QUE L . Bacil le vivant aune température de 70
°

Le Bacil lus thermopilus a été obtenu par l
’

auteur en maintenant
dans un bain d’

huile à cette température différents flacons contenant
du b ouil lon alcal in peptonisé; au bout de 24 heures , on troùve le

Baci ll e dans tous les fl acons . I l ne p eu t pas être cul tivé à une tem

pérature plus bass e que Les spores se forment à

F I SCHER. Bactéries se développant à 0
°

Parmi l e s Bactéries s e développan t à l ’auteur ci te l e Bacte
rium phosphorescens et l e Bacil l e indigène trouvé par lui et égal e
ment phosphorescent . Trois Bacillus non lum ineux trouvés dans la
mer et huit dans l e sol se développent égal em ent à cette bas se
temp érature .

HANSGIRG . Bacteriacées d es caves

Ces Bactéries dével oppées à l ’abri de la lum1ere diffèrent des Bac
fériés développ ées au - dessus du so l . L ’

au teur indi que L eptothriæ
cellaris n . sp . Bacil lus cellaris . n . var . L euconostoc L ager

heimii n . var . subterranneuni ; Mycothece cel laris n . gen ,
et Sp .

‘

Hya lococcus cel laris n . Sp . ; Bacterium terme n . var . subterraneum

Micrococcus subterraneus n . sp .

BORDONI UFEREDUZZ I . Cu lture du Bacil le dela Lèpre

Cette cu lture a pu être faite sur du sérum additionné de gé latine
et de peptone maintenu à 33 la matière servant à l ’ensemen

(1)Ann . de Micrographie . I p . 1—10 .

(2)Centra lbl . f . Bah t . IV , p . 89.

(3 ) Oesterr . Bot . Z eit . Juillet 1888.

(4)Zeitsch . f . Hyg . I I I .
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MM. DA CAMARAMEL LO—CABRAL ETDAROCHA. Recherche duBacille
typhique dans les eaucc potables de Coimbre (l).

Ala sui te d’

une épidém i e de fi èvre typh01de , ces deux médecins

ont recherché le Bacill e de la fièvre typhoïde dans les eaux potabl es

qui al imentent cette vil l e . I ls l ’ont découver t dans l es eaux d’

une
source à laquel l e s’

al imentaient les rues les plUs éprouvées .

BUCHNER. Sur la preuve de l
’

absorption des microbes infectieusepar
les voies respiratoires

L
’

au teur établ i t que la mort p eut s e produire à la suite d
’inbala

tion d’

un j et l iquide pu lvéri sé contenant différents Bacille s patho

gènes du charbon ,
du choléra des poules

,
de la septicém i e

,
etc .

La mort se produi t da ns la proporti on de 87 Au point de vue

pratique l es résul tats ne s ’appliquent pas aux cas ordinaire s
,
jamai s

on est exposé à rencontrer autant de m icrobes dans l’air que dans
l es expériences précédentes . D’

après Strauss
,
dans une sal l e d’

hôpi

tal
,
il y a au plus m icrobes par m ètre cube d

’

air; or, dans
l ’expérience de Buchner ,

“ i l y en aurai t 100 m il lions .

LUB I MOFF. Technique de la coloration des Bacil les de la Tubercu lose

et de la Le
‘

pre

On dis sout dans d
’ eau e t 15°C d

’
alcoo l absolu 5 décig . de

cristaux d’

acide boriqué , et on aj ou te 5 déc . de fuchsine .

Pour col orer les préparations (crachats tubercul eux)on couvre la
lame lle de l iquide col orant , on chauffe une ou deux m inutes à la
flamme du gaz . 011 déco lore dans une solu tion d’

acide sulfurique au
l
; on lave à l

’

alcool . On porte une minute et demi e dans une solu
tion alcool ique concentrée de bl eu de m é thyl ène et on lave à l

’eau
on s èche et on m onte dans l

’

hui le de bois de cèdre ou dans une
solu tion de troi s parties de baum e de Canada dans une partie de
xylo l .

(1)Rappor t au g ouverneur de 001mbre 1888.

(2)M unch . med . Wochensch . 1888, p . 263 .

(3) Central bl . f. Rak t . I I I
, p . 540 .
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BAUMGARTEN. Formation des spores du Bacille de la morve

On peut observer ses spores dans les V1eill es cultures sur la pomme
de terre colorées par la m éthode de Neisser (contact è1

'

100° dans la
vapeur d’eau ou à 150° à l ’étuveSèche

,
avec la solut ion de fuchsine

d
’

Ehrlich ; décoloration dans l
’

alcool chargé d
’

acide chlorhydrique ,
pu1s recoloration au b leu de méthylène). Les“Bacill es .se

“

colorent
en bleu et les spores en rouge foncé .

ENGE LMANN. La Bactériopurpurine

Les formes étud1ees par l
’

auteur contiennent toutes un pigment
rouge diffu sé dans l e protoplasme consti tuant la bactéri0purpurine
de Lankaster . Ce sont : Bacterium photometricum ,

rosea—persici
num

,
rubescens

,
su lfuratum ,

Clathrocystis rosea
—

persicina , Menus

0héni, vinosa , Warmingii, Ophidomonas sanguinea , Rhabdome
nas rosea e t Spiril luni violaceum .

Sous l ’a—

otiOn de la lum i ère , i l y a élimination d
’oxygène et ce phé

nom è ne est intimem ent l i é à la présence de bacteri0purpurine
dans l e prot0plasma . Cette substance colorante est donc une veri
tabl e chromophyile ; ce n

’ est .vrai semblabl ement pas un corps chi
m ique simple

,
mai s un m élange comm e l es autres mati ères pigmeu

taireScolorées l E ll e se distingue de ces _ derniè res par l
’

absence
de matière verte . L

’

auteur démontre donc que l
’élim ination de

l ’oxygène peut être effectuee par un pigment non vert et que l
’

action
de chaque rayon lum1neux élémentaire dépend de l

’ intensité de son

ab sorption par la matière pigmentaire . Les rayons actifs sont les
rayons absorbés

'

par la bacteriopurpurine , quelques - uns se trouvent
dans l ’infra—rouge .

BE YER-INC'K . L es Bactéries des tubercules des Papilionacées

On a. attribué l‘a production des tubercul e s des L égum ineuses à
beaucoup de causes; ell e est due , d

’

après M . Beyerinck, à la présence

(I )Centra lbL f . Bah t . und . Parasitenk . II I , p . 397 , 1888.

(2)Bot . Zeit . 1888, n° 42— 45 .

Bot . Zeit . 1888, n ° 46 à 52 .
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‘

.

d
’

une Bactérie du so l , qui , _
en s e développant dans l e m éristèm e

,

perd en partie l e pouvoir de s e déve lopper en dehors du proto
plasma de sorte que l

’

on peu t trouver dans l es tubercul es tous les
passages entre les form es analogues au Bacil lus radicicola du so l
et l es bactérioïde

'

s des tubercul e s des L égum ineuses . Le B acil lus

radicicola
,
en se développant dans l es m i lieux nutri tifs , a d

’

ai ll eurs
les mêmes formes en Y que les bac térioïdes .

CULTURE TECHNIQUE .

Zorr . Sur quelques Phycomycè tes et sur une méthode pour les
'

isoler

La m éthode emplOyée par l
’

auteur pour i soler et cultiver les Chy
tridinées

,
Saprolégniées Monadinées consiste à semer des gra1ns de

poll en de Conifères ou des spores de Fougères à la surface de l
’ eau .

Les P‘
1ycomycè tes s e développent sur ces éléments nu tri tifs et leur

évolution peut être facilem ent suivie .

DE BARY . L es esp èces de Sriprolegniées

Dans ce travail publié ap rè s la mort de l ’au teur , s e trouvent des
renseignements uti les sur les pro cédés permettant de Se pro curer
des Saprolégniées . On p lace dans une eau qui a été stéri l isée des
fragm ents de plantes aquatiques ou du l im on récoltés en excursi on
dans l es mare s

,
puits

,
etc .

, pui s on dépo se à la surface de l
’ eau

des cadavres d’

insec teS; au bou t d
’

un temps plus ou m oins long, la
Saprolégniée appa1aît sur ce derni er subsh atum . Si l

’

on se contente
de me ttre simplement le cadavre d’

insec te dans l
’

ea . 1 boui l li e
,
i l

n
’

apparaî t ri en ; les zo ospores se trouvent donc dans l e limon ou les
débris de végé taux qui sont introduits dans l

’

ee .au En empl oyant les
insectes comme subst1atum

,
les Bactérie s ne sont pas aa craindre ;

quant aux Moisi ssures vulga11cs , e lles sont mom s bien adap tées
que l e s Saprolégniées à une vie aquatique . Les espèces qui appa

(1)Abhandl . der na turf . Gesel ls . z u H a lle XV I I .

(2)Bot . Z eit . 1888, n
° 39— 41 avec 2 pl anches .
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la Mucédinée étant b ien développée , l e flacon précédent est reli é à
des flacons analogues par des tubes de caoutchouc horizontaux fer
m ês prim itivement par des pinces . On supprime ces pinces et on
insuffie de

”

l
’

air dans l e flacon central à l’aide d’

un tube de caout

chouc placé à la partie supérieure . L e tourbil lon a insi produit sou
l ève les spores de la cul tur e et l es proj ette dans les tubes horizon
taux . E l l es tomben t ainsi dans l es flacons latéraux contenan t des
l i quides de cul ture . Tout l’apparei l avait été préalablement stéril isé .

I STVANFFY . Préparation des champignons

Deux solutions se prés entent quand on veut conserver un cham

pignon : l ° l e placer dans un l iquide conservateur
,
2° le dessécher .

M . I stvanffy conseill e l
’emploi de divers liquides pour arriver - à la

prem i ère fin . L
’

alcoo l à 60 l ’ eau sal ée
,
l e sub l im é au m il li èm e

,

l ’acide boriqué à 2 et des mélanges d
’

acide acétique et de gly
cérine en proportions diverses .
Quand on veut dessécher l es champignons , i l faut d

’

abord l e s
soum ettre à une temp érature assez élevée pour tuer les larves et l es
traiter par l e subliméà ou 1

I l est utile
,
pour les gros champignons , d

’

avoir une coupe du frui t
un fragment de la p ellicul e du chapeau et l es spores . L es deux
prem i ères parties sont conservées sur du papier gélatiné (100 g .

gélatine+ 500 gr.

,
d

’eau)mis dans l
’eau pour ramo l l ir la gélatine

de façon à y mettre la tranche du champignon . On porte ensuite à
la presse . L es spores sont recuei ll ies sur un papier diversement
teinté où on les immobil ise avec un l iquide fixatif.

(i) Bot . Centralb latt , 1888, XXXV , n
° 11- 12 —13 .
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EXPLICATIONDES. PLANCHES

PLANCHE vn .

E eehyna faginea (Pilacre fagm ea) (fig . 1 et il). 1, Basides cloi
sonnées transversalem ent ; 2 , Aspect de la plante développée sur un
morceau de bois .

Platyglæa Tiliæ (fig . 3 et 3
,
Basides ; 4 , aspec t de la plante .

E œidiopsis efl
”

usa (fig . Aspect de la plante .

Ulocol la foliacea (fig . 6 à 6
,
Aspect de la plante ; 7 , 8, 9,

baside ; 10, germination de la ,

spore .

Sebacm a incrus lans (fig . Appare1l conidifè re sortant de la
couche basidifè re .

Tremel la lutescens (fig. Entre l es basides cloi sonnées longi
tudinalem ent

,
et produi sant les spores hors de la couche gélati

neuse se trouvent des apparei l s conidifè res produisant l eurs coni
dies à l’ intérieur de cet te couche.

Dacryomyces deliquescens (fig . 13 13
,
Port ; 14 , basides non

cloisonnées mais à stérigma les renfl és .
Dacryomilra glossoides (fig . 15 . Port du champ ignon .

Guepinia Femsjoniana (fig . 16 et 16 . Baside ; 17 . port de la
plante .

Tu lasnella (Pachyster1
‘

gma)fugaœ (fig . 18 18
,
Bas ide j eune ;

10
,
baside où les spores sont ébauchées .

Tomentel la flaea (fig . 20) Appareil conidifè re .

(Toute s ces figures sont extraites des deux mémoires de MM. Bre

feld
,
I stvanlfy et Ol sen).

PLANCH E V I I I .

Nycla lis asterophora (fig . 1
,
2
,

1
,
Aspect d

’

un petit Nycta lis
obtenu dans une cul ture ; germination de la basidio spore S pro
duisant presque immédiatem ent des spores (l

’As ler0phora et des
conidies en chapelet 3

,
l es conidie s en chapele t prédominent et

forment un Oicl ium (d
’

aprés Brefeld).
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Heterobasidion annosum (fig . 4 et Asp ect de l ’appareil com
difere du Polyporus annosus (d

’

après Brefeld).
Ceriomyces (fig . 6 et 6

,
Aspect de la plante

,
l e s points indi

quent
.
les orifices de cavités conidifè res ; 7 , parti e conidifè re dans

le tissu (d
’

aprés de Seynes).
E remothecium Cymbdlariæ (fig . 8

,
9et 8

,
filaments p ortant

des asques j eunes ; 9, asques a la maturi té ; 10, spores (d
’

après
Borzi).
Sclerotinia 12 à 12

, Feuille de Vaccinium attaquée par
le parasite ; 2 , appareil conidifè re produit sur la tige et l es feui ll e s
de la plante précédente ; 13 , mode de séparation des spores a l

’

aide
du di sj oncteur

,
14

,
conidies germent su1 le stigmate ; 15, fruit

transformé en sclérote nais sance à la Peziz e (d
’

aprés Were
nin).
Gymnosporangium claeariœforme (fig . 16 et 16 et 17

,
figure s

représentant les deux sorte s de spores de la plante (d
’

après Kre
n itz Gerloff).
L eptoleguia caudata (fig . Oospore rempl i s sant l ’oosphére
(d

’

après de -Ba .ry)
Pythiopsis cymosa (fig 19 et 19

,
Cym e des oosphères ; 20,

œuf formé (d
’

après de Bary).
Ap lanes Brauuii (fig . 21 Germination des spores dans l e spo

range (d
’

aprè s de Bary).

H ymenoconldium petasatt un (fig . 23 a 23
,
olive produisant la

plante ; 24 , s ection de la plante a un fort gro ssis sement ; 25 et 26
,

spores (d
’

après Fayod).
Pasteuria rameau (fig. 27 a 27

,
Aspect de la Bactéri e ; 28

29
,
30

,
articl es s’

isolant ; 31, articl e ayant produi t une spore ; 32 ,
Daphni e attaquée par cette Bactériacée (d

’

après Metsclm ikofi).

Appareil decu lture (fig . 33)(d
’

aprè s Diakonow),
Chambre chaude (fig , 34)(d

’

après Babes),
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ARTICLES DES STATUTS MODIFIÉS(1).

Art . 5 . Tou t membre ti tulaire peu t racheter ses co tisations
futures et devenir m embre

'à vie en versant une fois pour toutes la
somme de cent cinquante francs .

Art . 2 1. Le bureau de
_ _
la Sociétés e compose :- 1° d

’

un préS1

den“

;t 2
°

de deux vice présidents ; 3° -

’

d un secrétaire général
“

,
4° de

deux secré taires 5° d
’

un archivi ste ;6 0 d
’

un trésorier 7° de quatre
membres du consei l .

Art . 29. L election des divers membres du bureau se fait à '

Paris
,
dans la dernière séance de l’année

L e président e-

St nomm é par c01respondance par tous les mem
bres . Les autres m embres du bureau sont nommés par les membres
présents à la

'

derniè re séanc-

e .

Art . 6 . L es m embres c01respondants recevront le premi er
fascicul e du Bul l etin qui conti endra l e compte—rendu des sessi ons
générales et spécial es e t l e s notes traitant des usages économ iques
des cha1np1g11ons .

_

La cotisation annuel le des membres correspon
dants est de cinq france .

(1)Voir session de Blois , p . XV , XV I .



DE SCRIPTION RAI SONNEE

P UL VÉRI SATE U1t L E CHAM P E NOI S

Par M . AL I SSE .

I l se compose de deux cyl indres communiquant entre eux em

boîtés l
’

un dans l ’autre
,
concentriques et hermétiquement clos. Le

cyl indre intérieur muni d
’

un tube de dégagement avec lance s ert à
emmagasiner l e l iquide à pulvériser l

’espace compris entre l es deux
cyl indres renferme l

’

air comprimé .

Dè s qu ’on a emmagasiné , au moyen d
’

une pomp e de compression
,

la quantité d’

air nécessaire pour vider le réservoir à l iquide
,
ou

sépare la pompe de l ’appareil que l
’ouvrier charge sur son des au

m oyen de bretel l es , et en ouvrant l e rob inet du tube de dégagement ,
la pulvérisation s’ effectue immédiatement .
Cet appareil n’

aurait pas été complet s i la constance de la
'

pres

sion n
’

avai t été assurée par l
’

adj onction d’

un régulateur
‘

placé sur l e
tub e quimet en communication l es deux réservoirs .

“

Il est évident
,
en effet

, que la pression aurait baissé proportion
nel lement au vide produi t par l

’écou l ement du l iqu ide
, par suit e la

force de proj ection et la quantité de liquide proj etée .

Ce régulateur se compose d
’

une boî te métal l ique dans laquel l e
l’air comprimé arrive par un orifice mum d

’

une soupape ; sur la
tête de cette soupape appui e l e peti t bras d’

un l evier a branches iné
gal e s mobil e autour d

’

un axe a l’ extrémi té du grand bras de ce le

vier et dans l e sens OppOSéà la soupape est fixé au moyen d
’

une tige
à charni ère un d iaphragme de celluloïd

, qui, serré au moyen d
’

un

chapeau à vi s ferme hermétiquement cette boî te à la partie supé
rieure de la boî te , un tube de sortie condui t l

’

air détendu jusqu’

au

fond du réservoir à liquide .
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CXVI I I AL I SSE .

surface . interne de la tê te et s’ oppose à écoul ement du l iquide au

trem ent que par deux rainures pratiquées sur cette surface . Il se
form e ains i deux veines qui, en se brisant l ’une sur l ’autre

,
pro

duisent une nappe de '

gou ttele ttes dont la ténui té dépend de la pro
fondeur des rainures . L orsque des impuretés viennent à ob stru er
ces rainure s (malgré l

’emploi d’

un tam i s très fin au travers duque l
passe l e l iqu ide au mom ent de l’ introduction dans l e réservoir), il
suffit de ram ener en arriè re

,
au m oyen de l

’

anneau qui y est fixé , la
tige central e un flot de l iqu ide emporte les obstacl es au travers de
l’ orifice ainsi agrandi un ressort de rappel remet en place cette
tige dè s que l

’

action de la. main a cessé . La tête coniqu e et l e cône
term inant la tige central e sont faits d

’

une mati ère abso lument inat
taquab le aux acides .

Dans l e cas où par exemple pour des vignes en arbus tes on vou

drai t ob tenir une pulvérisation en form e de cône
,
i l suffirait de pra

tiquer quatre rainure s su ivant les génératrices de la surface interne
de la t ête du j et . De p lu s

,
afin de p erm ettre à volonté une pulvéri

sation de bas en haut ou une pu lvérisation horizontal e
,
un fi l et a

été pratiqué sur l e cô té du cylindre afin de pouvoir y m onter un
p eti t coude a raccord .

L
’

apparei l a été construi t Comm e su i t
Réservoir a l iquide 12 li tre s .
Réservoir à air (36 l i tres moins volume du réservoir a l iquide)24

l itres . Réglage de la pression dans la chambre du régulateur 2
atmosphères

,
pression reconnue suffisante

‘

par l
’expérience .

L e réservoir a air se charge à 3 atmosphères de façon que jus
qu

’

à la fin de l ’opération l e liqu ide subi sse une pression de deux
atm05phéres .

(No ta . Le Manomètre employé est gradué en atmosphères et
marque par conséquent 1 au repo s).

La pompe de compression es t une pompe a volant ; ell e peut s e
m ont er à volonté soit sur l e s vas es en véh icu l es destiné s au trans
p ort des l iquides

,
soi t sur un pied en fer avec ou sans

‘

roues . On la

relie à l’apparei l au moyen d
’

un tube en caoutchouc à raccord .

L
’

appareil ainsi construi t a travaill é pendant l es campagnes de
1887 e t 1888en donnant une pulvérisation parfai te

,
sans usure ni

détéri oration
,
aucune partie de son mécani sme n

’ étant soum i se au
contac t des l iqu ides employés . Les ouvriers qui l

’ont employé n
’ont



PULVÉRI SA'I ‘EUR L E CHAMPENOI S cx1x

pas en à supporter la fatigue occasionnée par la manœuvre inces
sante d’

une pompe et le Contre - coup sur l e s reins produit par la trac
tion effectuée sur l e ba lancier ; ils ont pu facil ement passer entre les
ceps de vignes très serrées , la parti e inférieure de l

’

apparei l étant
débarrassée de toute Sail li e et de tOut mécani sm e i ls ont pu faire
d

’ exc ellente besogne , n
’

ayant a s e préoccuper que de la condui te
du j et .
La formu l e suivante employée pendant deux campagnes a donné

d
’excel lents résul tats sans aucune brûlure des feui l l es

Azotate de cuivreen di ssolu tion .

Potasse en di ssoluti on .

Mélanger et redissoudré le précipité par l
’

ammoniaque .

E n vue de l economie

On . peut remplacer l ’az otate de cuivre par le sulfate de cuivre
,

la potasse par l e carbonate de
"

potàsse , la soude ou le carbonate de
soude . La préparation par la loi des équ ivalents exigerai t trop de
calcul s de la part des pratriciens , eu égard à la diversité des pro
dui ts employés . I l suffit dans la pratique de Verser la s olution
sodique ou potass1que dans la solution cuivrique jusqu

’

au m oment
où i l “

ne s e forme p lus de précip ité e t l ’amnioniaque jasqu
’

a celui où
tout l e précipi té est redissous .

Il serai t à désirer que l e s formul es indiqñées d viticul teurs
indiquassent la quantité de cuivre à répandre pour une surface
déterm inée ; de cette façon chacun pourrai t en exigeant de ses four
nisseurs un titrage exact en cu ivre des produi ts achetés , travail ler

Mareui l s/Ay , le 18 avril 1889.



ETAT DE S RE CETTES ET DÉPENSE S

effec tuées par M . PELTEREAU , t résorier

A U 1 5 JA N V I E R 18 8 9

(non compris les recettes surcotisa tions de1889fa ites à cej our).

RECETTES.

1° Reliquat versé par M . Hail]ant, trésori er sortant .

2° Coti sati ons antéri eures à 1887 recouvrées

3° Cotisations de 1887 recouvré€s

6 cotisations
—

à vi e 600

1820

4° Co tisai ons de 1888recouvrées

6 cotisations à vie
184 à 10 fr
33

5° Arrérages des rentes sur l
’Etat, y compris l e tri

mestre au 1" janv ier 1889

6° Vente de bul l etins et encai ssements divers .

75
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COMPTABI L ITE .

BALANCE .

L es recettes sont de
LeSdépenses de .

Il r este en cai sse au 15 janvier .
Non compris les recettes effectuées sur les cotisa

tions de 1889.

Les recettes afférentes aux exercices —1887 et 31888,
restant à effectuer au 15 janvier 1889,

“étai ent l es sui
ventes

1° Cotisations sur ces exercices .
NOTA. 115 ont étérecouvrées depuis .

2° Vente de bul letins

O O O O O O O O O O O O O O O

L es dépenses payées depui s , mai s afférentes à ces
exercices sont les suivantes
1° Frais du 3° fascicul e de 1888 602 85

2° Loyer à l
’

hô tel des soci é tés savantes
en 1888 210 70

Les exercices de 1887 et 1888 s e soldent donc par
un actif de
Aquo i il faut aj outer 58f. de rente 3 °

/o (emplo i de
16 co tisati ons à vie qui ont coûté .

Total de l ’actif

Vu et approuvé

CXXI I

60

125

60

813 55

98905

25

30

Le Président de la Societe
‘

Mycologique,

BOUDIER.
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L I STE DES CHAMP IGNONS

NOUVE LLEMENT onsEnvÉs

d a n s l e d ép a r t e m e n t d e s Al p e s - M a r i t im e s

Par J.
- B. BARLA

,

‘

Directeur du M usée d
‘

H is toire nature l le de la vil l e de Nice .

Note commum qu ä e
'

le
'7 Février .

GENRE . 5 . CL ITOCYBE .

Chapeau de formé assez variabl e
,
plus ou m oins charnu

,
convexe

plan
‘

ou déprim é au centre
,
à marge d

’

abord enroul ée , pui s é tal ée.

Lamell es atténuées en arriè re
,
adhérente

‘

s ou décurrentes . Stipe cen
tral

,
fibreux

,
élastique , plus compacte à l’extéri eur

,
spongieux et

devenant assez souvent creux . Voil e ou anneau nul s . Chair m olle
,

aqueuse . Spores b lanches .
Parm i l es espèces de ce genre , la plupart sont comestibl es , quel

ques - unes exhal ent une odeur agréable ,
un petit nombre sont con

s idérées comm e vénéneuse s ou du m oins suspectes . Ces champi
gnons sont terrestres , habi tent l es régi ons li ttoral e , montagneu se et
alpine

,
et croissent dans les friches

,
dans l es bois

,
sous le s p ins de

nos collines, en été , en au tomne et même en hiver .

A. DISCIFORME S, charnus , convexes—plans . Lamelles réguherement
adnées - décurrentes . Non hygrophanes . Quélet, Jura , p . 48.

1. CL ITOCYBE NEBULARI S
,
Batsch ; C. nébuleuæ.

Nic . :Lara canilha , L ara gria .

Fr .

'

Hym . europ . p . 79 Batsch .

,
f. 193 ; Gi llet , Champignons de

France
,
p . 157 Quélet, Champignons du Jura et des Vosges , p . 48,

Enchiridion fungorum p . 20 et Flore mycologiqued e la France , p
249 Roumeguère,

‘ Flore
-

mycologique du départem ent de Tarn- et



J.
-

‘

B . BARLA.

Garonne , p . 79 Plancho
'

n
, Champignons comestib l e s et vénéneux

de la région de Montpel lier, _p . 80 ' Cordi er , Champignons de France
2m e partie p . 38; Sicard, Champignons comestibl es et vénéneux

,

p . 108
,
pl . 17 . f. 7 5 ; Réguis , Revue horticol e des Bouches- du

Bhône
,
n
° 375

,
1885

,
p . 250 ; Paul . pl . 79, f. 1- 5 ;A. pileolarius

Bull . pi. 400 ;A. canaliculatus Schum ; Barla , Aperçu mycologique
p . 20 et Icon . inéd .

Chapeau
, _8—15 cent .

,
charnu

,
convexe - plan

,
parfois gibbeux ,

d
’

abord pruineux grisâtre pu i s d
’

un gris fuligineux ou l ivide , luisant
par le sec ; ma rge lis s e , m ince . Lam el les assez étroites

,
arquées

,

m inces
,
subdécurrentes

,
b lanches pu is j aunâtres . Stipe , Ion-

g . 5 - 8

cent .
,
épaiss .1— 2 cen t.

,
plein

,
spongi eux pu i s creux , subcylindrique ,

l égèrem ent atténu é au sommet
,
un peu élargi et tomenteux à la

base
,
fibrilleux

,
blanc pui s fauve grisâtre . Chair compacte

,
tendre

b lanche . Odeur assez forte
,
rappelant cel le de la fleur de l ’Alyssum

maritimum . Saveur douceâtre
, enfin un peu acerbe . Régions mon

tagneuse et alp ine
,
bois de la Maïris

,
Montclaour

,
St Dalmas de

Tende
,
boi s. de Fremegina . Été

,
automne .

Obs . Ce champignon est répu té suspect ; cependant quelques
auteurs l e rangent parm i les espèces comestibl e s . Dans no tre région
i l n’est pas regardé comm e al imentaire .

2 . C. Pon u
‘s
,
Fr . Nic. Lera canilha .

Fr . Bym . europ . p . 80. et Icon . t . 48
,
f. 1; Gi ll . p . 156 ; Barl .

I con . inéd .

Chapeau
,
5— 8cent .

,
charnu

,
convexe - plan

,
régulierem ent arrondi ,

sec
, gri s l ivide , fuligineux ou fauve clair ; marge lisse plus pâle .

Lamel les rapprochées
,
adnée s d’

un b lanc jaunâtre . Stipe
,
l ong . 4—6

cent .
,
épaiss . 1- 2 cen t . , plein , subcylindrique , b lanchâtre , un peu

renfl é à la base . Chair blanche . Odeur e t saveur faibl e s . Région
m ontagneuse , bois de la Fracha . Automne . Rare .

3 . C. INORNATA
,
Sow .

Fr . Hym . europ . p . 80 ; Sow . t . 342 Gill . p . 155 Qué] . E nchir
fung . p . 20 et F1. myc . Fr . p . 109; Bari. Icon . inéd .

Chapeau
,
3- 6 cent .

,
charnu

,
convexe— plan

,
d

’

ab ordmamelonné puis
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6 . C. SUBALUTECEA, Batsch ; C. pâ lissant .

Fr . Bym . europ . p . 84 ; Batsch, f. 194 ,
Gil l . p . 157 Quel . Eu

chir . fung . p . 21 et PI myc . Fr . p . 250
, A. pal lensœns . Schum

p . 321
,

.A simpleæ Lasch ,
Barl . Icon . inéd .

Chapeau ,
4 - 6 cent . , charnu , convexe plan peu mam elonné , obtus

puis déprim é
,
non hygrophane , glabre blaric - jaunâtre

,

‘

a reflets car
nés ; marge m ince , l i ss e , réfléchi e . Lamel les larges , di stantes ,
adnées - décurrente s

,
d

’

un b lanc jaunâtre . Stip e
,
long . 6 8 cent .

,

épaiss . 6—8m il l .
,
cyl indrique , fl exueux

,
ferme

,
élastique

,
fibrilleux

lisse
,
d

’

un b lanc carné
,
plus foncé à la base . Chair blanche . Odeur

faible d’

anis . Saveur fo
_

n
‘

gique . Région submontâgneuse , Drap , loca
l ité di te l e Grand- Bois . Automne .

7 . C. vmm15
,
Scop . C. vert . Nic. Boulet de flou .

Fr . Rym . europ . p . 85 ; Scop . Com . p . 437 ; Bolt . t . 12 ; Paul .
t . 7 7 . f. 3 - 4 ; Gil l . p . 158; Qué] . Enchir . fung . p . 21

,
et F1. myc .

Fr . p . 250 ; _

A. odorus Bul l . pl . 176 ; Bar] . Icon . inéd .

Chapeau ,
3 - 6 cent .

,
charnu

,
convexe , étalé , obtus , glabre , d

’

un

bleu verdâtre ; marge lisse . Lamel les m inces
,
rapprochées

,
adnées

décurrentes
,
blanches , à reflets verdâtres . Stipe , l ong . 3—8 cent .

,

épaiss . 3—6 m i l l . , plein , tenace , cylindrique , glabre , blanchâtre .
Chair b lanche . Odeur d’

ani s . Saveur douceâtre . Régions lit toral e et
montagneuse . Nice

,
Montgros , Saint- Isidore près du Var ; Saint

Martin—Lanto sque . Automne , hiver .

8. C. ODORA
,
Bul l ; C. adorent. Niç . : Boulet de flou .

Fr . Hym . europ . p . 85 ; Bul l . pl . 556 , f. 3 ; Kromb . t . 67
,
f. 20

22 ; Cordier , p . 38; De Seynes, E ssai d
’

une Flore mycologique de
la région de Montp el li er , p . 129; Gill . p . 158 Quél . Jura , p . 49et

Enchir . p . 21; Boum . p . 82 ; Patouil lard, Tabulæ analyticeæ fun

gorum ,
fase . 5 . p . 182 ; Sicard , Champ . com . et véu . p . 107

,
pl .

15
,
f. 65 ;Rég . Rev . hort . 1885, p . 250 ;A. auisatus

,
Pers . Obs .

et Myc . europ . ; Barl . Ap . myc . p . 20. et Icon . inéd .

Chapeau
,
3 - 7 cent .

,
charnu , convexe—plan, puis étal é , glabre , gris

d
’

ardoise ou bleuàtre ; marge l i sse , sinuée , ondulée. Lamel l es assez
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larges , adnées—décurrentes , b lanches pui s jaunâtres . Stipe
,
long .

3 - 5 cent .
,
épaiss . 3—5 plein puis=creux , subcylindrique, un

peu renf1é et cotonneux a la base , blanc ou concolore . Chair tenace
,

b lanche . Odeu
‘r agréable d

’

anis ou de vanill e . Saveur douce
,
fon

g1que . Corb e-

stible . Régions littoral e et m ontagneuse , Nice, Mont
gros , Vinaigrier , au Var,

”l ocal ité dite la Californ1e ;Drap , bois du
Ferguet, col de Braus , Luceram etc . Automne: Je l ’ai reçu aussi
de M. le Docteur Réguis qui l

’

a récolté àAl lauch prés de Marseille .

Obs . Plusieurs au teurs considèrent ce champignon comme
une variété de l ’espèce précédente .

9 C. RI VULOSA
,
Pers ; C. des . bords dea routesu

Fr . Bym . europ . p . 86 ;Qué] . Jura , p . 214
,
E nchir . fung . p . 22 et

Fl.myc . Fr . p . 246 A. uep tuueu£s Batsch . f. 118;
'

A. cupu la oerstoo
lor Sécr . n . 1016 ; Bar] . Icon . inéd .

Chapeau
,
2

‘

- 4 cent .
,
charnu

,
convexe—p lan

,
puis déprimé

,
blanc

roussâtre cam é
, pruineux , pâl issant par le sec ; marge m ince , . un

peu relevée . Lam ell es adnées— décurrentes
,
assez rapprochées

,

b lanches
,
à refl ets carnés . Stipe, l ong . 1- 5 cent .

, épaiss . 4— 6 m il l .
,

plein
,
subcylindrique , tenace , é lastique , fibrileux

,
fl exueux , blanc

rougeâtre . Chair compacte
,
b lanche . Odeur agréable . Saveur douce .

Région littorale , environs de Drap . Hiver .

10. C.CE
_
RUSSATAFr . ; 6 . blanc de ce

'

ruse.

Fr . Hym . europ . p . 86 ;Schum ,
p . 335; Gi l l p . 151 Quél . Jura

p . 49. E nchir . fung . p . 232
'

et F1. myc . Fr . p . 246 ; Boum .
p . 82 ;

A. dilata lus
,
Pers.Myc . europ . 3:n . 188;A. Coffeæ . Brig . t . 23

26 Barl . Icon . 1néd .

Tout blanc . Chapeau,
3 - 6 cent .

,
charnu

,
convexe»plan , obtus; lisse ,

hum ide
, glabre , soyeux , doux au toucher parfois jaunâtre au centre;

marge l isse . Lam elles très rappro chées , minces , adnées , un peu

décurrentes
,
b lanches . Stip e , l ong . 3 - 5 cent . , épais . 3—5 mil .

,
cylin

drique , so lide , tenace , élastique, spongieux , souvent un peu renfl é,
tomenteux à la base, plein pu is creux . Chair ferme blanche . Odeur
faibl e

, fongique . Saveur acidule . Région l ittoral e , Montgros aSt—Au
bert

,
Vinaigrier , Montboron, Cimiez , Val lon des fleurs ; Drap, au

GrandàBois . Région montagneuse , bois de la Mairis . Automne , hiver .
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11. C. CANDIDA
,
Bres .

Fung . tr id . fase. 2
,
p . 16

,
t . 18 Barl . Icon . inéd .

Chapeau , 1—2 décim .

,
charnu

,
d

’

abord convexe —

p lan , pu is en enton
noir

,
enfin étal é , glabre , sec , l isse , b lanc , j aunâtre au centre à l ’âge

avancé ;marge pubescente , enroul ée:Lamel les étro ites , rapprochées ,
s ouvent fourchues

,
at ténuées

,
décurrentes

,
d

’

un b lanc pâle . Stip e
,

l ong . 4 - 8cent .
,
épaiss . 2 - 4 cent .

,
plein

,
solide

,
ferm e

,
cylindrique ,

parfois ventru
, glabre , b lanc, pruineux au somm et . Chair compacte

b lanche . Odeur assez forte de farine . Saveur agréabl e . Région mon
tagneuse, bois de la Maïris . Été

,
automne . Rare .

12 . C. PH YLLOPHILA
,
Fr . ; G. des feuilles .

Fr . Hym . europ . p . 87 ; Gil l . p . 151; Quél . Jura , p . 49et Enchir .

fung . p . 22 et F1. myc . Fr . p . 24 7 ;Rég . Rev . hort . 1885 , p . 250 ;

A. hydrogrammus Schum . ;A. cerussatus . Sécr . n . 672 ; Bar] . Icon .

inéd .

Chap eau , 5— 7 cent . , charnu, convexe—plan
,
un peu déprim é ou

ombil iqu é
,
l isse

,
sec

,
blanc

,
j aunâtre au centre ; m arge soyeu se , lui

sante . Lamel les assez larges , adnées— décurrentes , d
’

un b lanc jau
matre . St ipe

,
l ong . 3—6 cent .

,
épaiss . 68 mn.

,
plein

,
puis creux

,

subcylindrique, b lanc , tom enteux à la bas e
‘

,
radicant . Chair blanche .

Odeur faible . Saveur fongique . Région m ontagneuse , bois de la Fra
cha . Été .

13 . C. PITHYOPH I LA
,
Fr . ; G. des p ins .

Fr . Bym . europ . p . 87 ; Gi ll . p . 152 ; Quél . Enchir . fung . p . 22 ;

Bar] . Icon . inéd .

Tout blanc . Chapeau ,
3 - 5 cent .

,
charnu

,
m ince

, plañ iuscule, ma

m elonné
, glabre marge li sse . Lam el le s adnées—décurrentes

,
rap

prochées , b lanches . Stipe , long . 3 - 6 cent .
,
épaiss . 3 - 6 m i ll .

,
pl ein

,

pui s creux
,
subcylindrique , parfois comprim é , un peu recourbé et

tomenteux à la base . Chair b lanche . Odeur agréabl e . Saveur fon
gique . Rég.on l ittoral e , Drap , local ité dite lu Caire . Décembre .
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pl ein, subcylindrique , recourb é , fibril leux
,
blanc

,
épaissi et prui

neux au sommet . Chair ferm e
,
tendre

,
b lanche . Odeur de farine

,

rappelant celle du Tricholoma Georgia Saveur agréab l e , comm e
d

’

amande douce . Solitaire ou par peti ts groupes . Régions littoral e .

et montagneus e . Nice
,
saint—Pons

,
Cimi ez

,
Lagastet , Breil .Aut omne.

B. DI FFORMES.

‘

Chapeau un peu mam elonné , irréguli er . Lamelles
irréguli èrement décurrentes . Coul eur changeante . Cespiteux , météo
riques . Quél . Op . cit . p . 50.

17 . C. COFFEÀTA, Fr . ; C. couleur café. Nic . Matlagna bruna .

Fr . Bym . europ . p . 89et Icon . t . 54 ; Schæff. t . 64 ; Gil l . p . 161;

Quél . Jura, p. 50
,
Enchir . fung. p . 19et PI . myc . Fr . p . 276 Bar] .

Icon . inéd .

Chapeau
,
4 - 9cent .

,
conico—héinisphérique , pui s étalé , liss e , hu

m ide , brun l ivide , fu ligineux grisâtre , fibrilleux et pointi l l é de noi

râtre
,
luisant par le sec m arge m ince , ondulée . Lamel les étroi tes

,

arquées
,
entières

,
rapprochées . décurrentes , d

’

un blanc sal e . Stipe
,

long . 5—9cent .
,
épaiss . 1— 2 cent .

,
plein

,
subcylindrique , ventru ,

parfois atténué au sommet et à la base
, glabre , blanchâtre . Chair

ferme
,
b lanche pu i s grisâtre . Odeur faibl e . Saveur douceâtre avec

un arri ère—goû t de su lfate de fer . So litaire ou par groupes . Régions
littoral e et m ontagneuse , Drap , Berra , Lucéram ,

bois de la Maîris
et du Ferguet, Col de Fenestre . Octobre .

18. C. DEGASTE S
,
Fr . ; C. par dir .

Fr . Hym . europ . p . 90 et l eon . t . 52 Seer . n . 695 ; Gill . 162
Quél . Jura p . 50 et F1. myc . Fr . p . 27 5 Bar] . Icon . inéd .

Chapeau
,
6 - 10 cent . , convexe—plan

,
bo ssu

,
lobé

,
un peu mame

l onne
,
pui s déprimé

,
l i s se

,
fibrilleux

,
soyeux , grisâ tre ou bistré li

vide
,
lavé de violacé

,
pâlissan t par l e sec marge ondulée . Lamelles

arrondies
,
assez distantes

,
crénelées

,
d

’

un blanc pâle à r efl ets rous
sâtres . Stip e

,
l ong . 8- 12 cent .

,
épaiss . 1- 2 cent .

,
subcylindrique, iné

gal , épai ssi à la base , plein puis creux , blanchâtre . Chair fragile ,
b lanche , bruni ssant . Odeur et saveur faibl es , fongiques . So li taire ou
en groupe d

’environ dix individus . Région montagneuse , Val lon de
L oude . Au tomne . M . Boucli er m ’

a aussi envoyé cette espèce de
Montmorency .
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19. e. com scm s
, Viv . 1. Funghi d

’

I talia, p . 16
,
t . 16 ; Bar] .

Icon . inéd .

Chapeau
,
39 cent .

,
convexe , pui s étal é , déprimé , li sse , cendré ,

gri s de souris , fauve , un peu roussâtre marge m ince , ondul ée ,
diaphane

,
parfois fendillée . Lamel les étro ites

,
adnées

,
b lanches pui s

gri sâtres . Stipe , long . 5 - 15 cent .
,
épaiss . 1—2 cent .

,
cyl indrique ,

élastique
,
l isse

,
fibrilleux

,
fl exueux

,
souvent excentrique . Cespiteux ,

les stipes soudés à la base en une masse commune , charnue , b lanche,
présentant des individus à divers degrés de développem ent . Chair
tendre , b lanche . Odeur de m oisi . Saveur forte

,
un peu acerbe . Ré

gion l i ttoral e , St—Isidore près du Var, dans une scierie sur des vieil les
poutres . Automne . Vénéneux (Viviani).

20. C. CONNATA, Schum . ; C. rameur .

Fr . Hym . europ . p . 92 Schum Sael l . p . 299 FI . Dan . t . 1908;
Gil l . p . 164 Qué] . Ench1—r . Fung . p . 19et F1. myc . Fr . p . 246

Bres . t . 33 ; Barl . Icon . inéd .

Chapeau , 3—8cent .
,
charnu

,
convexe pui s étalé

,
un peu marne

lonné
,
lisse

,
hygrophane , pruineux , b lanchâtre ,

marge m ince , on
dulée . Lam elles étro ites

,
un peu arquées

,
adnées ou décurrente s

,

d
’

un b lanc pâle de c ir .e Stip e
,
long . 3 6 cent . , épaiss . 5 10 m i ll .

,

creux
,
sub cylindrique, fl exueux , parfois ventru , l isse , glabre , b lan

châtre . Chair tendre
,
b lanche . Odeur agréabl e . Saveur faible . Région

montagneuse , bois duFerguet. Automne .

C. INFU
_

NDI BUL I FORME S. Chapeau charnu
,
ombiliqué , puis en en

tonnoir . Lamel l e s l onguement et également décurrentes . Quel . op .

cit . p . 51.

21. C. MAXIMA
,
F1. Wett . ; C. très grand . Nic . ÈCapel lina .

Fr . Bym . europ . p . 93 Gil l . p . 141 Quél . Jura, p . 51et Enchir .

Fung . p . 22 Reg . Rev . hort . 1885
,
p . 248 Seer . n . 992 A. S.

p . 215;A. infundibu liformis , Pers . Myc . europ. 3

p . 72 ; Bar] . Icon . inéd .

Chapeau,2—4 décim .

,
charnu , sec , soyeux , l isse , squamul

'

eux , lar

gement évasé en entonnoir, mamelonné, ocracé, rou ssâtre clair ou
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carné. L amel le s m inces
,
décurrentes

,
n ombreuses

, _
dÎun b lanc jau

nâtre Stipe ,
‘

long . 5 10 cent . épaiss . 2 5 cent .
,
plein

,
sub cylin

drique , élastique , a tténué au sommet
,
fibro - cortiqué, blanc pâle .

renfléet fauve a la base . Chair ferm e
,
b lanche . Odeur du levain ou

d
’

amande am ère . Saveur de noisette . Régions li ttoral e et m on ta
gneuse , Antibes , I le Ste-Marguerite , Berra, Montdaour, San -Remo
(L igurie). Automne , hiver . Com estible . Ce champignon n

’ est pas
apporté au marché de Nice .

22 . C. GI GANTEA
,
Fr . C. gigantesque.

Fr.

“

Hym . europ. p . 93 D
_

e Sey .

'

p . 128 Cordier
,
p . 71 Gill .

p , 143 Quél . Jura , p . 51. E nchir . fung . p . 23 etFl .m y
‘

c . Fr . p . 242 ;

Sicard
,
p . 106

,
pl . 15

,
f. 60 Rég . Rev . hort . 1885

,
p . 248 Bar] .

_
Ap . myc . p . 19et Icon . inéd

Chapeau
,
2 - 4 décim .

,
charnu

,
convexe—plan

,
infundibul iforme ,

non mam elonné
,
b lanc pâle de cire

, _
ocracé, soyeux , parfois crevassé ,

écaill eux marge ondulée , m ince
,
enroul ée

,
pubescente

,
puis sil

lonnée . Lam ellesassez larges , m inces , décurrentes , d
’

un b lanc pâle
,

pu i s roussâtres . Stipe
,
long . 5—10 cent .

,
épaiss . 2—7 cent .

,
plein

,

court
,
épai s

,
solide

,
ferm e

,
plus ou m oins renfléâ la base , d

’

un

b lanc jaunâtre , fibril leux
,
vil leux au

*” sommet . Chair aqueuse
,

b lanche Odeur de m oisi . Saveur douceâtre . Région montagneuse ,
sapini ères

,
bo is de la Ma1ris e t de la Fracha . Com estib l e . Été

,
au

tomne .

23 . C. INFUNDI BUL I FORM I S
,
Schæff . C. infundibuliforme.

Fr . Hym . europ . p . 93 ;Schæff. t . 212 ; Bul l . t . 286 ; Seer . n . 99;

Cordier , p . 72 ; Inz . Cent . p . 56 ;De Sey . p . 129 Gi ll . p . 144

Qué] . Jura
,
p . 52 . Enchir . fung . p . 23 et Fl .

°

myc . Fr . p . 243 °

Boum . p . 84 Rég . Rev . hort . 1885
,
p . 249; A. gibbus , Pers . Syn .

p . 449; Bar] . Icon . inéd .

Chapeau, 2—6 cent . , charnu ,
compacte

,
mamelonné

,

‘

d
’

abord con

vexe avec la marge enroul ée puis largement ouvert en entonnoir ,
soyeux , d

’

un jaune roussâtre clair , pâlissant . Lamel l es étroites , ser
rées

,
décurrentes , blanches pu i s jaunâtres, Stip e , long . 3— 5 cent .

,

épaiss . 5—8m il l . plein, subcylindrique , élastique , renfl é à la base ,
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veines
,
décurrentes

,
d

’

un b lanc pâl e . Stipe
,
l ong . 2- 3 cent .

,
épaiss .

5 - 10 m il l . , plein , subcylindrique , b lanc , parfois épaissi au somm et ,
stri é

,
villeux et tom enteux à la bas e . Chair blanche

,
tendre . Odeur

faibl e d’

amis . Saveur acidul e . Région m ontagneuse , bois de la Fra
cha . Novembre .

26 . C. SINOPI CA. Fr . .

Fr . Hym . europ . p . 95 et Icon . t . 55
,
f. 2 ; Seer . n . 989; Gi ll . p .

142 Quél . Jura, 1875 , 3° suppl . p . 22
,
Enchir . fung. p . 23 et F1.

myc. Fr . p . 244 ; A. squamulosus A. S. p . 217 ; Barl . Icon . inéd .

Chapeau , 3—6 cent . , peu charnu
, convexe—plan, pui s déprimé ,

jaune nankin rougeâtre , pâlissant , sec , l isse , glabre pu i s fl oconneux ;
marge m ince , lobée . Lam el les ass ez larges , rapprochées , décur
rentes

,
b lanches pui s jaunâtres . Stipe

,
l ong . 2 4 cent .

,
épaiss . 3 - 8

m il l . , pl ein, cylindrique , fibrilleux
,
fauve j aunâtre . Chair tendre ,

élastique
,
b lanche . Odeur forte de farine fraîche . Saveur faibl e .

Régi on l ittoral e , Montelegno , local ité dite plaine de St—Marc . Au
tomne .

27 . C. PARI L I S
,
Fr . C. pareil .

Fr . Hym . europ . p . 95 et Icon t . 48
,
f.

_

6 ; Pers . Myc . Europ . 3 .

p . 81 Gill . p . 144 ; Quél . Assoc . franc. 1880
,
p . 2 . E nch ir . fung .

p . 23 et F1. myc . Fr . p . 244 ; Pat . fase . 3
,
p . 92 Rég . Rev . hort .

1885 , p . 248 Barl . Icon
,
inéd .

Chapeau
,
1- 8cent .

, peu charnu
,

convexe—plan, pui s déprimé ,
fauve ou gri s ardoisé , pâl issant , sec , l i sse , finement

,
squamu leux ;

marge enrou l ée . Lamelles étroi tes , rapprochées , décurrentes , d
’

un

blanc grisâtre . Stipe
,
long . 3 - 4 cent .

,
épaiss . 3 - 6 m il l . plein ,

rétréci
au somme t

,
un peu renfl é a la base , gri sâtre . Chair b lanche . Odeur

agréabl e , comme de l
’Armil laria ca ligata ou de jasmin

,
pui s nausé

euse . Saveur fade . Région l ittoral e , Drap . Novembre . Le D!“Réguis
a eu l

’

obligeance de m
’envoyer aussi ce champignon récolté aux

environs d’Allauch .

28. C. GI LVA
,
Per . C. gris

—c endre.

Fr . Hym . europ . p . 96 ; Pers . Syn . p . 448et Myc . Europ . 3
, p .

58; Seer . n . 1000 ; Cordier, p . 71 Gi ll . p . 137 ; Quél . Jura , p . 52
,
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Enchir . fung.

—

p . 23 etFIL“mye
'

. 243 ;Rég .

’

Rev . hort . 1885
,

p .

'

247 ; Bar] . Ap . myc . p
.
20 et Icori. inéd.

Chapeau
,
7—10 cent .

,
charnu

,
convexe- ob tu s pu1s déprimé , no

'

n

mam elonné
,
humide

,
carné jaunâtre,

'

pâlissant . Lamel les minces ,
rapprochées

,
décurrentes

,
ram euses , d

’

un jaune carné pâl e . Stipe
,

long . 5 7 cent .
,
épaiss . 1- 2 cent . plein

,
sol ide

,
épai s

,
subcylin

drique , b lanchâtre ou concolore . Chair b lanche pu1s yaunatre Odeur
faibl e . Saveur agréab le . Régions l ittorale et m ontagneuse . Drap,
bois de la Math is . Automne

,
hivér

'

.

297 C. GEOTROPA, Bul l . ; C
'

. géotrope.

Hym . europ . p . 96 Bul l . pl . 513, f. 2 ; H…. t . 75 ; Letel l .
t . 670 Paul . pl . 112 Pers . Myc . Europ . p . 89

,
90; Seer. n. 1000 ;

Cordier; p . 71; Gi ll . p . 138; Qué] . Jura , p . 52
,
Enchir . fung . p .

22 et F1. myc . Fr . p . 242 ; Boum . p . 85 ; Pat . fase . 3
,
p . 93 ; Si

card
,
p . 104

, pl . 11, f. 38; Rég . Rev . hort . p . 247 ; Barl .
Icon . inéd .

Chapeau ,

‘

5 15 cent . , ch ,
arnu d

’

abord convexe plan , pu is en enton
noir

,
mamel onné

,
jaunâtre carné

, pâliè sant , l i sse , glabre , comm e
satiné

, hum ide ; marge m ince , p11bescente . Lamell es rapprochées ,
décurrentes

,
blanches

,
puis o

_

craeées . Stipe , long . 5 15 cent , épaiss .

1- 6 cen t.
,
plein

,
solide

,
conique

,
atténué au somm et

,
renflé et Vil

l eux à la bas e
,
d

’

un b lanc jaunâtre . Chair ferm e , tendre, blanche ,
coriace en vieil li ssant . Odeur de foin fraich ement séché , Fle uve et

Melilotus . Saveur doucè
,
pui s acerb e Régi ons m ontagneuse et alpine .

Berra , bois du Fè rguet, Montdaour, la Bol lène , l ocal i té dite la Piag
gia . Été

,
automne .

30.C. sr1.nnnnns
,

- Pers . ; C. bril lant .

Fr . Hym . europ . p . 96 et I con . t . 55, f. 1 Pers . Syn . p. 452 ;

Gil l . p . 139; Qué] . Enchir . fung . p. 23 . Soc . myc . Fr . 1887
,
p .

318e t F1
“

. myc . Fr. p . 244 ;B ar] . Icon . inéd .

Chapeau ,
4 6 cent . peu charnu

,
convexe plan pu i s en entônn01r

,

o'eraoe clair ou jaune nankin
, glabre, l i s se

‘

,lui sant ; marge m ince
d

’

abord enroul ée pui s étalée . Lam el les rapprochées, décurrentes ,
blanches puis carnées Jaunâtres . Stip e , long . 2- 4 cent .

,
épa1ss . 6
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10 mill . , pl ein, subcylindrique, parfoi s atténué à la base , glabre ,
blanc j aunâtre . Chair b lanche . Odeur faib l e de rave . Saveur forte

,

acerbe . Solitaire ou par groupe . Régions l ittoral e et m ontagneuse .

Drap
, Caïros . Automne .

31. C. INVERSA
,
Scop . ; C. retourné.

Fr . Hym . europ . p . 96 ; Scop . p . 445 ; Schæfi
‘

. t . 65 ;De Sey . p .

129; Cordi er , p . 72 ; Gill . p . 140 ; Qué] . Jura , p . 214
,
Enchir .

fung . p . 23 et F1. myc . Fr . p . 245 ; Boum . p . 85 ; Rég . Rev. hort .
1885

,
p . 248; A. infundibu liformis . Bul l . pl . 553 ; Bar] . Icon .

inéd .

Chapeau , 4 - 12 cent .
,
charnu

,
fragi l e , convexe— plan , pu is en enton

noir
,
fauve rougeâtre clair , pâlissant ; marge m ince , infléchie . L a

m elles larges , serrées , décurrentes , blanches pu i s rou ssâtres . Stipe
,

l ong. 2—4 cent .
,
épaiss . 6 - 10 m ill .

,
pl ein pu i s creux

,
cyl indrique ,

un peu épai ssi à la base , roux , pâle , ou concolore au el1apcau .Chair

tendre
,
blanche . Odeur acidul e ou de chaux . Saveur acerbe . Régions

l ittorale et m ontagneu se ; Nice , Montgros , Montboron , Bois de la
Fracha . Eté

, automne . Soli taire ou par group e .

M . Boudier m
’

a envoyé cette espèce de Montm orency .

32 . C. FLACCIDA, Sow . ;C. flasque.

Fr . Hym . eur0p .
, pl 97 ; Sow . t . 185 ; Cordi er , p .

’

70 ; Gill . p .

140 ; Qué] . Ench ir . fung . p . 23 et F1. myc . Fr . p . 245 ; Sicard, p .

108
,
pl . 16

,
f. 639 Rég . Rev . hort . 1885

,
p . 248 A. az odes Seer .

n . 998;A. limbatus Schum Bar] . Ap . myc . p . 20 e t I con . inéd .

Chapeau ,
5 - 10 cent .

, peu charnu
,
d

’

abord convexe— omb il iqué
pu i s étal é— infundibuliform e,

“

m ince
,
mou

,
fl asque , l i sse , sec, d

’

un

fauve clair ou jaunâtre carné , pâlissant ; marge mince , réfléchie ,
ondulée . Lamel l es étroites , arqu ées , rapprochées , décurrentes , d

’

un

b lanc pâlejaunâtre . Stipe
,
l ong . 3 - 4 cent .

,
épaiss . m il l .

,
pl ein

pui s creux , subcylindrique, fl exueux
,
blanchâtre

,
ocracé clair

,
bis

tré pâle , u n peu recourbé , parfois renflé à la bas e . Chair d ’

un b lanc
jaunâtre . Odeur faib le . Saveur fongique . Cespiteux . Région monta
gueuse , bois de la Maïris e t de la Pracha , la Bol lène . Été automne .
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35 . C. TUBA
,
Fr . ; C. trompette.

Fr . Hym . europ . p . 99et Icon . t . 51, f. 2 Pau l . pl . 65 , f. 2 5 ;
Gil l . p . 137 Quél . Soc . Bot . Fr . 1879, p . 46

,
Enchir . fung . p . 24

et F1. myc . Fr . p . 24 7 Bar] . c n . inéd .

Chapeau , 7 - 10 cent .
, peu charnu , m ince , convexe - plan

,
ombili

qué, puis en entonnoir allongé , b lanc ou jaunâtre clair
,
soyeux ,

lui sant marge l isse , ondul ée , réfléchi e . Lam el les larges , rappro

chées
,
atténuées

,
très décurrente s

,
b lanches pui s jaunâ tres . Stipe,

long . 5—9cent . , épaiss . 8- 15 mil l .
,
plein pui s creux

,
subcy1indrique,

élastique
,
fl exueux

,
recourbé

,
atténué et villeux à la bas e

,
lisse

,

d
’

un b lanc pâle . Chair blanche , .tendre . Odeur et saveur faibl es .

Cespiteux , ou en cercl es . Environs de San—Remo . Cette b ell e espèce
m

’

a été communiquée par mon ami l e Chevr F . Pan1z z1.

36 . C. ERI CETORUvM ,
Bul l l; G. des bruyères . Nic Antelumi.

Fr . Rym . europ . p . 99 Bul l . pl . 551
,
f. 1

,
D—F Gil l . p . 136

Qué] . Jura , p . 53
,
Enchir . fung . p . 24 . e t F1. myc . Fr . p . 248;

Boum . p . 86 Pat . p . 92 Sicard, p . 105
,
p l . 13

,
f. 50;Rég . Rev .

hort . 1885 , p . 24 7 Bar] . Icon . inéd.

Tout b lanc . Chapeau
,
2- 4 cent .

,
charnu

,
d

’

abord globul eux puis
é tal é

,
enfin concave

, glabre , sec , lui sant . Lam el les larges , rappro

chées
,
un peu décurrentes , réunies par des veines . Stip e , l ong .

1- 3 cent . , épaiss . 2 - 4 m il l .
,
plein

,
subcylindrique, atténué à la

base
,
tenace

,
parfois comprimé

,
souvent excentrique . Chair b lanche .

Odeur et saveur agréabl es . Région montagneuse , Montdaour . Au
tomua . .

J
’

ai aussi . reçu cette espèce de M . l e Dr Réguis . Environs de
Marseille .

3 7 . C. CYATH IFORM I S, Bul l . ; C. cyathiforme, C. en gobelet .

Fr . Rym . europ . p . 100 et Icon . t . 57
,
f . 1 Bul l . pl . 575 . f. M. ;

Bol t . t . 145 Sow . t . 363 Cordier
,
p . 70 I uz . Sie. Cent .

p . 28 De Sey . p . 129 Gill . p . 148 Quel . Jura
,
p . 53

,
Enchir .

fung. p . 24 et F1. myc . Fr . p . 238; Boum . p . 86 Pat. Tab . fung .

fase . 3
,
p . 93 Rég . Rev . hort . 1885 , p . 249 Bart. Icon. inéd.



cri…ri
‘

GNons DÈS ALPES- MARITIMES. 19

Chapeau , 2 6 cent .
, peu charnu

,
m embraneux , déprimé , infun

dibuliforme
,
li sse

, glabre , hygr0phane , d
’

un brun noirâtre
,
parfois

cendré , carné jaunâtre
,
fauve ocracé

,
pâli ssant par le sec ; marge

l isse
,
enroul ée pui s étal ée . Lam el les étro ites

,
arquées

,
adnées - dé

currentes
,
espacées

,
d

’

un fauve grisâtre . Stip e
,
long . 4 - 8cent .

,

épaiss . 6—10 m il l .
,
plein

,
élastique

,
fibrilleux

,
atténué au sommet

,

villeux à la base
,
fauve b i stré . Chair b lanchâtre . Odeur de foin .

Saveur fongique . Région li ttorale , rare ;plus commun dans la région
montagneuse , Berra, Col de Braus , Bois du Ferguet . Automne.

38. C. EXPALL ENS, Pers . ; C. pâ lissant.

Fr . Hym . europ . p . 100 et l eon . t . 56 , f. 2 Pers . Syn . p . 461

Bul l . pl . 575 , f. I - G ; Gil l . p . 148; Qué] . Jura , p . 53, Enchir . fung .

p . 24 et F1. myc . Fr . p . 239 Boum . p . 87 Rég . Rev . hort . 1885
,

p . 249 A. eæpa l lens A. S. p . 221 Bari. Icon . inéd .

Chapeau
,
2 - 4 cent .

, peu charnu
,
m embraneux

,
déprim é

,
infundi

buliforme
,
lisse

,
blanc jaunâtre

,
pâli ssant; marge étal ée , unie , légè

rement z ônée *

de fauve . Lamelle s décurrentes , rapprochées , d
’

un

blanc pâle . Stipe
,
long . 3 4 cent .

,
épaiss . 3 - 6 plein pu i s

creux , cyl indrique , parfois atténuéau somm et , soyeux , b lanc . Chair
b lanche . Odeur et saveur faibl es , fongiques . Région l ittorale , Col
l ines

, Château de Nice , Montgros , Vinaigrié. Automne .

39. C. 0BBATA, Fr . ; C. en forme de jarre.

Fr . Hym . europ . …p . 101 et Icon . t . 57
,
f . 1 Quél . Jura , p . 54,

E nchir . fung . p . 24 e t F1. myc . Fr . p . 239 Bull . pl . 248 f. C

Secr . n . 1044 Gil l . p . 146 Sicard
,
p . 106

,
pl . 13

,
f. 53 ;A. tar

dus - cinereus . Pers . Myc . E urop . 3
, p. 81;Barl . Icon . 1néd.

Chapeau
,
2- 4 cent .

,
membraneux

,
convexe - plan , ombi liqué , dé

prim é
, pu1s en entonnoir , glabre , hygrophane , gri sâtre foncé,

‘

bru

nissant marge flexueuse , lobée , l isse . Lame ll es étroites , distantes ,
décurrentes gris cendré puis blanchâtres

, pruineuses . Stipe
,

long . 2—4 cent .
,
épaiss . 2 - 5mil] . creux

,
cylindrique , tenace , glabre ,

cendré brunâtre
,
striolé. Chair jaunâtre

,
sapide . Odeur de certaines

Crueifè res , fl eur du Diplotaæis mura lis et de l
’Alyssum maritimum .

Régions littorale e t montagneuse,Drap , local ité - dite lu Caire . No
vembre. Comestible.
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40. C. SUAVE OL ENS, Schum ; C. a odeur suave. Niç . ; boulet de flou .

Fr . Hym . europ . p . 102 ; Gi l l . p . 145 ;Quél . Jura, p . 54 . E nchir .

fung . p . 24 etF1. myc . Fr . p . 239; Boum . p . 87 ;Sie . p . 106
,
pl . 15,

f. 61 Rég . Rev . hort . 1885
,
p . 249; A.

-hedeosmus Pers . Myc .

E urop . 3
,
n . 121. A. pseudo

- fragrans Seer . p . 1013; Bar] . Ap . myc .

p . 20
,
Icon . 1néd .

Chap eau , 24 cent.
, peu charnu , convexe

,
omb il iqu é , puis dé

prim é, glabre , hygrophane , blanc , j aunâtre au centre
,
pâlissant,

pruineux m arge s triolée , réfléch i e . Lamell es rapprochées
,
décur

rentes
,
d

’

un b lanc pâl e . Stipe, l ong . 2- 4 cen t .
,
épaiss . 2—6 m il l . ,

p l ein pui s creux
,
élastiqu e

,
b lanc ou roussâtre

,
renfl é e t vil laux à

la base . Chair blanche . Odeur agréab l e d
’

ani s . Saveur faible . Ré

gions l i ttoral e et m ontagneuse , Montboron , Vinaigrié, Berra . Au
omne . Com estib l e .

41. C. BRUMAL I S
,
Fr . ;C. d

’

hiver .

Fr . Hym . europ . p . 103 Bull . pl . 248
,
f. A—B Seer . n . 1041

Gil l . p . 148 Quél . Jura
,
p . 54

,
E nchir . fung . p . 24 et F1. m yc .

Fr . p . 240 Sicard
,
p , 107

,
pl . 15

,
f. 64 Rég . Rev. hort . 1885

,

p . 249 Barl . Icon . inéd .

Chapeau ,
2 - 4 cent .

, peu charnu
,
m embraneux

,
d

’

abord ombi l iqué
,

puis en entonnoir
, glabre , mon , gri sâtre par l

’

humide
,
fauve jau

nâtre
,
b lanchâtre par l e sec marge l iss e , réfl échi e . Lam ell es assez

larges , arquées , rapprochées, décurrentes , cendrées pu1s blanc jau
nâtre . Stip e

,
long . 2 4 cent .

,
épaiss . 2- 6 m il l .

,
creux

,
cyl indrique ,

glabre , stri é , élastiqu e , gr i s jaunâtre , villeux à la base . Chair d’

un

b lanc sal e . Odeur e t saveur fa. lbl€S de m oisi . Régions littorale et
montagneuse , St- Isidore , près du Var, Bois du Ferguet , Luceram .

Automne , hiver . Com estible .

E . ORBIFORME S. Chapeau sub— charnu
,
convexe - plan ou déprimé

,

hygrophane , aqueux . L amell es horizontal es
,
adnées

.
ou décurrente s

par un simple denticul e . Quel . op . cit . p . 55 .

42 . C. ME TACBBOA
,
Fr . ; C. stipe conique .

Fr . Rym . europ . p . 103 Kromb . t . f. 22 Batsch
,
f. 102 Secr.



https://www.forgottenbooks.com/join


22 J .

- B . BABLA.

ceus Pers . Myc . Eur. 3
, p.188 A. mustelinus Schum . ; Barl . Icon .

inéd .

Chapeau
,
2- 4 cent .

, peu charnu ,
d

’

abord convexe - plan
,
un peu

mamel onné , puis déprimé , hygrophane , l ivide pâle
“

,
fauve carné

clair par l
’

huinide
,tblanc jaunâtre par l e sec . Lam ell es” larges , obtu

ses , arrondi es, adnées , rapprochées , b lanches . Stipe , l ong . 2 - 4 cent .
,

épaiss . 2- 5 m il l .
,
plein pui s creux

, grê l e, subcylindrique , parfois
comprim é , élastique , blanchâtre . Chair b lanche . Odeur faibl e d’

anis .
Saveur fongique . Région l ittoral e , sou s l es pins des collines , Mont
gros , Montboron . Décembre .

F. VERSIFORME S. Chapeau m ince
,
hygrophane, un peu écail l eux

ou furfuracé . Lamelles adnées , di stantes , épai sses . Quélet, op . cit.

p . 55

45 . C. LACCATA, Scop .;C. 61 couleur de laque . Niç . boulet cica lai,

boulet .

*inous .

Fr . Hym . europ . p . 108 Scop . p . 444 Schæf
’f. t . 13 Bul l .

pl . 570, f. 1 Kromb . t . 43 , f. 17 - 20 ; Batt . t . 18 Cordi er , p . 73 ;

Gil l . p . 174 ; Quél . Jura , p . 55 . Enchir . fung. p . 26 et F1. myc .

Fr . p . 237 ; Boum . p . 88;Pat . fase . 2
,
p . 42 ;Sicard, p . 109

, pl . 13
,

f. 52 ;Rég . Rev . hort . 1885
, p . 251 Bar] . Ap. myc . p . 22 et Icon .

inéd .

Chapeau, 2 - 6 cent .

,
presqu e m embraneux

,
un peu mamel onné ,

convexe —plan
, pui s déprim é , fortement canalicule au centre

,
hygro

phane , variab l e de forme et de cou l eur , viol et , l ilas , incarnat , roux
brique

,
cerné

,
jaunâtre

, pruineux et finement écai ll eux marge lo
bée

,
réfléchie , enfm rel evée . Lam elles ventrues , épaisses , distantes ,

ondul ées
,
crénel ées

,
adnées

,
concolores au chapeau

,
couvertes d’

une
pruine b lanche . Stipe

,
l ong . 39 cent .

,
épaiss . 6 - 12 m ill .

,
plein

pui s creux
,
subcylindrique, variabl e de longueur et d

’épai sseur
,
vio

lacé
,
roussâtre ou j aunâtre . Chair m ince , tenace , élastique , b lan

châtre ou concolore aux lamel les .

'
0deur agréabl e . Saveur fongique .

Régions l ittoral e et montagneuse , Drap, Berra , bois du Ferguet et

de la Ma1ris , Borrometta . Automne
,
h iver

,
printemps et presque

tou te l ’année .

Cette esp èce offre p lusieurs var1etés de forme et de coul eur.
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VAR. a . rufo carnea
,
Ag . farinacens . Huds Bol . t . 64 Sow .

t . 208 Flor . Dan . t . 1249 A. rosel lus Batsch . f. 99

rouge carné , jauni ssant par le sec .

b . lutea, Bux . t . 30. f. 1; jaunâtre , lamelles carnées .

c . pileo luteo oiolaceo, A. impolitus Schum .
,

.Seer n. 1026 .

Chapeau jaune
,
varié de violacé

,
jauni ssan t par le sec .

L amel les viol ettes .

d ob scure violacea, A. amethgstinus Bo l t . t . 63 ; Sow .

t . 187 .

Tout le champignon vio l et foncé , pâlissant par l e sec .

3 . tortilis
,
Bolt . (Ag

'

. recolitans trapu
, dif

form e
,
rouge brique —carné

, pruineux , pâli s sant . Bar] .

l e . inéd .

Région alpine
,
la Bol lène , l ocalité dite Co ll et de l i b1ssac Dé

cembre .

M . Rou-m eguè re a eu l
’

obligeance de m
’envoyer cette espèce

forma pseudo- amethgstea qu
’il a pub l iée dans ses fun-

gi gal lici
ex siccati .

46 . C. PROXIMA, Boudier, E xtrai t du bu l l etinde la Soc1eté Bota
nique de France

,
1881

,
tome

,
28pl . 2

,
f. 2 ; Bar] . Icon . inéd .

Chapeau
,
2 4 cent .

,
d

’

abord globu l eux , légèrem ent déprimé au
centre

,
puis convexe - pl

,
an fibril leux

,
squamuleux , rouge brique ,

jaunâtre ou orangé ; marge m ince , infl échie , strié e par l
’

humide

Lamelles larges , ventrues , écartées , rougeâtres ou concolores
, prui

neuses . Stipe , l ong . 2—4 cent .

, épaiss . 3—8m il l .
, p l ein pui s creux ,

subcylindrique , fl exueux , fibril leux ,
concolore au chapeau —mais plus

pâl e . Chair tendre
,
rougeâ tre , p âlissant par l e sec . Région monta

gneuse , bois du Ferquet . Au tomne
M . Boudier a b i en voulu m ’envoyer cette espèce de Montmorency

en Novembre 1881

47 . C. GRUMATA, Scop .

Fr . Hym. europ . p . 108; Scop . p . 433 ; Quél . Enchir . fung .p . 26 ;

Bar] . Icon . inéd .

Chapeau
,
3 - 6 cent .

,
membraneux , campanule

, pu1s déprim é“
,

glabre , squamuleux ; fendi ll é, faune ou fauve rougeâtre .
-Larbelles
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larges , distantes , m inces , adnées , b lanches . Stip e , long . 2 3 cent .
,

épaiss . 8- 12 m il l . , plein , sol ide , cyl indrique , tenace , égal , glabre ,
l isse , d

’

un fauve rougeâtre , l égèrement épai ssi a la bas e . Chair com
pacte , b lanche , rougi ssant à l

’

air
Odeur et saveur faibles . Région l ittorale , Château de Nice . Au

tomne.

RECHERCHES SURLE CONTENU EN EAU

DEUX VARIÉTÉS DU PSALL I OTA CAMPE STRI S

par M . 116 0 11Du fo u r .

No te communiquée le
'
7 Février .

Chacun sai t que l e Champignon de couche (Psa l liota campestris)
s e présente sous deux form es bi en di stinctes l’une de ces form es
a le pied l ong et m ince , l e chapeau peu étal é , de diam ètre ass ez
faibl e l

’

au tre au contraire a l e pied court et épai s
,
le chapeau très

large . Ainsi
,
dans une série de 15 individus dont il sera question

plus loin
,
10 d

’entre eux appartenai ent à la 1re catégorie et la lon
gueur du pied dépassait l e triple de sa largeur et atteignai t jusqu

’à
près de 8fois cette largeur tandi s que chez l es 5 autres ce mêm e
rapport de la l ongueur du pied a sa largeur étai t inféri eur à 3 et
descendait jusqu ’à Quant au rapport du pi ed au diamètre du
chapeau

,
i l ne descendai t pas au - dessous de et pouvait at

te indre pour l es individu s de la prem ière s érie , tandi s que tou
j ours inférieur à pour les individus de seconde série

,
il avai t

p our sa valeur la plu s petite
Je me sui s proposé de chercher si l e contenu en eau

,
ou

,
en
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L
’ exam en des chiffres fourni s par chacune de ces deux séri es

d
’individus m ontre que les rapports du poids sec au poids to tal , ni
pour l e champignon pris dans son entier,ni pour l e pied ou l e cha
peau pris is ol ément

,
ne vont en croissant ou en décroissant d’

une
façon réguli ère avec l e poids des champignons correspondants . Si
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donc on considère le poids comme représentant le degrédu déve
l opp ement du champignon , on ne peut dire que la proportion d

’eau
va en augmentant ou diminuant régul i èrem ent pendant la vie du

champignon . . l l est vrai qu’

un poids p lu s él evé n’est pas nécessaire
m ent l ’indice d’

un âge plus avancé . Si au l i eu de les classer d’

après
l eur poids on l es classait d’

après la tai l l e du chapeau
,
011

,
d

’

aprè s
l eur degré de dével oppement appréci é à. la coul eur plus ou m oins
foncée des feuil lets

,
les divers individus s e trouveraient rangés dans

un ordreun peu différent de celui qui précède , mais dans ce cas
encore l es rapports des divers poids secs aux poids totaux corres
pondants ne croî trai ent ni ne décroîtraient d’

une façon régul ière .

On ne peu t donc dire , qu
’ i l y 'a, durant la vi e des champignons,

une marche régul i èrem ent croissante ou décroissante du contenu
en eau .

Mai s si l’on considère l es rapports qui sont inscrits ci- de
-ssus pour

chacune des deux catégories d
’individus

,
on constate que dans - une

m ême catégorie les rapports du
'

poids sec au poids total vari e a ssez
peu ,

mais .qu ’il exi ste une assez grande différence entre l es chiffre s
comparés des deux s éries .

Pour l e champignon tout entier , l e rapport du poids sec au poids
frais vari e entre et dans la prem i ère série

,
et dans la

seconde
,
entre et 0

,
125 . I l existe une différence notabl e entre

l e plus peti t des nombre s de la s econde catégori e et l e plus grand
desnombre s de la prem i ère . La considérati on des p01ds secs étab l it
donc entre l es deux séries que nous avons établ ie s d

’

après la forme .

général e du champignon, la tail le du chapeau vet du’

pied, une nou

velle différence qui, pour être moins apparente que la premi ère ,
n

’

en est pas moins caractérisée .

I l y a plus : considérons
'

maintenant ce rapport du poids sec au

poids frai s non plus dans l
’

individu tout enti er
,
mais dans le pied

et dans l e chapeau séparément . Nous voyons que dans la prem i ère
catégorie , cel le des individus à pied long, l e rapport du poids sec
au poids frai s est plus grand pour le chapeau

“

que pour le pied .

Pour l e chapeau i l vari e de à pour le pied de
à
Dans la seconde sér1e c

’est l’ inverse qui a l i eu le m ême rap
port est plu s petit p our l e chapeau que pour l e pied, variant dans le

prem i er cas de à dans le second de à
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C
’

est:.à - cürg que. les individus à pied mince °}tt vas proportion
d

’

eau moindre dans le chapeau que dans le pied, que les individus
à pied large ont au contraire relativem ent une plus petite quantité
d

’

,eau dans l e pi ed que dans le chapeau . C
’ est encore une nouvelle

différence qui vient s
’

aj outer aux précédentes pour b i en séparer l ’un
de l ’autre les deux formes ou vari étés du Champignon de couche
qp e nous étudions .
Si l

’

on veut connaître la val eur exacte dupoids sec , il faut évi
demment arriver à une dessiccation compl ète

,

'

cc que l
’

on obtient
en chauffant à l

’

étuve à 1100 . On pèse par exempl e tous les Jours ,
et l

’

on ne s
’

arrête que quand deux pesées successives Ont donné,
pour les individus en expérience

,
des nombres très— peu différents .

Mais avant m ême que la dessiccation soit complè te , les proportions
d

’eau différentes pour le chapeau et pour le pied dans l ’une et
l ’autre des deux séri es d

’individus se manifeste nettement . J’

ajou
terai qu

’ i l est bon au début de ne pas trop élever la température de
l

’

étuve il faut que l
’eau du champignon s

’

évapore doucem ent e t ne
perle pas le liquide à sa surface , sans quoi m élangée aux spores
dans les échanti l lons assez avancés

,
el l e form e une masse un peu

visqueuse qui cou l e au fond de la coupel le dans l equel se trouve
l ’échantil lon et le fixe au f ond . Il fau t alors l

’

arracher et i l y a perte
de substance . On peut comm encer la dessiccation en mettant les in
dividus sous une cl oche avec une coupel le contenant de l’acide sul
furique concentré .

Jusqu’ ici nous avons comparé les diverses dim ensions du chapeau
et du pied

,
mai s nous n’

avons pas comparé les poids à l’état frais
de ces deux parties . Comm e l es individus qui ont l e pied l ong l

’ont
en m ême temp s mince

,
tandi s que ceux qui ont un pied court l

’ont
égal ement épais , que d

’

au tre part _quand l e chap eau a un diam ètre
relativement faible

,
i l y conserve généralement une form e plus ar

rondie
,
tandi s qu’ i l est plus aplati quand i l a un l arge diam ètre , i l

p ourrai t se faire que la comb inaison de ces diverses propriétés fini t

par donner comm e résul tat général un rapport à peu près constant
entre l e poids du chapeau et celui du pied . I l est donc intéressant
de chercher ce qu’il en est . Pui sque ce que nous nous proposons de
trouver ne résul te pas immédiatement des propriétés précédemment
énoncées

,
revenons aux chiffres donnés p lus haut . En prenant le
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N O T E

SURTROIS ESPÈCES MAL CONNUES D’

HYMÈNOMYCÈTES

P
'

a r
'

M . N . PATOU I L L ARD.

Note comm un iquée le 7 Février

I . HYPOCHNUSACER1NUS

Thelephora acer1na Pers . Syn . p . 581. Stereum acerinum Fr .

Epicr . p . 553 .

Cette plante
, qui est très fréqu ente p endant tout e l

’

année sur l e s
troncs vivants de l ’Érable et de quelques autres arbres

,
a été signa

lée comm e Thelephora par Persoon qui n
’

a pas indiqué sa constitu

tion . Plus tard Fries l ’a placée à la Sui te du genre Stereum
dans une section spécial e , purement provisoire , sorte de résidu où
sont réuni es des form es s tériles devant

-

être transp ortées ailleurs au
fur et à m esure de la découverte des formes fructifères . Si on con

sul te les au teurs plus récents ou es t surpris de ne trouver da ns leurs
ouvrages que la répéti tion plus ou moins textuelle de l ’indication
friesiénne . Winter (1884 Pilz e I . p . 346) dit que c

’est une form e
stérile,douteuse, qui appar ti ent probabl em ent à quelque espèce
déjà décri te . Le Sy lloge de M . Saccardo (1888) se borne à dire , à
l ’instar de Fries , que la form e parfaite du Stereum acerinum doit
être recherchée sur les troncs couchés . Dans l e Kryp tog . Flora von

Schlesién, Pilz e IV, p .422 M .Schrœter donne le Th . acerina

Pers . comme la form e du Corticium ca lceum Fr . crois sant sur Acer
,

mais ce rappro chem ent est une simple vue de l ’esprit , car i l n
’est

fait aucune mention des caractères de fructifl cation de la plante de
l
’Erablé, caractères qui sont abso lument autres que ceux du C. ca l

ceum . Enfin dans l es ouvrages réducteurs d
’

especes , l e Champignon
est supprimé sans autre explication “

.

Un examen un peu attentif du Champignon en place
,
fai t voir que

bien que p lacé sur un tronc vertical , il croit plus particul ierement
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à la
'

p3rtie inférieure des crevasse s de l
’écorce, de tellésortéque

l
’

hyméniam est tourné vers l e sol , comm e dans toute s les esp èces
de la fam il l e . Cette simple considération fait p enser que pour trou
ver la plante fertile il su ffit de l ’étudier a l’époque favorabl e . Pen

dant l ’été
,
la dessication la réduit à l ’état de pellicule té11ue qui

_

ne
fructifie pas , mais en hiver et au printemps les spores apparaissent .
Pour en suivre le développement il suffi t de la conserverquelques
j ours à l’hum idité .

Une coupe perpendiculaire à la surface , montre que la trame e st
formée d’

hyphes rameu ses , formant un tissu lâché, fl oconheux , qui
s

’

affaisse ai sément en séchant . Ala partie supérieure de ce ti ssu on

voit une couche hymériienne , à
“

éléments disjoints , épars et qui ont
l es troi s formes suivantes .
D’

abord
,
on voi t en grand nombre des basides 0v01des , hyal ines ,

à parois m inces , m esurant 12—15p. de hauteur sur 10—12 de largeur ,
obtuses au somm et , et portant un s térigmate unique, grê le , filiform e
(IO— I °zy. de l ong .) rarement terminé par une spo re . D’

ord1na1re ce

stérigmate s
’

al l onge davantage , devient fl exueux et se divise en d eux
ou tro is branches ténues et stéri les .
E nsuite

,
de di stance en di stance

,
semontrent des basides de même

forme que l es précédentes , mai s m oins larges et qui por tent deux
stérigmates sporifè res insérés l

’

un a droite et l’autre a gauche .

Enfin on observe un petit nombre de basides al longées (20—25p),
très- sai l lantes , cyl indrique s , qui sont couronnées par quatre stérig

matcs divergents , longs et sporifè res . Ces bas ides rappel lent cel l es
du Stereum disciformis .

Les spores sont incolore s , li s ses , ovoides , arrondi e s presque éga
l ement aux deux extrém ités ou un peu atténuées à la base ; el les
sont volumineuses (12—13X 7 - 10p), à par01s m1nces et à contenu
d

’

abord hyal in puis granul eux et divisé en plusieurs masses . Ces
spores se flétrissent très facil ement , aussi les avions - nous prises pri
mitivement pour des conidie s , alors que,

nous n ’

avions encore observé
que les basides à stérigmate unique . Nou s n’

av0ns pas réussi avoir
la germ ination .

Maintenant que nou s savons que Thelephora acerina Pers .es
_

t une

plante parfaite
,
quel l e doit être sa place dans la classification E l l e

s’éloigne des Stereum per son tissu fl oconneux
,
des Corticium par
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son hyménium disjo—int et non céracé
,
mai s ren tre très naturellement

dans le genre Hypochnus et doit être désignée sous le
'

nom d
’

Hyp .

acerinus .

MUCRONE LLA CALVA (A1b . et

Hydnum calvum A. et Sch . ConSp . p . 271
,
t . 10

,
f. 8. I saria

Fr . Syst . Myc . 3 . p . 27 7 . Mucron1a Sum . V. S. p . 329.

Mucronel la Hym . E ur . p . 629.

Cette plan te croit sur l e bois pourri de pin en Europ e et dans
l
’Amérique du Nord . Sa rareté relative est probabl ement la cause
des renseignements incompl ets et m ême contradictoires que don
nent les différents auteurs à son suj et . Fries lui donne comm e carac
teres des basides monospores et depu1s tous les mycologues ont

répét é c ette indication sans commentaires .
Dans le Sylloge de M . Saccardo on indique des sp ores globu leuses

et M . Quélet (Flore Mycol . p . 432) les dit ponctuées , en ci tant la
figure de Forquignon (Champignons supérieurs p . 93) où el l es
sont représentées échinulées d’

après le dessin original de M . Qué

l et . Enfid Karsten (Symb . Myc. XXIII) ne parl e pas des basides et
donne des spores ova les (3 - 4—X 9- 3y).
Vo ici ce que nous avons observé sur des spécimens récoltés aux

E tats—Unis sur Picea nigra et communiqués par M . Peck .

La plante es t formée d’

aiguillons pendants , cylindracés et aigus à
l
’extrém ité . L

’

hyménium recouvre toute la surface depuis la bas e
jusque prés du somm et qui est stéril e i l form e une couche conti
nue dans laquell e on voit des éléments de troi s sortes 1° des ba

sides claviformes a sommet arrondi portant deux ou quatre stérig

mates effilés , jamai s un stérigmate unique ; 2° des cystides renfl ées
inférieurement et étirées en haut en une pointe aiguë ces organes
sont b i en des cystides et non des basides monospores , car i l s sont
touj ours stéril es et ont exactem ent la m ême forme que ceux des
Clavariés inférieurs (Cera tel la)qui on t une grande anal ogie avec l es
Mucronel la ; 3

° enfin l ’espace compri s entre les basides et l es cy s
tides est rempli par des paraphyses stéril es , de m ême forme que les
basides .

L es spores sont exact ement globu l
'

euses , incol ores , lisses, et ont

souvent une petite gouttel ett e dans l eur intérieur ; elles m esurent
4p. de diam ètre .
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RECHERCHES SURLES MATIÈRES SUCRÉES

RENFERMÉE S

DA N S L E S C H A M P I G N O N S

P a r M . B OU RQ U E L OT .

M .

‘

Bourquelot communique la prem i ère par ti e de ses recherches
sur l e s mati ères sucrées renferm ées dans les Champignons . Il rap
pell e d’

abord avec quelques détai l s l es travaux qui on t été pub li és
sur ce suj e t . I l fait remarquer qu’

un certain nombre d’ entre eux
n

’on t qu ’

une val eur toute relative
, par ce tte raison que les déter

minations des espèces analysées sont incertaines . Les savants a qui
on l es doit donnent bi en des nom s latins

,
mai s ils ne l es font pas

suivre du nom de l ’auteur qui les a créés ; i l s ne donnent aucune
description et i l est souvent difficile de deviner l’esp èce dont i l est
question .

M . Bourquelot a pensé qu
’ i l y aurait intérê t à étudi er comparati

vement les groupes d
’

espéc
‘

es présentant des caractères bo taniques
communs

,
appartenant

, par exemple , au mêm e genre ou a des genres
voisins . On pouvait esp érer en effet

,
comme cela se voi t pour le s

Phanérogames , rencontrer des analogies dans la composi tion chi

m ique .

I l étai t important
,
non seu lem ent de séparer l es matieres sucrées

e t de les déterm iner
,
mai s encore d’

en do ser les proportions . Ces?

proportions pouvai ent être rapportées au Champignon pris à l
’état

frais
,
ou au Champignon de sséché à 1000 . Les proportion

'

s d’eau
renfermée dans les Champignons sont trop variabl es pour que le
rapport présente un intérê t quelconque . Les variations dépen

dent de l ’hum idi té et de la sécheresse de l ’atmosph ère et m ême
du terrain sur l equel on l e s rencontre . Ainsi

,
en 1886

,
des L actarius

p ipera tus récoltés en juin et jui ll et (mois secs )ont donné à M . Bour
quelot p . de mati ères sèches ; la mêm e espèce récolté e en
août 1888(année humide et tardive) en a donné une proportion
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inférieure à 10 p . M . Bourquelot s
’

e st donc borné à comparer
l e rendem ent en m ati ères sucrées au po ids sec de la plante .

L es recherches qu’ i l expo se auj ourd’

hu i se rapportent aux espèces
de Lactarius dont voici l e s noms avec l e s proportions de mati ère s
sucrées qu’il s renfermaient .

Récolte

Lactarius vel lereuS Fr1es 1886 p . mannite .

Lactarius vel leréus Fries 1888 mannite .

Lac tarius piperatus Scop . 1886 tréhalose3 ,50 0/0 e1manÿ
Lactarius piperatus Scop . 1888 marmite .

Lactarius turpis Ve1nm 1888 10
, manni te .

Lactarius pyrogalus Bul l . 1888 15
,

marmite .

Lactarius controversus Pers . 1888 5
,

marmite .

On remarquera cet te particu larité que l e L act . piperatus a donné
en 1886 une mati ère sucrée presque enti èrem ent composée de tréha
l ose tandis qu ’ en 1888on ne trouve plu s que de la manni te . M .

Bourquelot avait traité dans l e cas 7 kil . de ce champignon et
,
en

1888
,
35 kil . L e m ode opératoire a été un peu différent dans les 2

cas . Il resterai t donc a savo ir si les variations observées dan s
cesrésultats sont attribuab les à cette di fférence

,
ou s i ces variations

ti ennent à des causes atmosphériques . Dans les deux cas , l es cham
pignons avaient été récol tés soigneusement et les échanti llons un

peu avancés ou attaqués par des parasi tes rigoureusem ent écartés .
M . Bourquelot fai t remarquer que Mitscherlich , dans son mémoire
sur l e sucre de l ’ergo t de seigle , signale des variati ons analogues .
Une récolte d’

ergot de s eigle lui avai t donné de la myco se (tréha
autre

,
faite l’année d’

après
,
ne lui avai t donné que de la

mannite .



E XCURSI ON M Y COL OG I QU E

DANS L E FRIOU L

Pa r M . le Do c teu r A.
—N. B E RL E SE ,

d e Padoue

Dans le m émoire de M . l e Doct . E . De Toni Note sulla Flora
Friulana on l it (p . 139) que l es Cryptogames du Frioul ont été
jusqu

’à présent très peu étudiés , quoique le nombre des espèces
appartenant à ce groupe doive être très grand .

Cet auteur traita succinctem ent desAlgues et donna quelques nom s
de Fougères , mais il ne put pas s

’ o ccuper des champignons .
Sur les gros champignons du Friou l , s i l

’

on exclu t les quatorze
esp èces du catal ogue de M . Suffren

, parm i l es plus connues , nou s
ne savons ri en . Quel ques espèces m icroscopiques ont été recueilli e s

par M . Venzo
,
et i l lustrées par l e fondateur de la Myco logie véné

ti enne M . l e prof. P.
- A. Saccardo .

J
’

aieu la bonne fortune de faire quelques excursions mycologiques
à Osoppo, petite vil l e placée sur les bords du fl euve Tagliamento .

J
’

ai l’honneur de présenter les résul tats de ces excursions aux ama

teurs de la Mycologie . Le nombre notabl e des espèces nouvel les
pour la science

,
pour l ’I talie e t pour la Vénétie

,
relativement à ce]…

de toute s les espèces recueilli es m ’

a convaincu que le Frioul est
une région très ferti l e en champignons , et que la Mycologi e gagnerai t
beaucoup si ces études étai ent cul tivées davantage .

MYXOMYCETEÆ Wal lr.

Stemonitis fusca Roth . in Mag . f. Bot . p . 26
,
et F1. Germ . I .

,
p .

548. Ros tafinskiMonog . p .193
,
fig . 40. Schrœter Krypt . Fl . Schles .

Pilze
,
p . 107 . Berlese . Syl] . Myxom . in Sacc . Syll . Fung . Vol . VI I

,

p . 397 . St . fascicu lata . Persoon
,
Syn . meth . Fung . p . 187 .
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asci
°

c]avati
,
36 - 40 8 5- 7 sporidia disticha 8- 10 v 2

,
curvula ve] su

brecta
,
hyal ina .A. V. ceratophora collis brevioribus in prim i s differt

,

sed ab eâ non nim is distat .

E utypa lala (Pers .)Tulasne Se] . Fung . Carp . Vol . I , p 56 . Sac

cardo Syl ] . PyrenLVol . p . 170. Winter Die Pize Band I I
,
p . 681.

Bizzozero Flora Veneta Gritt . Parte I
,
p . 181. Sphæria la la Pers ?

Va lsa la la Ni tschke Pyren . Germ . p
,
141.

Hab itat in ligno emortuo Osoppo agri Forojuliensis .

Obs Stromata late longeque effusa . Perithecia m onosticha
,
ligno

mutato immersa
,
ostiolis subhemisphæricis , pertusis prædita . Asci

clavàti
,
longissim e pedicel lati , 36 - 40 9 6— 7

,
p . sp .

,
octospori spo

ridia allanto idea 7 - 8v 2
,
pall ide fl aveola .

Rosellinia aquila (Fries) De Not .

- Sfer. I ta] . p . 21
,
tab . 18. Sac

cardo Syl] . Pyren . Vol . I . p . 252
,
Fungi Ital ia aut . de] . tab . 586 .

Winter
_
Die Pi lze Band p . 224 . Bizzozero Flora Ven . Gri tt . Parte

I
,
p . 191. Sphæria aquila Fries Syst . Myco l . Vol . II , p . 442 .

Habitat in ramis crassioribus eæsiccatis Syringæ vulgaris et Sam
buci nigræ 0soppo agri Forojuliensis .

Rosellinia amphisphærioides Sacc . et Speg. Mycoth . Ven . 11. 1274
,

Mich . p . 352 . Saccardo Fungi I tal ici tab . 588
,
et Syl ] . Pyren .

Vol . I . p . 262 .

Habitat in cortice duriore Popul i n igrae Osoppo agri Foro

juliensis .

Obs . Perithecia sparsa basi cortice insculpta, conoidea , in Os

tiolum crassum ni tidum , pertusum desinentia
,
subcarhonaéea

,%
-

1

2
mm . diam .

,
rugo sa ; sporidia el lip soidea , uni- biguttata , subinde

inæquilateral ia , 12
- 20 8—10

,
fuliginea .

Cette espèce est di stinguée du Rosel linia canicollis par l
’

absence
de pruine et par les sporidies plus peti tes . LeRosel linia dispersella de
M . Nylander a beaucoup d

’

affinité avec l ’espèce retrouvée par moi
et elle diffère seul ement des autres par les p érithèces glabres . I l ne

serai t pas mal a propo s de p lacer les deux espèces l
’

une à côté de
l ’autre

,
puisque probab l ement l’une n’est qu ’

une varié té de l ’autre .

Comparer à ce propo s les diagnoses des prof. Saccardo et Karsten

(Syll . Pyren . Vol . I
, p . 262 et p.
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Mes exemplaires ont été comparés avec les typiques publiés dans
l e Mycotheca Veneta de M . Saccardo

, et j e n
’

ai trouvé aucune
différence .

Rosel linia anthostomoides Ber] . sp . n . Perithecns
'

spàrsis globo
so - conoideis

,
o stiol o crasse

,
fere tantum protuberantibus , 400- 500p

diam .
,
carbonaceis ; ascis cylindrace1s , basi in stipitem brevissi

mum
,
nodulosum abeuntibus

,
140- 150 18- 20

, paraphysibus filifor

mibus
,
discretis

,
asco longioribus , gh ttulatis cinc tis

,
oct0sporis ;

sporidiis late ellipsoideis vel fera globosis , 18
- 20 ä 14—16

,
pr imo

crass e uniguttatis , brunneis , dein saturate fuhgm e1s . (Planche IX,

fig .

Habi tat in cortice emortuo Osopp o agriForoju liansw .

Cette espèce appar ti ent a la “ section Amphisphærel la , mais el le
est di stingu ée des autres espèces du genre par l e caractè re des
périthèces plus enfoncés et pourvus d’

un gros os ti ol e et par les spo
ridies presque sphé1‘iques . E ll e s e rapproche du Rosel linia Sa li
cum de M . Fabre

,
mai s les périthèce s sont plus peti ts

,
e t non super

ficiels et avec un ostiol e gro s , presque tubercul eux .

Anthostomcl la limitataSacs . Fungi Veneti Ser . iv, p .

'

1
,
Fungi

I ta] . tab . 129
,
Syl ] . Pyren . Vol . I

,
p . 284 . Bizzozero Flora Ven .

Gritt . p . 195 .

Habitat in ramu lis Rusci aculeati emortuis Osoppo agriForo

juliensis l

n owÿlon hoccineum Bul liard Champ . Fr . p . 174
,
tab . 345

,
fig .

2 . Saccardo Syl ] . Pyren .

'

Vol p . 353 . Winter Die Pi lze I I
,
p .

865 . Bizzozero Fl ora Ven Crit t . Parte p . 199Sphæria fragifor
mis Persoon Syn . p 9

,
nec .Hoffniann . Lycoperdon variolosum Linné

Syst. Nat . E d . XI I
,
t . II

,
App .Veg . p . 204

,
Va lsa fragiformis Scopoli

Flora Carn
'

. II
,
p . 399. Sphæria lycoperdoidesWeigel Obs . Bot . p . 47 .

Sphæria rubraWilldenow Flor . Ber0] . p . 415 . Sphæria radians

Tode Fungi Mek] emb . II
,
p . 29

, Sphærca tuberc
'

ulosa Sowerby Eng] .
Fungi t . III , tab . CCCLXXIV

,
fig .

“

8.

_

Sph . bicolor De Candol l e Flore
Fr . p . 286 . Spb . lateritia De Candol le F] . Fr . Vi

,
p . 137 .

Stromatosphæria frag
‘

ifor_mis Grevi ll e Scott . tab . CXXXVI .
Habitat in ligno decorticato induratoque Fagi silvaticæ Osoppo 31

agri Foroju liensis .
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Hypoæylon serpens (Pers . ) Fries Summ . Veg . Scand . p . 384 .

Nitschke Pyren . Germ . p . 45 . Saccardo Syl ] . Pyren .Vol . I
,
p . 378

,

Fungi Ital ici tab . 575 . Berl è se Fungi Moric . Faso . n . 4 fig .8- 17 .

Bizzozero Flora Veneta Gritt . parte I , -

p . 201 Winter Die Pilze II
,

p . 854 . Sphæria serpens Persoon Synops . meth . Fung . p . 20.

Sphæïia Macu la Tode Fimgi Mecklemb . II
,
p . fig . 106 .

Habitat in ligno emortuo subputrido Frax ini Osoppo agri

Forojuliensis

Hypox y lon unitum (Fries)Nitschke Pyren . Germ . p . 44 . Sac

cardo Fungi I ta] . tab . 578 et Syl] . Pyren . Vol . I
,
p . 384 . Bizzo

z ero Fl oraVeneta Gritt . parte I , p . 201. Wint er Die Pi lze II
, p .856 .

Sphæria unita Fries E l ench . Fang . p ‘

. 67 .

Hab itat in corticej emortuo eæsiccato Fraxini Osopp o agri

Forojuliensi3

Ceratostomel la rostrata (Fries)Saccardo Syl ] … Pyren . Vol . I
,
p .

408. Bizzozero Flora Ven . Grit t . parte I
,
p . 203 . Winter Die Pilze

II
,
p . 249. Sphæria rostrata Fries Syst . Mycol . Vol . I]

,
p . 473

,

Ceratostoma rostratum Fuckel Symb . Myc . p . 127 .

Habi tat in ligno carioso Osoppo agri Foroju liensis .

Obs . Affinis Carat. cirrhosa .

Diaporthe (E uporthe)Malbranchei Sacc . var. abscondita Ber] . n .

var . Stromate la tissim e effuso
,
l igni superficie , tandem nigrificata

infuscante , intus (profunde) l inea nigra
i

circumscripto peritheciis

sparsis , l igno profunde immersis , majusculis , 300- 400p diam .

,
in

col lum longiusculum ,
sæpiù s diametro perithecii longiore, sinuosum

attenuatis
,
bifoveolatis

,
60- 701 2—14

,
in stipitem brevissimum

nodulosum desinentibus
,
octosporis ; sporidiis diStichis , ovoideis ,

uniseptatis , locul o superiore crassiore ,utrinque acutiusculis , appen
diculis crassiusculis mox deciduis praeditis , crasse bi- raro quadri
guttatis , ad septum v1x constrictis , 12

—14 8 5— 7
,
hyalinis .

Hab . in ligno ramorum decorticatorum Fiei Caricæ ,
0soppo

agriForoju liensis . (Pl . IX,
fig .

Obs . Cette variété diffère du type par les p érithèces plus enfoncés
dans le bois

,
et par les sporidies plus larges . I l s

’

agit probabl em ent
d

’

une espèce nouvel l e .
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m inute papil lato pertuso vix ex sertis ascis clavatis
,
rectis ve] cur

vatis , paraphysibus filiformibus cinctis
,
in stipitem brevissimum

,

nodulosum abeuntibus , sursum latiuscule rotundatis , 60- 70 12—14
,

octosporis sporidiis distichis ve] basi ob l i que m onostichis , ovoideis ,
vel oblongis, triseptatis , non cons trictis

,
utrinque rotundatis , l ocul o

secundo superiore parum crassiore
,
14—16 6—8

,
amœne fiavo- ol ivas

centibus .

Habitat in caulibus herbaceis emortuis Osoppo agriForojw
liensis non nimis frequens . (P] . IX,

fig .

Obs . Il m e paraî t que parm i les Lep tosphæria l es p lus affines sont
la var . brachyapora du L ep t . ga liicola et la L ep t . Saraz z iniana .

Cep endant la variété que nous v enons de mentionner se distingue
b ien de mon espèce par l es sporidies m oins gro sses, rétréci es à la
cl oison moyenne et monostiques et avec les loges moyenne s plus
foncées que l es autres et toutes d

’

une cou l eur fuligineuse. .An con

traire
,
le Lep t . Saraz z iniana a beaucoup d’

affinité avec l ’ espèce
précédente

,
m ai s il a l es sporidies un peu plus rétréci es aux cloi

sons
,
p lu s l ongues et m oins larges .

L eptosphæria vagabunda Saccardo Fungi Veneti Ser . I I
, p . 318

,

p . p . Syl ] . Pyr .Vol . I I
,
p . 31

, pp Fungi It . tab . 520 et 428. Berlese

Sopra alc . Speci e Gen . Leptosph . p . 7 . fig . Penzig Fungi Agrum .

p . 30, tab . 114413 . Brunaud Contr . F] . Mycol . Ouest Pyrén . p . 163
,

p
.
p . Sphæria fuscel la Saccardo Mycol . Ven . sp . p . 97

, p . p . tab . IX
,

fig . 37 , 38, 40, 41, 42 , 46 . Fungi Ven . novi vel crit . ser . I I ,
p . 276

,
p . p .

Hab . in mule plantæ herbaceæ majoris Osopp o agri Foro

juliensis .

L ep tosphæria agm
‘

ta (Desm .) Ces . et De Not —Schema Sfar . I ta] .

p
. 236 . Saccardo Syl ] . Pyren . Vo l . I I , p . 48

, Fungi I ta] . tab . 506 .

Berlese Int . L ep t . agn . et L . agile . p . 5
,
tab . XI

,
fig . 1. Bizzozero

Flora Ven . Gritt . Par te I , p . 266 .Winter Die Pi lze I l , p . 480. Sphærza

agnita Desmaz iè res XIX Notic . p . 18. Rhaphidospora Betonicæ

Thuemen Fungi Austr. n . 861.

Hab itat in canlibas emortuis Peucedani Osoppo agriForoju

liensis .
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L epiosphæria agnita (Desm .)De No taris . Var . ambigua Berlese

in Soc . Ven . Trent . 1885 , tab . XI
,
fig . 5 . Berlese et Voglino Add .

ad Vol . I - IV Syl ] . p. 138.

Hab itat in .canlibas emortuis E upatorn cannabini Osoppo agri

Foroiuliensïs .

Leptosphæria fal laciosa Ber] . nov . sp . Peritheciis sparsis , primo
epiderm ide tectis dein eâ secedente sùb]iberis

, gl oboso - depréssis

tandem umbilicatis ostio lo papil lato , minuto ,præditis, 200- 300p diam
nigris , nitentibus ascis oblongo_— clavatis , saepe stipite curvulo

brevi
,
noduloso praeditis , paraphysatis , 70

v 14
,
octosporis ; sporidiis

subtristichis
,
cylindraceis , fere asci longitudinem æquantibus , cons

tanter 7 - septatis , l ocul o quar to superiore incrassàto , 4 7 - 5OV 4 - 5
,

rectis ve] curvulis
,
initio guttulatis , utrinque rotundatis , flavescenti

viridulis .

Habi tat in cau libuà emortuis Satureiæ hortensi s Osoppo agri

Foroju lz
‘

ensis .
-(Pl . XI , fig .

Obs . Cette espèce se rapproche du L ep t . agnita , mai s la gran
deur des sporidies et surtout le nombre c onstant des clo is ons
perm ettent de la di stinguer . Cette constance lad étache au ssi de tou tes
les espè ces qui ont les sporidies beaucoup plus l ongues , pui sque
nous voyons que dans les Lept . acula , L . petiolicola et L . derasa et

dans d’

autres espèces le nombre des ”

cloisons es t variabl e en
chacune d’ell es de sept ‘

a dix . Aussi l es thèques relativem ent beau
coup plus courtes fourni ssent nu caract ère différentiel de mon

espè ce , que je nomme fa l laciosa a cause de sa ressemblance avec
les autres .

Leptosphæria ogiloiensis (B. et Br . )Ces . et De Not . Schema Sfer .
I ta] . p . 61. Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II

,
p . 37 . Berlese Int . L èpt .

agnit . et L . ogilv . p . 6
,
tab . XI

,
fig. 6 . Bizzozero Flora Veneta Gritt .

Parte p .245 .Win ter Die Pi lze II
, p .4 76 . Sphærta ogilviensis Ber

keley et Broom e Ann.Nat . H i st . n . 642
,
tab . 11

,
fig . 28.

Hab itat in cau libus eæsiccatis Umbel liferæ cujusdam Osoppo
agriForojuliensz

‘

s .

Obs . Perithecia sparsa , tecta sporidia fusoidea , 5—septata
,
27—30

6—7 viridula.
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L eptosphæria modesta (Desm .) Karsten Mycol .
‘ Fenn . II

,
p . 106 .

Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II
,
p . 39. Bizzozero Flora Ven . Gri tt .

par le 1, p. 246 . WinterDie Pi lze II
,
p . 471 Sphæria modesta Des

mazieres Crypt . Franc . E d . I . n . 1786 . L ep tosphæria
-Sanguisorbæ

Karsten E num . Fung . Lapp . p . 214 . L ep tosphæria
'

setosa Niessl
Beitf . p . 28

,
tab . III , fig . 20. Lep tosph . Passerinii Saccardo Mich .

I
,

p . 37 . Fungi I ta] . tab . 291.

Hab itat ad saules emortuos Solidaginis virgæ auréæ Osoppo agri
Foroju lz

‘

ensis .

Obs . Perithecia ostiol o setoso instructa. Sporidia fusoidea
,
5 - sep

tata
,
27 - 31V 4 —5

,
utrinque m inute appendicu lata , viridula, l oculo

secundo superiore crassiore
,
sæpe curvula

L ep tosphærz
‘

a nectrz
‘

oides Spegaz z ini Mich . I
,
p . 456 . Saccardo

Fungi Italici tab . 633
,
et Syl ] . Pyren . Vol . II

,
p . 45 .

Hab itat m sarmentis subputrescentz
‘

bus Clematidis Vitalbae

Osoppo agri Foroju liensis .

Obs . Perithecia seriatim disposita, epiderm ide tecta , contextu

primo sordide fl avescente dein fuliginéo ; asci clavati , basi in sti
pitem breviuscu lum abeuntes

, paraphysibus filiformibus cincti
,

120 —16
,
octospori, sporidia di sticha , fusoidea , recta ve]

sæpius curvata
,
9- 11—septata

,
locu lo te

’

rtio superiore caeteris cras
siore

,
42—45 7

,
olivacea

L eptosphæria Ophiopogonts Sacc . forma Graminum Saccardo
Syl ] . Pyren . Vol . II

,
p . 68.

Habitat -in vaginis Graminum majorum Osoppo agri Foroju
liensis .

Obs . Perithecia sparsa , tecta ; asci clavati
,
36— 40 V 7 - 8

,
para

physati, octospori sporidia di sticha , fusoidea , u trinque obtusius

oula
,
inæquilateralia, 14 % 4

,
triseptata , pal l ide m el l ea .

Trcmatospbæria minuta Ber] . n . sp . Peritheciis
\

sparsis , semi
immersis vel subsuperficialibus , conoideis , ostio lo pertuso praeditis ,
rugosis , coriacellis, atris , 30011 diam .

,
contex tu parenchvmatico , ful i

gineo; aseis clavatis , brevissim e noduloseque stipitatis , paraphysibus
paul o longioribus , filiformibus , copiosis , cinctis , 50 —12

,
oc

tosporis ; sporidiis distichis ve] basi monos tichis oblongis , saepe inæ
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breviusculum ,
nodulosum abeuntibus

,
sursum late rotundatis

,
fovè b

latisque, paraphysibus fil iformibus cinc li s
,
150- 160 18- 20

,
octos

poris sporidiis sursum distichis basi ob l i qu e monostichis
,
oblongo

fusoideis
,
rectis ve] sæpius curvulis , u trinque crassiuscu le rotun

dati s
,
fere biconoideis

,
transvers e 5 - septatis , ad sep ta

, præcipue

ad m edium valde constrictis ,eximie torulo si s , loculis crasse unigu t
tatis

,
tertio quartoque ab apice (sed tertio omnibu s ampliore) cae

t eri s crassioribus
,
35 - 36 10—12

,
hy alinis .

Habitat ad caulem eæsiccatw
‘

n p lontæ berbaceæ cujusdam «Osoppo»
agri Foroju liensis . Affinis L ep tosphaeriæ Baggei

‘

.

Obs . Cette espèce , quoique affine au Metasph . brunnea
,
s e dé

tache de cell e - ci par la form e et la grandeur des sporidies . J
’

ai

exam iné les exemplaires typiques de l
’ espèce de M . Cooke et il me

paraît qu’ il exi ste des différences spécifiques . Le Met . eburnea , est

au ssi affine , ne se di stingue probab l em en t pas du M . brunnea ;

pour les raisons que j e viens de d ire l
’e sp èce décrite se di s tingue

aussi de cel le—ci et du Met . Ccr lettii a cause de l ’ostiole soyeuse et

par l
’

habitat qu’ on ne peut pas comparer (P] . IX,
fig .

Pleospora oblonga ta Niessl Not . ueb . neue und krit . Pyren .

p . 17
,
tab . IV,

fig . 3 . Saccardo Syl ] . Pyren . Vol :I I , p . 245 . Winter
Die Pi lze Band II

,
p . 503 . Berlese Mob . Pl . Clath . et Pyr . p_

. 48
,

tab . 11
,
fig . Pyrenophora Sadi Boumeguè re et Brunaud in Rev .

Myc . 1885
,
p . 17 4 . Pleosp .Sedt Berlese et Voglino Add . ad vol . I - IV

Syl ] . p . 170.

Habitat m caulibus emortuis herbaceis et m sarmentz
‘

s Clematidis

Vitalbæ Oso ppo agri Forojuliensz
‘

s .

Obs . Sporidia cylindraceo
- oblonga , ve] subcylindracea transvers e ,

4 - 6— sep tata
,
l ocu lo uno alterove septulo longi tudinal i divisis , tertio

leniter infl ato , 16 v 6
,
fl ava .

Pleospora coronata Niessl Not . ueb . neue und krit . Pyren . p . 16
,

tab . IV,
fig . 2 . SchrœterNord Pi lz e p . 14 . RehmAscomyc . fasc . XI I ,

11. 591. Winter Die Pi lze Band I I , p . 520. BerleseMon:Gen . Pl . Gla

throsp. et Pyren . p . 7 1
,
tab . I I I

,
fig . 2—4 . Pyrenophora coronata

Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . I I
,
p . 283 .

Habitat in caulibus emor tuis Peucedani Osopp o agri Foro…
li

_
ensis (Pl . IX,

fig .
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Obs . Perithecia prim o globo so - conoidea dein valde cOl lapsa ,

ostiolo fasciculo setarum instructo sporidia fusoidea—clavulata
,

5 - 7 - septata
,
loculis m edii s uno vel duobus septulis longitudinalibus

divisis
,
utrinque appendiculâ hyal ina deciduâ ornata .

Dans cette espè ce , i l fau t signal er comm e fai t notabl e que les
sporidies sont pourvues aux extrémités d’

une appendicule hyalin

qui tombe b ien vite . M . Niessl et moi n’

avons pu noter cette parti
cu larité puisque nou s n

’

avons exam iné que des . exemplaires
à un trop grand degré de maturité ces appendicules sont vi sibles
s eu lem ent dans les sporidies qui sont mûres à peine et sur celles

qui sont j eunes .

Pleospora dura Niessl No t . ueb . neue und krit . Pyren . p . 18.

Saccardo Syl] . Pyren . Vol . II
,
p . 251. Winter Die Pilze II

,
p . 131.

Berlese Mon . Gen . Pl . Pyren . et Clathr . p . 130
,
tab . VI I

,
fig . 4 .

P leospora Niessleana Kunze Fungi selecti exsicc . n . 91.

Habi tat in cau libus emortuis Medicaginis lupulinae Osoppo
agri Forojuliensis .

Obs . Perithecia in matrice nigrescente gregaria , b em1sphærica,

dein applanata , param dép1essa , o stio lo prominu lo , cylindraceo ,

ob tuso
,
integro , l evi prædita , 400 5— 00p. diam ,

asci longiuscule sti
pi tati

, clavati , 1OOV 15
,
p . sp . sporidia clavulata , rec ta vel curvula,

vel sal tem inæquilateralia , utrinque obtusiuscula, transverse 7—9- s ep
tata

,
loculis nonnul lis medii s septo longitudinal i divisis , ad m edium

constricta , parte superiori crassiore, 30 32 v 8
,
fusco - fuliginea .

E l l e se distingue du Pleospora rubicunda principa l ement par
l es sporidies pourvuesd

’

un
'

nombre plus petit de clmsons transver

sal e s . C
’est une bel le espèce non observée jusque a présent dans la

Vénéti e .

Pyrenophora phæocomoides Sacc . Syl ] . Pyrenom . Vol . II , p . 280.

Berlese Mon . Gen . Pl . Cla thr . et Pyr . p . 220
,
tab . XI , fig . 1. Sphæria

phæocomes Berkeley et Broome Not . of Brit . Fungi n . 207 . Pyreno

phora
_
phæocomes Berkeley Out] . Brit . Fung . p . 402 . Plæspora Pe

nicillns Fuckel Symb . myco l . app . II
, p . 23 . P leospora phæocomeS

Wunsche Fl . Gen . Champ . p . 470. Plaosp . phæocomoides Winter
Die Pilz e II

,
p . 514 .

Habitat in caulibus emortuis Solidaginis Virgæ aureæ
,
Hieracii et
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Peucedani et m ramulis emortuis Mori albæ Osoppo agri

Forojuliensts .

Pyrenophora chrysospora (Niessl) Sacc . Syl ] . Pyren . Vol . II
,

p . 285 .

“

Berlese Mon . Gen . P] . C] . et Pyr . p . 235
,
tab . XI I

,
fig .

_
2—3 .

P leospora chrysospora Niessl . in l itt . Winter in Hedw . 1880
,
p . 173

,

et Die Pilze II
,
p . 514 . Pleospora comata var . hispida Rehm Ascom .

Hab itat in saute subligno.t o p lantæ ignotæ cujusdam Osoppo
agriForoju lz

‘

ensis .

Obs . Peri thecia epiderm ide secedente sublibera
,
basi ligno in

fossa
,
sursum se tosa asci 100- 110 V 24 sporidia ob longa , m edio

vix constricta , transverse 7 — septata,
‘

loculis septis
‘

uno vel tribus
longitudinalibus divisis, 27

& 14
,
primo aurea dein o livaceo - fusca .

Pyrenophorà bispida (Nieæ l)Saccardo .Var . a lpinaRehm .Ascom .

n . 831Berlese Mon . Gen . Pl . Clathr . et Pyr . p . 225
,
tab . XI

,
fig . 3 .

Pleospora comata Saccardo - Fungi Ven . Ser . I I
,
p . 309

,
Fungi I ta] .

tab . 554 . Pyrenopbora comata Bizzozero F] . Ven . Gritt . I
,
p . 27 2 .

Hab i tat cau le herbaceo ex siccato 0sopp0 agriForoju liensis .

Py ren0phora Dian thi (De Not .) Berlese Mon . Gen . Pl . Clathr .

eb ren . p . 230
,
tab . XI

,
fig . 6 . Venturia Diam/ti De Notaris

Atti . VI
,
Riun . Sc . I ta] . tab . I

,
fig . II

,
et in Giorn . Bot . It . 1844

,

p . 333 . Pyren . Notarisii Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . I I
,
p . 285 .

Pleospora ciliata E ll is in Bul l . Torr . Bot . Club . VIII , p . 125 . Pyre

110pbora ciliata Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II
, p . 285 . Berlese Mon .

Gen . Pl . Clathr . et Pyren . p . 237
,
tab . XI I

,
fig . 6 .

Habitat m can liba s eæsiccatis Tunicæ Sax ifragæ Osoppo agri

Foroju liensis .

Obs . Perithecia sparsa m inuta
,
150 V 200

_
u diam .

,
tecta

,
apice

setigera ; asci clavati , 105 - 115 V 26 - 28
,
vel subovoideis

,
amplis et

turn 70- 80 V 30— 35 sporidia obl ongo - el lip soidea
,
transverse 7 - sep

tata
,
septis tribus primariis crassioribus

,
loculis sept i s duobus vel

tribus longitudinalibus divisis , 36 - 38 18.

J
’

ai eu l’o ccasion de trouver des exemplaires frais de cette és

pè ce , et j e me sui s convaincu qu
’on ne pouvai t pas la dis tinguer du

Pyre
-n0phora ciliata .
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110- 120 1 in asco pall ide lutescentibus
,
ex tus subhyalinis ,

rectis ve] curvulis .

Habi tat in canlibas emortuis Umbel latæ cuiusdam 0sopp o
agriForoju liensis .

Obs Cette variété est intermédiaire entre l ’Ophiobolus
’

porphyro

gonus et l
’

Oph . vu lgaris , L es périthèces , les sporidies et les thèques
sont à vrai dire plus grandes que cel les de la form e typique . L

’

ostiole

quelque fois est al longé et égal e l e diamètre des périthèces qui sont
souvent entourés par un duvet brun— roui l l é .

Ophiobolus Urticæ (Rabenh). Sacc . Mich . II
,
p . 324 . Syl] . Pyren .

Vol . II
, p . 338. Bizzozero Flora Vene la Gritt . parte I , p . 277 . Ra

phid0phora Urticæ Rab enhorst in Herb . Mycol . I l , n , 7 15. Sphæria

ery thïospora Riess in Klotz sch Herb Mycol . n . 1827 . et in Hedwigia

tab . V
,
fig . 5 . Raphidospora ery throspora Oudemans Nederl .

kruidk . Archief I l
,
E d . p . 265 . Ophiobolus ery throsporusWin

ter Die Pilze II
,
p . 525

Habi tat in cau libus eæsiccatis Urticae Osoppo agri Foroju

ltensis .

Obs . Perithecia epiderm ide tecta
,
in ostiolum cyl indraceum vel

ob
“

conicum , diametrum perithecii breviore desinentia ; asci cyl indra
cei, 140- 150 10- 12 ; sporidia filiform1a ad m edium nodul ose
incrassata

, guttuligera , indistincte septulata, recta , fiexuosa,vel cur
vata, 126- 130 3—4

,
fl aveola .

J e n’

ai pas estimé nécessaire d
’

accep ter l e nom de erythrosporus ,
comme M . Winter

,
quoiqu’ i l soi t antérieur

,
pu i sque il suggère une

propriété qui manque au champignon . Si nous regardons les spori
die s

,
nous voyons qu

’ el les n
’ont qu’

une très légère couleur jaune

Ophiobolus Urticæ (Hab .)Sacc . var .Clematidis Ber] . n .var. Perithe

ciis sparsis , prim o tectis dein fere liberis , globulosis , demum col lap

sis
,
ostiolo cylindraceo vel sæpius obconico , sursum rotundato

,
ni tido

,

pertuso
,
diam etro perithecii pau lo breviore praeditis , 300— 400p diam .

atris
,
contex tu minute parenchymatico , atro ; asei s cylindraceis , rec

ti s vel curvis
,
basi in stipitem brevissimum ,

nodulosum abeuntibus
,

paraphysibus filiformibus cinctis
,
140- 150 10—12

,
octosporis spo

ridiis filiformibus
,
rec tis , curvis vel flexuosis , ad m edium nodul o so
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incrassatis , pluriguttuligeris , guttulis binatim dispositis , sub indi s
tincte septatis sed articulis ad regionem sep ti parum constrictis

,
120

130 3 - 4
,
hyalinis , in asco pallidissime luteo—viresè entibus .

Hab i ta t in sarmentz
‘

s emortuis Clematidis Vitalbae Osoppo
agri Forojuliensis (Pl . IX,

fi .

Cette vari été diffère du type par l e s périthèces cupulés , par les
sporidies hyalm es e t par le substratum . Le diagnose et l es figures
que M. Saccardo nous a données de l ’Ophiobolus Vita lbae nous per
m ettent d’étab l ir des différences . L es sporidies traitées avec la so lu
tion de chloro - iodure de zinc m ontrent l e plama régu l ièrement par
tagé en p lusieurs portions (18- 20 et peu t— être plus).

L ophiosphæra intricata (Nitschke) Ber] . et Vogl . Add . ad Vol

I - IV Syl ] . p . 424 . L ophiostoma intricatum Ni tschke in L ehmann,
Syst . Bearh . Pyr . Loph . p . 84

,
fig . 54 .

Habi tat in ligno et cortice ramal orum Salicis cinereæ Osoppo
agriForoja lz

‘

ensz
‘

s .

Obs . Perithema sparsa vel subgregaria plus minusve immersa, os
tio lo lineari , ex serto instrûcta , rugosa , atra ascicy]indracei, breviter

stipitati paraphysibus filiformibus cinc ti
,
904 00 ë 12

,
octospori ;

sporidia oblique m onos ticha
,
ob longa , u trinque late rotundata

,

ad medium septato
- constricta

,
2- 4 —

guttu lata , 20
—22 9- 8

,
hyalina

vel dilutissime rufo brunneola
,
mutica . A. L querceti sporidiis mi

noribus
,
non fusoideis distinc ta .

Lopbiosloma Fuckel iz
‘

Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II
,
p… 678.

L ophiostoma diminuéns Fuckel Symb . Myco l . p . 156 non Frie s .

Lophiostoma Fuckelii Saccardo Mich . I
,
p . 336

,
Fungi I ta] . tab . 254 .

Lophiostoma diminacns Saccardo Fungi Veneti Ser . III , p . 4
,
non

Fries .

Habitat in sarmcntis emortuis Rubi Osoppo agriForojuliensz
‘

s

Obs . Meum ex emplar po tins ad“

formamRubi adscribendum (Cfr .

Sacc . Syl ] . II p . 678) nam asci sunt clavati
,
70—80 8- 10

,
et Spo

ridia biconoidea
,
4 -

guttata , ad m edium valde constricta , indistincte
1—s eptata, 16- 18 ,hyalina

Lophz
‘

ostoma quadrinucleatum Kars t . forma Rosacearum Rehm .

Ascom . Loik . n . 53 . Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . I]
,
p . 689
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Habitat in cau le
‘

sa blignoso plantæ ignotæ cu;usdam Osoppo
agri Forojuliensis .

Obs . Perithecia laxe gregaria , l igno nigrefacto immersa , o stiolo
l ineari pr

_
om inentia ; asci c lavati , sat longiuscule stipitati, 70

- 80

10- 12
,
octospori ; sporidia subdisticha , ob l onga, utrinque rotundata

subinde nonnihil inæquilateralia , triseptata , ad septa constricta vix
torulosa

,
loculo secundo sup eriore lenissime crassiore

,
omnibuSgut

tula mediocri præditis,15—17 6 - 7
,
ochraceo - lutescentia

,
dein fu sca .

A cette form e appartiennent probab l ement l e Laphiostoma

argentinum et l e L 0ph . trisep tatum ,
cependant j e crois qu’on pour

rait l ’élever justement au rang d
’esp èce puisqu’el l e se dis tingue

b eaucoup du type par la peti tesse des sporidies .

L0phiostoma insidiosum (Desm .)Ces . etDeNot . Schema Sfer . I ta] .

p . 220. Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II . p . 703 et Fungi I ta] . tab . 226 .

Bizzozero FloraVen . Gritt . parte I , p . 302 . Winter Die Pi lze I l
, p . 304 .

L ehmann Bearb . Sys t . Loph . p .66 . tab . 1
,
fig . 3 . Sphæria insidiosa

Desmaz iè res Not . 8. 1841
,
p . 16

,
tab . 14

,
fig . 2a . Lophiostoma cau

lium Fuckel Symb . myc . p . 156 .

Habi tat in canlibas plantaram herbac . piariam <çOsoppo agri

Forojuliensis frequens . Forma Minor Ber] . Peritheciis sparsis vel
vix gregariis , minu tis , 200p diam .

,
tenù ibus , membranaceis, epi

dermide tectis , ostiol o vix protuberante ,
‘

obco
‘

nico
,
rotundato

,
latins

cul e aperto
,
ni tido instructis

,
lignum non infuscantibus asei s ola

vatis
, pa

‘

raphy satis , 60
- 70 v 14

,
oc tosporis ; sporidiis sursum di sti

chi s , basi obl ique monostichis , cylindraceo— subfusoideis
,
5—septatis ,

rectis vel , saltem in juven tute , curvulis , prim o utrinque acutiusculis
appendiculatisque dein ob tusiusculis et muticis

,
20- 22 ‘

v
’ 5 - 6

,
rufo

fuligineis .

Habitat in cau libus eæsiccalis Medicaginis lupulinae Osoppo
agri Forojuiiensis .

Lophiostoma nigricansNi tschke ad Ottb . in Leh1
‘

nann Syst . Bearb .

Pyren . Loph . p . 70
,
fig . 19. Berlese et Voglino Addi t . ad . vo] . I —IV

Syl] . p . 429.

Hab ita t in ligno ramorum emo-rtaorum Tiliæ europeæ Osoppo
agr i l

’oroju l iwwis .
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L0phiotrema a lpigcnum (Fuck .)Saccardo Syl ] . Pyren . Vol . II
,
p .

585 . Bizzozero Flora Veneta Gritt . parte I , p .299. Lophiostoma alpi

geuum Fuckel Symb . Mycol . p . 157 . Saccardo Mich . I
,
p . 336 .

Winter Die Pilze I I
,
p . 296 .

Hab itat in saute barbasco ea siccatn Osoppo agri Foroiulieusis .

Obs . Perithecia imm ersa
, globosa, o stiolo prominulo asci clavati

110- 125 20—25 sporidia disticha, recta vel curvata, 42- 44 8—9
,

transvers e 9- 1l - s eptata
,
loculis un1nucleatis , duobus m edii s saepe

binucleatis
,
crassioribus , hyal ina, mutica, ad septa constricta .

Lophidium compressum (Pers . Sacc . Mich . p . 340. Syl ] . Pyren .

Vol . II
, p . 711. Bizzozero Flora Ven . Critt . parte 302 Berlese

Pug . Funghi Fior . p . 19. Sphæria compressa Persoon Syn . Meth .

Fung . p . 56 . Spb .

-augus tata Persoon Syn . p . 55 . L0phiostoma augus

tatum Fuckel Symb . Mycol . p . 158. Lophiostoma compressum Cesati

et De Notaris Schema Sfer . I ta] . p . 56 . Saccardo Fungi I ta] . tab .

233 . Winter Die Pilze II
,
p . 305 .

Hab i tat in rawa lts eæsiccatis Genistæ et in ligno ramorum Sali
c1s emereæ

'

Osoppo agri Forojulieusis .

Gtoniopsis australis (Duby) Sacc . Syl ] . Pyren . p . 7 75 .

Bizzozero F] . Ven . Gritt . parte p . 308. Berlese et Voglino Funghi
Ancon . p . 15 . Hysterium australeDuby Hyster . p . 32

,
tab . fig . 13 .

Habitat in disco Fraxini Osoppo agri Forojuliensis .

Obs . Perithecia u sque mm . l onga , recta vel flexuosa, atra sub
carbonacea ; sporidia transverse

'

3 - septata
,
l ocul o uno m edio s epto

longitudinal i diviso , 18- 20 v 8- 10, hyal ina .

DISCOMYCETEÆ Fr .

Heterosphæria Patella Grevil le tab . 103 , Fries E lench . Fung . II
,

p . 133. Berkeley Out] . p . 379. Cooke Handb . Brit . Fungi n . 227 5 .

Tulasne Sel . Fung . Carp . III
,
p . 174 , tab . XVIII

,
fig . 16 —22 . Karst .

Mycol . Fenn . p . 222 . Gi ll . Champ . p . 188. Bizzozero F ] . Ven . Gritt .
parte I

,
p.350. Phi l lip s Disc . p . 311

,
tab . XI

,
fig . 71. sphærta
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penetrans a Patel la Tode Mack] . I l
, p. 45

,
fig . 12 l . Spbæria patella

Persoon Syn . Fung . p . 76 . Fries Syst . Mÿc . I I
, pf 511. Pez iz a fim

briata Chail let Sec . Fries Pez iz a Chailletii Persoon
°

Myc .

'

Eur . I,
p . 288. Phacidium patcl la Frie s E l ench Fung . II

,
p . 133—131. Tym

punis patê lla Wal lroth Crypt . F ] . p . 425 .

Hab itat in caulibus eæsiccatis planta: indetarmmatæ Osoppo
agri Foroju lieusis .

Obs . In
'

eodem ascomate statum ascbphorum et spermogonicum
observavi; i ll e , ut diiii, est Heterosphœria Pa telta ,

‘

is te Heteropa:

bel la
'

lace
‘

ra , de qua utiliter 0pera haec confers î Saccardo Syl ] .
Sphær0ps . et Me] . p . 670. Fuckel Symb . Myc . App . I ]

,
p . 54

,
fig.

31. Tulasne c . Phil lips. c .

SPHÆROPSIDEÆ Lév .

Pleuodomus microsporus Ber] . n . Sp. Perithecns
,
sparsis , primo

tectis
,
dem ep1dei

*mide secedente liberis superficialibusque, sæpe

dilformibus
,
irregulariter plicatis , tuberculatis , forma variis

,
u sque

—Î nigris , sursum deprè ssis et subinde umbilicatis primo ,
astom is dein

,
ut videtur

, pertusis , intus cavitatem unicam praeditis ,

tunica peritheciorum e strati s pluribus cel lularum ,
carnem ceraceam

facil lime in lam inas «fenuissimas cul tro scissam
,
cum cam e sclero tio

rum plurimorur
‘

n comparandam efficientibus formata ; basidiis bre
vissimis ambitum totius cavitati s obtengentibus ,=monosporis Sp0?

rulis cylindraceis,u trinque rotundatis ,guttulis duobus polaribus præ
ditis

,
10- 12 - 3

,
hyalinis .

Hab itat in caulibus emortuis Sedi 'l‘elephii Osoppo agri Foro

juliensis (Pl . IX
,
fig . 11)

Obs . Le genre Plcnodomus a été fondé par Preuss (Cfr . Preuss
Hoyersw . n . 150 et Sturm . Deutsch] . Pilze VI

,
p . 143

,
tab . 7 2) sur

l e Plenodomus Rabcnhorstii. Ensuite M . Oudemans (Aanw . F
Mycol . Neder] . IX, X,

p . 27 ) a ram ené à ce genre le Tubercu laria
ga llarum de Levei l le (Arm . Sc . Nat . Bo t. 3

,
V,
p . Mon cham

pignon , quoiqu
’ i l appartienne évidemment au genre Plenodomus , îne

p eut pas être identifié ni avec l’une ni avec l ’autre des espèces
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précédent es . De la premi è re i l s e détache par la forme des spo

rul e s et par l e substratum ,
de la seconde égal em ent par le subs

tratam,
très caractéristique dans ce dernier

,
et par la grandeur des

sporules qu1m esurent 20 7 —8dans l ’esp èce de M . Oudemans .

C
’ est à cause de la petite sse des sporules que je crois pouvoir

nomnier mon espèce Pleuodomus microsporus . L es dimensions (qui
manquent dans l ’eSpè ce preussienne),pourraient peut—être faire m odi
fier ces vues

,
mai s d’

après l e s figures de M . Sturm
,
on peut

déduire que l es sporul es doivent étre plus grandes que cel les de
mon

‘esp èce .

M.Cavara
,
dans son estimab l e ouvrage «Appunti dipatologia ve

getale (p . 13
,
tab . VI

,
fig . 17 nous a donné une description et

des figures
'

d
’

un champignon qu
’ i l a nommé Plenodomus Oleæ . J

’

ai eu

le bonheur d’exam iner l es exemplaires typiques de cette espèce
Je regrette cependant de ne pas pouvoir être du m ême avis de
M . Cavara, car l e genre Pleuodomus est bien différent du petit
champignon parasite de l

’

Olea . Dans l es Appunti susnommés
,

on l i t que les périthèces de ce champignon sont astoma , mai s ce

fait a l i eu s eu l em ent lorsqu ’i l s sont j eunes ’

et couverts par l
’

épi

derm e . Par le déve l oppem ent u l téri eur
,
i l s deviennent proém inents ,

l
’ épiderm e se déchire longi tudinal em ent et laiss e v oir une

ouverture plus ou m oins al longée , a travers laquelle sortent nom
breuses l es sporul es petites

,
hyal ines . Ces caractères sont ceux du

genre Phoma , et parm i l e s esp èces qui vivent sur l
’

Olea ,
la Phoma

Olivarum est la plus affine au Pleuodomus Oleæ de M. Cavara
,
mai s

dans l ’espèce de M . Thuem en
,
i l n’existe pas de taches e t les péri

thè ces sont submagua , hemisphærica , subinde confluentia

Plachosphæria Sadi Sacc . f. Loti Ber] . Stromatibus sparsis , piceis ,

parum prominentibus , intus obscure locel latis , el lipsoideis , epider

m ide velatis
,
u sque 1mm . l ongis sporulis cylindraceis , valde cur

vatis
,
utrinque ro tundatis

,
continuis

,
non guttuligeris , 21

- 24 ‘
d 3

,

hyalinis , basidiis brevibus sufful tis .

Hab itat in caulibus —

emortuis L oti corniculati Osoppo agriF0

rojulieusis .

Ascochyta moricola Berlese Fungi Ven . novi vel cri t . p . 17
,

tab . XIV
,
fig 16; Fungi Moric . fasc .VI

,
n . 20

,
fig .1- 5 . Berlese et Vo

glino Add . ad Vol . I - IV Syl ] . p .



https://www.forgottenbooks.com/join


58 EXCURSIONDANS L E Fato
‘

ÙL.

pas seulecette identification Le genre Camarosporzum ains1 que

les autres Hendersonia
,
Dip lodia (pour en taire quelques autres) a

besoin d’

un monographe habile , car j e crois que b i en des esp èces
ne sont que des formés de substra tum des autres .

DiscostaArtocreas (Todo)Frie s Summa Veg . Scand. p . 423 . Sac

cardo Syl ] . Sphær. et Me] , p . 653 . Bizzozero FloraVen. Gri tt . par te
p . 445 . SphæriaArtocreas Tode Fungi Melk] emburg II , p . 7 7 .

Habi tat in foliis e
'

mortuis
,
subputridis Tiliæ europeæ Osoppo

agri Foroju liensis .

L eptostromella orbicularis Ber] . n. sp . Peritheciis
,
sparsis, orb i

cularibus
,
nigris , superne applanato

- coñvexu lis
,
striatis

,
mm

diam .
, astomis sporulis cylindraceis , curvulis , 24

—26p 3 , utrinque

rotundatis
,
nubiloso -

guttulatis , h yalinis , basidiis sporula dimidio
brevioribus sutfultis .

Hab itat in caulibus emortuis Dianthaceæ cujusdam 0soppo
agri Forojulieusis .

Obs . Cette espèce a beaucoup d’

affinitéavec la L eptostromel la hys
terioides e t l e Lep t . tenuis , mai s elle diffère principal em ent de tous
les deux par la forme des pér ithèces qui sont ronds e t non al longés .

HYPHOMYCETEÆ,
Martio .

Circiuotrichum maculiforme Nees Syst . , p . 19
,
tab . V

,
fig . 66 .

Saccardo Fungi I tal ici tab . 756
,
Mich . I

,
p . 27 2 et Syl ] . Hyphom .

p . 314 . Bizzozero Flora Ven . Gri tt . parte p . 506 . Berlese Fungi
Moric . Faso . I l ]

,
n . 5

,
fig. 5- 9. Gy rothriæ podosp erma Corda An] .

T. B . fig . 15
,
n . 4 . Campsotrichum unicolor Rabenhorst Fungi eur.

n . 1866 . Gyrothrichum maculiforme Spreng . Syst . IV, p . 554 .

Fusisporium circinatumWallr. F ] . Germ Crypt . , p . 284 .

Habitat in ramis émortuis Rub i Osoppo agri Fôrojuliensis .

Artbrobotyrum atrum B . e t Br. Ann . N H . 11. 822
,
tab . IX,

fig . 6 .

Saccardo Fungi I ta] . au t. de] . tab . 12
, e t Syl] . Hyphom . p . 629.

Bizzozero Flora Ven . Gritt . , pa1te I , p . 530.

Habita t in caulibus putrescentibus Osoppo agriForojuliensis .
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EXPL ICATIONDE LAPLANCHE IX.

Rose llinia anthostom
'

oides .

Diaporthe Orobanches .

Malbranchei var. absoondita .

Leptosphæria brachysperma .

Leptosphæria fal laciosa.

Trematosphæria m inuta .

Metasphæria torulispora .

Pleospora coronata .

Teichospora oonfluens .

Ophiobolus Urticæ var . Clematidis .

Plenodômus miorosporus .



M or t d u Do c teu r An t o in e M ou g eo t

PAR M . ROUME GUÈRE .

No te c om m un iq uée l e
'
7 Fév r ie r .

La botani que vient de faire une perte b ien cruell e et bi en inatten
due qui sera ressenti e au sein de la Socié té mycologique de France ,
cel l e du Doct eur Antoine Mougeot , son promoteur

, qui s
’est éteint

le 20 févri er
,
à l ’âge de 7 4 ans

,
après une courte maladi e . Cette

perteme frappe au cœur , car ,de longu e date , l
’

am i ti é la plus s incère
m

’

uni ssait au bon Docteur Mougeo t
On sait

'

qu
’

à l ’exemple de sén père
,
Antoine Mougeot partagea sa

vi e entre l ’étude des plantes et l e s oin des malades . Modeste et
modéré dans ses désirs

,
i l s e plai sai t au foyer qui l

’

avait vu naî tre
et qu

’

il ne vou lut j amais qui tter . I l aimait l e calm e d’

une retrai te
agreste , la vue constante de cette b ell e végétati on des Vo sges qu

’ i l
interrog

’eai t chaque j our et dont
,
j eune encore

,
son père lui avai t

appris à goûter les j oui ssances . Les am i s qui ont pu ,
comm e moi

,

appréci er la bonté et la sagesse qui formaient ]e - fond de son carac
tè re comprendront qu

’ il ait préféré l e contact reconnaissant des
populations provincial es au m il i eu desquell es i l avait grandi et aux
quelles i l s ’étai t attaché , au brui t et aux séducti ons de la grande
vill e où cependant ses ap titudes et son savoir lui assignaien t une
place di stinguée . Entouré de l’estime et de la considération de ses

(1) JOSE PH - ANTOINE MOUGEOT, Doc teur en m édecine . était né à

Bruy è res (Vosges) en 1815 . I l était cheva lier de la Lég ion d
’

honneur et.

officier d
’Académie. La fille qu

’

il av ait perdue était m ariée a vec M . Fon

frè de el le avait laissé deux j eunes fil les qui avec leur g rand
'
m è re et M .

Mougeot fi ls ont fermé les yeux de notre ami bien r egretté
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sorte de dérivatif à d’

incessantes et tri stes p ensées . Chaque année
il portai t s es pas dans l es Alpes de Chambéry et donnait à laRevue
mycologique des réci ts d

’

e
'

x cursions qu’ on ne manquai t pas de lire
avec profi t . I l se m ontrai t fort assidu aux sessi ons de nos soci étés
et c

’est à ses récol tes et a se s soins p ersonnel s d’organi sation qu
’

on

devait t ouj ours les plu s remarquables échanti l lons vivants . On pou
vait croire qu ’

une juvéni l e ardeur animait son existence tant son
enthousiasme pour la science étai t vif et communicatif. La Provi
dence p erm ettait chez Mougeot cette exhubérante activité pour
adoucir l e chagrin déchirant qu

’ il avait éprouvé .

Les récents travaux accomplis par Mougeot ont été inspirés par
le pays qu

î

il hab itai t et comm e s ’i l s eussent dû être les derniers et
clo turer pour lui toute une vi e sci entifique

, ils résumaient dans un
ordre savant et ingéni eux , toute s les recherches l ocal es , y compris
les p lus récentes

,
dont la science l ui était redevab l e ainsi qu

’

à ses

amis . Je veux parl er du très important mémoire qul a pour titre
Les Champignons , écrit par Mougeot et M . l e Dr René Ferry , avec
le concours de MM . L . Quélet et Forquignon , auss i Les Algues à la
rédaction desquel les Mougeot avait b i en voulu m

’

associer et qui

parurent comm e le précédent m ém oire dans l e Tom e II d’

une 29edi
tion de la Statistique départementale des Vosges en cours de publ i
cation .

La l ouabl e pensée d’

honorer et de m i eux servir encore la bell e
mémoire de J ean—Baptiste Mougeot occupai t son fi l s avant qu ’i l
s

’

alitàt . C
’ est dans ce but que no tre ami commença dans l e dernier

n° de laRevue mycologique , la séri e des Correspondances scienti

fiques de l
’

auteur des Stirpes et de ses collabora teurs . On a pu voir

que cette pub l ication très attachante était l
’

hi s toire inédite encore
des débuts de la Bo tanique en L orraine . Cet hommage que la piété
fil ial e ne pourra plus guider , Mougeot en a l égué la continuation à
no tre vigilante amiti é .

L
’

an dernier , le docteur Mougeot m
’

avai t encore . repu au m ili eu
des magnifiques collections formées par son p ère et qu

’il .ne .cessait
d

’

accroî tre . I l m
’ ouvrait les trésors de sa b ib lio thèque et de ses

herbiers
,
avec une l ibéral ité sans bornes, comme i l la pratiquait si

fréquemm ent envers les am i s reçus sous son toit . Je parcourus avec
lui l e s site s classiques des Vosges qu

’ i l _connaissait s i bien et qui,

depuis un heureux événement étaient devenus pour.moidouble
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m ent sympathiques . Nous parl ions du passé
,
nous

“

formions des

proj ets et j
’

étais bien «él oignéde supposer
'

que
-

ces heures sia gréables
devai ent ê tre les derni ères qu’i l me consacrerait !
Antoine Mougeot , héritier du zèle et de la chari té de son père , mé

ritait l ’éloge adressé à la m émoire de son auteur: Il n’

ya pas une

maisOn dans l e canton de Bruyères où le Dr Mougeo t n
’

ait apporté
les secours de l’art

,
l

‘

es consolati ons d ’

un cœur conipatissant et qui
ne bénisse son nom . Ainsi s

’

éxpliquait l
’

empressement de tou tes
les classes de .la population du canton

,
mêm e du départem ent a

accourir aux funérai ll e s du bon citoyen ,
du sage , du chrétien .

Puisse ce concert unanime de regrets , uni à ce lu i de la grande fam il l e
botanique parm i laquell e Mougeot tenait une place si distinguée ,
adoucir l e chagrin de sa femme et» de ses enfants !

C. ROUMEGÛÈRE .

ToulouSe
,
l e 25 février 1889.
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No te communiquée l e 7 m ars .

Pour secti onner l’ancien genre Polyporus en groupes m oins éten
dus lorsqu

’

on v eut se s ervir de caractères constants et touj ours faci
l es à retrouver , on est ob ligé d

’

avoir recours à l’ étud e de la fructi
fication et de rel éguer au Second plan ceux fournis par l

’

asp ect exté
rieur ou le mode de végétation de la plante . Malheureusement les
ouvrages de mycologi e descriptive -Sont en général mu ets sur la

form e et la cou l eur des spor
‘

es
,
ensorte que tou te tentative de grou

p em ent d’ espèces doit ”être précédée d’

une étude
“

m icroscopique .

Nous al lons donner ici l es résul tats d’une semblab l e étude entre
pris e pour l es Polypores du m ême type que Polyporus liwidus Leys .
Dans la Revue Mycologiquâ 1881, p . 17 Karsten propose l e

genre Ganoderma pour une seul e esp èce Polyporus lucidus L eys .
et l e caractéri se par _

« pileus stipesque ldcca ti enne tenant compte

que de la croûte luisante qui recouvre l e chapeau et l_e stip e . D
’

autres
esp èces voisines de P. lucidu s

,
mais d’

aspect
— difiérent,se trouvent

p lacées dans d
’

autre s genres , principalem ent danSle genre Fomes ,
à cô té de champignons dont l e s caractères de fructification sont tout
autres .
Afin de ne pas mu ltipl ier outre m esure l es dénom inations , nous

avons c onservé dans un précédent travail (2) l e nom de Ganoderma;
'

mai s en lui at tribuant un sens beaucoup plus large et en l e carac

(1)P .
- A. K ars ten . Enumeratio Boletinearum et Polyporearum Fennica

rum Sy stemate novo dispositarum .

(2) N. Pa touillard . Les Hgmenomycè tes d
’

E urope . Paris , 1887 .
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colorée en brun ou jaune plus ou m oins foncé . Sur ce tte m embrane
on observe souvent de petites verrues serrées ; l

’

épispore est m ince ,
incolore et se moul e exactement sur l es aspérité s de l ’endospore,
c

’est el le qui est échancrée et forme une pointe incolore a la base
de la spore .

Dans beaucoup d’espèces des régions chaudes , l es spores sont
globul euses et l

’

épispore ne présente pas de pointe hyaline ; on
observe de nombreux interm édiaires entre l es deux formes .

Outre la fructification normal e des tubes de l ’hyménium,
l es Gane

derma sont abondamment pourvus de spores à la surface mêm e du
chapeau

,
ces spores sont identiques à celles des tubes ; toutes. les

espèces en parai s s ent pourvues .

Les espèce s à Spores oval e s sont plus spéc1alement pourvnes

d
’

une croûte luisante; dans cel les à spores rondes la croûte est sou
vent terne et pruineuse . Ces deux

_
formes de spores nous ont fourni

le moyen de diviser le genre
'

Ganoderma en deux sections .

SE CTION1.
—è Ga n o d e rm a . Spores ova les tronquées et échan

crées à la base , verruqueuses , aspérnlées ou l i sses ; croûte du
chapeau ou du stipe ordinairemen t luisante .

a « i Spores v erruqueuses .

1. Ganoderma lucidum L eys . Sow . t
'

. 134 . Fr .

'

Hym . Enr . p .

537 . Boletus obliquatus Bul l . t . 7 . 459. P olyp . laccatus Pers
Myc . Enr. 2 . p . 54 .

Spores 10- 12X 6 -8a .

Plante de forme très—variab l e , sessile , pleuropode , mésopode ,
mérismoïde (Borszczow,

Fungi Ingr1c1tab ou imb1iqnée , crois
sant sur l e so l , mai s touj ours en relation avec des tr oncs ou des

branches pourrie s . Se rencontre par toute la terre , excepté dans la
zone arctique ; les form es tropical es sont remarquables par l eur
coul eur p lus intense , leur stip e m oins nettem ent latéral s

’

insérant

plutô t au mi l ieu de la face supérieure du chapeau; cette mani ère
d

’être s’

observe aussi dans les régions tempérées mai s plus rarement .

2 . Ganoderma carnosum Pat . nov . sp . Pileus sessili s , semi
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orbicularis
, gibbosus , 8

- 10 cent . latus
,
crusta glabra , tenui , arcte

adnata
,
castaneo —nigra; valde nitente

,
tectus , læV1S vel 1—2 sulci s

concentricis notatus
,
margine albicante

,
crasso , succo so—mol l i sed

ex siccatione corneo contracto que . Caro 15- 20mil ] . crassa, fibrosa
,

moll is
,
fulvo - brunnea

,
superne j al lidior . Tubul i brunnei, 8- 10 mil ] .

long1, sub margine defioientes . Pori fulvo— brumiei, minuti , subro
tnndi

,
dissepimentis tenuibus .

Sporae ovoïdeae , fusco—brunñeae, asperulae (12—13 6
'Ad trnncos Abietinos

,
E aux - Bonnes in regione pyrena

‘

ica (Dr Do
assans).

Obs . Ce champignon ress embl e aux form es sessiles de G. lu

eidam
,
mai s i l se distingue ai sément de tous s es congénères par sa

marge p leine de suc, volumineuse
,
d

’

une consistance analogu e à
ce lle du chapeau des j eunes Fistul ines et qui devient cornée par la
deSS1cation ; les spores sont unpeu plus grandes e t plus verruqueu ses
que ce lles de G. lucidum .

3 . Ganoderma lestaceum Lev . Champ . du Mus . p . 126 .

Spores b runes 7 3 - 4p .

Sur les troncs . Brési l . méridional (Dupré

4 . Ganoderma nitens Fr . Epicrl p . 463 ; L innea 1830.

Spores b unes
Sur les troncs . Brési l (Gaudichaud

5 . Ganoderma opacum Berk . et Montg . Syl ] . Crypt . no 511.

Spores 10
Boi s mort . Bahia (Blanche t Cuba (D’Orbigny !

Ganoderma app lana lum Pers . Obs . 2 . p . 2 (non Fries).
Spores échinulées 11- 12X 7 - 8p .

Sur troncs de Hêtre
, Chêne , Peup lier , arbre de Judée , Pomm ier ,

etc . Europe
,
E tats - Unis

,
Brési l

,
Juan—Fernandez ,Austral i e .

Ce champignon est bien caractérisé par Son tissu dur, foncé , d
’

une
épaisseur au moins égal e à la l ongueur des tubes et par ses spores
échinulées . Plus ieurs spécimens indiqués comme G . austra le par

les auteurs
,
doivent lui.étre rapportés .

7 . Ganoderma ObockeriséPat . Bul l . Soc . Myc . Fr .

à

I l l p . 119
,
t .

IXf. a . b .
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Spores 15 - 20x 10—12p .

Troncs de d
’Acacia Adansonn (Sénégal).

Nous avons décrit la forme a tissu conidifè re dans l e Bul letin de
la Société Mycologique de 1887 depui s

,
nous avons ou entre les

mains cette mêm e plante provenant du Sénégal et dépourvue de sa

fructification suppl émentaire ; voici les caractères de cet état nor
mal

Chapeau convexe plan
,
orbiculaire

,
mesurant de 20 à 25 centim .

de diam-etre , un peu sinueux sur l es bords , couvert d’

une croûte
m ince

,
fragi le lui sante , rouge orangée , inséré en

‘

arri ère sur un tu

bercnle stipitiforme c ourt et large ; tissu épais de 4 - 5 centim . tendre
,

friabl e
,
jaune très - pâle . Tubes bruns , longs

“

de 2 centim . environ
,

farci s d’

une mati ère blanche .

8. Ganoderma subfulvum Coo ke E num . Polyp . p . i53 .

parus radis Lev . Champ . Mus . p . 133 (non

Spores 9- 10X 6 - 7p .

Sur l es troncs . Guadeloupe !

9. Ganoderma ochM laeca lum Mon tg . Cent . 111n° 42 . Syl loge
Crypt . n° 492 . Fr . Nov . Symb . p . 64 .

Spores brunes 27 — 30x 15—20

Sur les troncs . Manill e (Guming n
° 1989!

Cette espèce es t remarquab le par ses spores volumineuses , l e s
plus grandes du genre .

10. Ganoderma rugosum Nees Fungi Javanici p . 21 tab . VI I .

Spores ovales , fortement échinées , 11X 8,u .

Guyane (Leprieur n
° 862

Cette espèce se rapproche de plusieurs appartenant à la deux1eme
section

, _par son stipe central , non lui sant et par - ses spores presque
rondes .

11. Ganoderma nulans Fr . Nov . Symb . Myc . p . 61.

Spores oval es
,
atténuées et tronquées à la base qui est incolore ,
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Ressembl e aux formes sessil es de G. lucidum,
mais s’

en distingu e
facil ement par son ti ssu fortement coloré , ainsi que par la teinte du
chapeau e t de la marge .

14 . Ganoderma Piel/Teri Bres . nov . sp .

Pil eus crassus
,

- ungulato-

pulvinatus, dimidiatus , crusta resinacea
tenui rivulose

,
ro sea

,
vel purpureo fulVa , demam nigricante tectus ,

104 2 cm . latus ,
”

t
'
- 8cm . altus et antice productus tubul i 1 cm . et

u ltra longi, umbr1m , pOI
‘

l m inim i
,
subrotundi, primitus ore materia

resinacea albido ci trina conspersi. Substantia subsuberosa, castaneo
brunnea, v

'el ferrugineo - brunnea
,
fibrose , versus margine

‘

m concen

trice zonata . Sporæ obovatæ luteo fulvæ
,
echinulatæ l O- 12X 8p .

Habi tat ad truncosAbietinos Franckfurt— am—Meïn in Germania
(Comm . D‘

”

E . Pfeiffer).
Facilement reconnaissabl e par sa forme en sabo t de cheval et la

grande quantité de
'

matiè re résineus e dont toute la plante es t ré
couverte .

15 . Ganoderma Amboinense Fr . Epicr. p . 449. Rumph . Amb . t .
57 fig . 1.

l Polyporus _

Cochlear Ne es Fungi Javan . tab . VI .

Polyporus PisachapaniNees Fung . Jav . prod . c . l o .

Spores ovoïdes , très - légèrem ent asperulées , 8ÂlOX 5- 6p .

Java I les Viti(Filhol Phil ippines (Marche Nouvell e - Cu

lédonie, etc .

E sp èce peu distincte de G. fornicatum .

Affiùe à G. lingua , ma i s plus grand et moins luisant .

b . Spor es lisses .

16 . Ganoderma L orenz ionum Kalch . Sz iber . Gomb . p. 21
,

—

t . I l l
fig . 1. Speg

‘

az z ini Fungi Guaran . n
°

_ 3

Spores ovoïdes , l i ss es , brunes , 9- i0x 6 - 7p .

Sur l e s troncs . Uruguay (Lorenz), Paraguay (Balansa), Brési l
Weddel ic . 16 fig . 236 (f. pleuropoda

17 . Gan0derma lingua Nees Act . Gur . Nat . XI I I , t . 8.

Spores brunes , l i sses 8X Ôu .

Java (Herb .
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18. Gairaderma mas loporum Lev . Champ . exo t . p . 182 ;Bonite t .

Spores li sses
,

Singapoure (Gaudichaud ! ) Borneo (Beccari); Malacca (Herb .

Mus .

Variat pil eo nigro sublaccato , poris obscurioribus .

Mergui (Herb . Reg . Mus . Berolinensis).

19. Ganoderma farnica tum Fr . L innea v . p . 516 ;Épier . p . 443

Spores l i sses , 8- l 1X 5—6y .

Guyane -(Leprieur n° 857 ! 854 ! 860

20. Ganoderma australe Fr . E lench . p .

‘

108 Nov . Symb . pf 4 7 ;
Hym . Eur. p . 556 ; Polyporus vegetus Fr . Epicr . p . 464 ; Bym . Eur .

p . 556 ; l l abenh . Fa ng . Eur . 1603 ;Thuemen Mycoth . univ . 1804 ;

(P .

‘

app laua tus var: abietinus). P . adspersus Schul . ; P . Linharti

Kal ch .

Spores li sses ou à peu près li sse s , 7 —9X 5—6p .

Nice (Barla ! Su isse (Trog i), Brésil , Vénézuela , Cuba , Terre
de Feu

, Nouvel le—Calédonie
,
Cochinchine

,
Canada , etc .

Cette espece qui pourrai t être confondue avec G. applanatum s
’

en

distingue facilement par ses tubes très—all ongés qui m onten t jusque
sous la croûte du chapeau

,
ne lai ssant qu ’

une épai sseur de deux à qua
tre m i l limètres d’

un tissu
“

br
‘

un et floconnéux le s spores sont li sses
dans l e plus grand nombre des cas

,
mai s on peu t en observer quel

ques - unes qui sont trè s l égèrement grenues. Les specimens de pre
m iè re année n

’ ont qu’

une seule couche de tubes, mai s dans les
plantes

'

plus âgées les tubes sont stratifiés ; cette stratification se pré
sente sous deux asp ects différents

,
qu ’on peu t rencontrer du reste

sur le même individu dans un cas l e s tubes sont s implement p lacés
bou t ab ou t e t se continuent d irectement dans l ’autre cas , chaque
assis e hyménienne est séparée de la précédente par une couche
mince de ti ssu stéril e fl oconneux comparabl e à celle qui es t sous la
croûte du chap eau c

’est ce tte derni ère forme qui est désignée sous
l e

L
nom de Polyp . vegetus et qui ne peut être regardée comme une
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e spèce
.
distincte . Polyporus fra_œineus dans un genre différent , mori

trésouvent ces couches alternantes de tubes et de tissu .

21. Ganoderma Boninense Pat . l ourn . Bot . 1887 G. lucidum var.)

Sessil i s , ungulata s vel fiabelliformis , integer aut profunde lobatus
8cent . longus , 3 cent . latus , '1 cent . crassus

'

. Crusta tenui
,
fulva

,

obscura, pruinosa, concentrice sulcata tectus . Tubul i longissimi,
pori m inuti

,
fulvi . Substantia fulva , hand crassaÏ Sporæ ovoideæ,

ad

basim truncatæ, leaves , brunneæ (12 - 13x 6- 7u).
Ad truncos arborum in insulæ Boum (Wright .
Affine à G. lingua , mais plus grand et moins luisant .

22 . Ganoderma Noukahivense Pat . Journ . B. 1887 (G. lucidum

var).

Sessilis , ungulatus , postice adfixus , subglobosus , 4—5 cent . latus
,

nigro - brunnens
,
obscurus

,
concentrice sulcatus , sulci s profundi s ,

alb i s et brunneis alternantibus . Hymenium p lanum ,
orbiculare

,
al

bum . Tubul i brunnei, longissimi. Sub stantia dura , brunnea , tennis .

Sporae brunneae , leaves , unigu ttu latae,
Taip i -Vai (Nouha—Hiva), M . Jardin!
Ce tte espèce es t facilement reconnaissabl e à ses zones alternati

vement blanches et brunes et à sa forme subglobuleuse .

23 . Ganoderma resinaceum Boud . in l itt . ; G. applanatum Fr .

Hym . Eur. p . 557 et Auot . plurr.

Maj or
,
15- 30 centim . ] atus , perennans

‘? Pil eus s emi - orbicularis
,

sub applanatus , sessilis , rarius p ediculo brevissim0 aut sub nu llo
instruc tus

,
concentrice sulcatus , sulci s primariis latis , sequentibus

vegetationis recen lioris minus profundi s et confertioribus
,
crustà

vernicosâ e luteo castaneo au t umbrino sanguineâ tec—tus
, primo

maxime nitens dein obscuratus au t sporidiis subpu lverulentus , mar

gine primitus albicante *enuissime puberulo ,
rotundato

,
dein gla

brato
,
acutiusculo et conco lore ; . Pori m inuti , rotundan

,
elongati

dein stratosi et tunc 8centim . circiter longi , orc ex al bo fusco — cin

namomeo ; sporac oblongo oratea aut inversae ovatae
,
ad basim
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25 . Ganoderma mul tip licatt Montg . Syl loge Cryptog . no 493 ;
Crypt . Guyan . 357 .

Spores l iss es
,
brunes

,
8°9X ô l

Troncs d’

arbres . Guyane (Leprieur no 867 Assm1e (Chaper
Tahiti (L épine

Gauoderma maugiferœ Lev . Champ . du Mus . p . 130.

Spores lisses
,
brunes

,

Sur Manguier pourri, Mahé (Per—
villé

27 . Ganoderma Ga legense Montg . cent . I l
,
n
° 96 ; Syl loge Cryp

tog . n
° 499.

Spores fauves , l i sses , 7 X 4qu .

Sur l es troncs . I le de Gal ega (Leduc !

28. Ganoderma Chilense Fr . Novae Symb . myc . p . 63 .

Spores fauves
,
oval e s

,
li sses

,
8-9X 5—6p ;

Cap de Bonne—E spérance (Mac Owan).

29. Gauoderma Chafiaugeoizii Pat . nov . sp .

Pileus induratus , sessilis , dimidiatus , sem i - orbicu lari s , cohvex us ,
rugo so—rivulosus

,
nec concentrice sulcatus

, glaber
‘

,
sub cuticula fra

gili , tenui valde resinacea rufo laccata intus rhabarbarinus , subs
tantia brunnea non concolore margine acutoL Hymenium planum ,

prim o pu lvere lut eo -

pal lescente obductum
,
dein fusco -

pal lescenâ ,

guttulis hyalinis resinaceis adspersum . Pori m inuti
,
angulosi, inte

gerrimi, dissepimentis tenuibus tubuli elongati, brunnei. Sporae

ovoideae
,
antice truncatulae , uniguttula tae , laevissimae , fuscae

(9- 10X - Ôy).

Ad truncos arborum in regione 0rinocensi. (J . Cl1alfangeon

H erb . Mus . Par .

Cette espèce est bien caractérisée par la surface du chapeau qui
est bosselée rugueuse a la m ani ère de Pol . benz oinus la partie de
la croûte du chapeau qui touche au ti ssu interne es t d

’

un beau
j aune doré

,
ce ti ssu est brun . L

’

hyménium porte un grand nombre
de gouttelettes transparentes , résineuses e t incolores .
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Saut ron I l . Am a u r o d errfi a . Spores globul eus es ou

subglobuleuses , dépourvues de base tronquée, verruqueuses , aspé
rulées ou li sses ; croûte du chapeau ou du stip e terne

, pruineuse ,

rarement luisante .

a . Spores verruq
—
uéuses .

30. Gauoderma neglectum Pat . Journ . Bot . 1887
,
p . 169.

Spores rondes , jaunes , .portant de gro ss es verrues , 11— l 2
,
5n .

Sur les troncs . Nicaragua .

31. Gañ oderma scleropodium Lev. Champ . du Mùs . p . 123 .

Spores très — l égèrement aspérulées , rondes , jaunes , 10—12p .

La base du stipe manque dans l echantillon que nous avons
entre les mains

,
en sorte qu’ il nous res te un doute sur son identité .

82 . Gauoderma umbracu lum Fr . E l enchus p . 74 ; Epicr . p . 435 .

Polyp . lep topus Pers . Freyc . Voy . t . 2
,
fig . 2 .

Spores globuleuses , fauves , aspérulées ,
Rawak (Gaudichaud !

33 . Gauoderma longipes Lev . Champ . du Mus . p . 124 .

Spores globuleus es , - fauves
, p onctuées par bandes ,

‘

12 - 15p ,

Guyane Française (sp ecimens de Leveil lé et de Leprieur
Les spores sont rondes e t portent 6- 9 bandes épai ssi es et muri

quées qui vont de la base de la spore a son sommet
‘

en lai ssant
entre el les ‘

des . espaces sans ponctuations .

34 . Gauorïe
‘

rma pu l latum Berk . Grev . XV. p . 21.

Spores jaunes
, gl obul euses , échinu lées , 8—9p .

Sur la terre . Hong Kong .
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35 . Ganoderma rude Berk . Van Di emen
, p 323 (non Pol . radis

Lev .)

Spores oval es subglobuleuses , pâles , échinulées , 8—9X 7 -8y .

Bahia (Blanchet ! herb ier Bory).

36 . Ganoderma iutermedium Bres . et Pat . nov . sp .

Pileus Spongioso—mo llis
,
demam explanatus , centroque depre

‘

ssus
,

rude rivulose - reticulatus
,
margine persis tenter involuto , concentrice

sulcatus
, _

niger , tomento tabacino demum evanido tectus
,
16 cm .

latus tubuh fusco tabacini
,
6—8m m . l ongi , postice rotundato lil

beri pori mediocres
,
concolores

,
hexagonales , fimbriati

,
fere

'l /2 m .m . diam . stipes subaequalis , rugulosus , glaber , ater
,
lao

cato ni tens
,
b asi fusiform i iadicatus

,
une. cum radice 15— t 7 cm .

l ongus , 1 -à- 2 cm . crassus . Sporae luteo—fusoidulae
, globosae , mi

nutae asperulae , 12—13p diam . Contex tus niger .

Habi tat Brazil . (Herb . Beg . hort . Bo t .
Cette espèce nous s emb l e avoir une grande analogie avec Pol .

nigripes Fr . dont nous n’

avons pas pu nous procurer de spec imens
authentiques

,
mais nous l ’indiquons comme di stincte à caus e de

son chap eau tom enteux et de ses pores hexagonaux ass ez grands .

E ll e est exactement intermédiaire entre G. umbracu lum et G. pu l

latum .

b . Spores lisses .

37 . Ganoderma ca lcigenum Berk . Fang . Not . Braz . p . 8.

Spores grandes , oval es , lisses , brunes , de m ême largeur a chaque
extrémité

,
sans base hyal ine ou tronquée , 17 — i9X iO- i l a .

Sur la terre . Brésil (Gardner !

38. Ganoderma variabile Berk . in Hook . Journ . p . i93 ,

t . lX
,
fig . 1.

Spores oval es , de même forme que cel les de l ’ espèce précédente ,
12'13X 8° 91L .

Rio -Negro (Spru ce !)
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45 . Ganoderma rufobadium Pat . nov . sp .

Pi leus horizontal i s
, 3

—4 m m . crassus , postice marginatus et depres
sus

,
bruneo - vinosus, concentrice z onatus præsertim ad marginem ,

l eviter radiato: striatus
,
margine acu to

,
incurvo , intense colorato .

Substantia 1m m . crasse
,
aurea tubul i brevi , brannel ; hymenium

planum
,
albido—fuscidulum . Pori minuti

,
non o cel lati

,
marginem

attingentes . Stip es graci l is , 5 cent . longus , 3 m m . crassus
,
inæ

qualis , pruinosus , umbrinus
,
superne furcatus

,
lateraliter adfixus .

Sporæ globosæ ,
laeves , flavidæ,

9-
’l Ûy diam .

“

Ad radices Prozii tacamahacæe in regione 0rinocensi. (AGai l
lard n

°

46 . Ganoderma aurisca lpium Pers . Uranie Pl . 1. fig 5 (non
Montg Cent . VI I

,
p .

Spores rondes
,
l iss es

,
fauve pâl e

,
8- 9p .

Brésil (Gaudichaud !)
Plante

’

à chapeau m ince et tubes très— courts .

47 . Ganoderma prætereisum Pat . nov . sp . ; Polyp . aurisca l

pium Montg . Ann . Sc . Nat . 1356 t . V
, Cent . VI I , p . 367 (non

Pers . Uranie).

Pi l eus horizontali s , convex us , lateraliter adfixus , antice orbicula
ris

, postice reniformis
,
concentrice sulcatus

,
crusta tenui rigide ,

obscura
,
brunneo - nigra, tectus . Hymenium planum

,
rùfum . Pori

angulosi, dissepimentis tenuibus , integris . Tubuli elongati fa sci .
Sporæ globosæ,

laeves
,
Have pal lidæ,

10—12
_
u. diam . Stipes laterali s ,

æqualis , rigidus , crusta nigro—brunnea tectus
,
6 cent . longus , 3—4

m m . crassus .

Habitat in Brasi lia (Weddel Herb . Mus . Par .

Var . Mesopoda . Bras ilia . Herb . Mus . Berolinensis .

Plante en tièrem ent différente de la précédente , par sa coul eur
noirâtre et non rouss e , son chapeau épai s et dur

,
ses tubes al longés

et ses spores plu s grandes ; el le a l’aspect de la suivant e mais
’

en

diffè re par s es tubes à c loisons m inces e t non ocel lés .
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48. Ganoderma maeer Berk . Hooker ’s Journ . VIII
,
1856

,
p . 17 6 .

Spores globu leuses; li s ses , jaunes , 10p .

Brésil (Spruce);Java (Zol linger ! no 862 sub Polyp . sucer); Gabon
Guyane (Mélinon l).

FORMES IMPARFAITES

A. Indiquons pour m émoire a cette place la form e gastero
sporifere de Ganoderma Oboekense dont l ’état parfait a été signalé
plus haut .

B . Ptychogaster lycoperdon Pat . Journ . Bot . 1887
,
p . 114

cum icone .

Sur écorces d’

arbres . Congo (Thollon).

C. Ptyehogaster rufoa lbus Bres . et Pat . nov . sp .

Pi lei sessiles
,
dim idiati

,
vel attenuato substipitati, imbricati vel

scalariter disposrti, posticeque ca unéti
,
e pulvinato explanati, con

centrice sul cati
,
longitudinaliter ruguloso scrobiculati, rubiginoso

castanei, margine tum ido albido zona fulva ornato , 3- 5 cm - lati ; cam e
sicca

,
compacte , dein e gasterosporis pulverul enta saturate cin-

na

momea ; gasterosporæ subglobosæ ,
inæquilaterales, laeves , aureo

flavæ 8 tubul i firsciduli
,
poris parvis

,
subrotundis vel elon

gatis ex albo cinnamomei præditis . Sporæ ovoideae
,
lesves

,
aureo'

flavæ
,

’l OX Op .

Habitat ad truncos in insula St -ThoméAfricæ Occident . (Herb .

Reg . Mus . Berolinensis)

(1) Dans l e g roupe des Po lypores le nombre des formes gasterospori

fè res s
’

accroît tous les jours , nous indiquerons ici, b ien qu
’

appatrtenan t a

une sec tion autre que les Ganoderma , la form e Ptychogaster de Polyporus
fomentarius , form e don t nous devons communica tion a M . Bresadola .

L
’
aspec t ex térieur de la plante n

’

es t en rien m odifié l
’

hymenium norm a l

es t représenté par plusieu rs couches de tubes ; la partie conidifè re est
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Enfin nous négligeons d
’ indiquer

'

un certain nombre d’espèces
qui appartiennent sûrement au genre Ganoderma , mai s n

’

ayant pu
réussir a voir les spores de ces espèces nous hésitons sur la place
qu ’el les doivent occuper dans le genre ; telles sont Polyporus hy

poplas tus Berk .

, Pol . Japomcus Fr .

,
Pol . Gibbosus Nees

, Pol .

Curtis ii Berk .
,
etc .

EXPLICATIONDES PLANCHES.

PLANCHE x .

1. Ganoderma subrugosum Bres . et Pat . gr . nat .

a . Spores gro ssi es .
. Ganoderma H ildebrandi Heu . gr . nat .

b . Spores gro ssies .

3 . Ganoderma rufobadium Pat . gr. nat .

e. Spores gro ssies .

PLANCH E XL

1. Plyehogas ter ru/
‘

oa lbus Bres . et Pat . gr. nat .

a . Gasterospores ; b . basidiospores .

2 . Gauoderma aurisca lpium Pers . gr . ne t et spores grossi es .

3 . Gauoderma præteivisum
'

Pat . gr . nat . et spores gro ssies .

située dans l epaisseur du
”

tissu du chapeau , en arrière près du point d m
sertion . L es gasterospores sont a rrondies subglobuleuses (8- 11Pl , brune

-

s ,

fortem ent verruqueus è s ,
et sont contenues dans des l acunes très—

petites ,

comparables à cel les indiquées par M . de Sey nes dans des espè ces diffe

rentes . L e Spécimen es t originaire d
’

I ta lie et es t conservé au M usée de

Florence ; il correspond ex ac tement a l a forme dite P . ! ns enÿœ Fr .
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des spores nombreuses . Des coupes m inces pratiquées dans cette
région font voir qu

’ el le est couverte de poi ls hya lins , très courts ,
cylindriques et simp l e s ; quelques - uns sont terminés par un renfle
ment ovoïde à contenu granul eux , qui est surmonte de quatrepow les
effile

'

es portant chacune une spore dont la form e , la coul eur et l es
dimensions sont exactement l es même s que celles des spores nées
dans l’ intérieur des tubes . il est bi en évident que l

’organe sporifere
est ici une baside qui ne diffère de celles des tubes que par sa si tua
tion à l

’extrém i té d’

un poil…
Entre ces poil s sporophores parfaits et l es poils stériles

,
on ob

serve toutes l es transitions dans quelques—uns l e rendement ter
m inal ne présente pas de stérigmates , dans d

’

autres il . est surm onté
d

’

une pointe unique plac‘ée au somm et
,
cette pointe qui est plus

large et plus longue que les stérigmates et qui a son extrém i té ob
tuse est une simple con tinuation du poil

,
enfin i l y en a dont l e

rendement s e continue par un poil s térile très - al longé .

No tons également qu
’

au m il i eu de ces poil s hyal ins , on en observe
un peti t nombre qui sont de cou l eur fauve

,
s emblab l e à cel le des

hyphes du tis su . .

Si
,
maintenant

,
nous comparons la surface du chapeau à l ’inté

ri eur des tubes
,
nous voyons qu

’ i l y a h01no logie compl ète basides

et poils sporifères , paraphys
‘

es et poils stériles
,
cystides et poils eo

lorés , en sorteque la surface du chapeau m érite d’être désignée
sons

'

le nom d
’

hyménium tout aussi bi en que la surface intérieure
des tubes .

Dans les échantillons que nous avons examinés
,
le nombre des

poils basidifè res nous a s emb lé inférieur au nombre des basides des
tubes , mai s si on songe à l

’extrêm e abondance des spores qui se
trouvent sur certains Ganoderma , i l est probable que dans ces der
niers ,

les poils basidifè res sont aussi nombreux que l es basides nor
males .

Polyporus mgrwans . Comme dans la plante précédente
,
la

surface du chapeau présente une zone sporifere de couleur cendrée .
I ci nous n’

avons pas réussi à voir l es basides , mai s nous avons oh
servé les spores à l’extrém i té des poils , ou insérées latéralement sur
un rameau très—court . Comme la forme de ces spores e st la même
que cel les

,
des spores des tubes , nous p ensons que nous devons les



BASÎDES A- LA
'

'

SURFACE
‘

nu -GEAPEAU.

'

83

considérer —comm e des spores et non . comme des conidies , les poils ,

sporifè res serai ent alors des modifications de forme ou de dévelop
pement des basides .normal es . Nous ne doutons pas que de nouvel les
recherches montrent des basides sur le chapeau de Cette plante
comme sur celui duPolyporus fu l

_

vus .

Les ob servations qui précèdent confirment l
’égal it é de val eur

de tous les filaments d’

un champignon tous sont destinés à se ter
miner parune baside, quel que so i t l eur point d

’

émergence à la pé
riphérie , et si cette termina is on normal e ne s e produi t pas touj ours ,
c

’ est que les filaments sont Soum is d’

une manière inégal e à l
’

in

fluencédes agents extérieurs .
E ntre la surface hyménienne figurée à situation habituel l ement

infère et la surface hyménienne lisse p lacée sur le chapea
‘

u
,

’

on peut
trouver des formes intermédiaires dans la séri e des Hyménomycè tes
a1n51

,
le réseau qui s

’étend sur la partie supérieure d u pied des
Bolets

,
nous semb l e tenir l e m i l ieu entre les deux di sposi tions

extrêm es de l ’hyménium ce n
’ est pas une surfass e lisse

,
mais les

tubes y ,sont très— peu pro fonds et les larges maill es de ce réseau
sont surtout fertil es dans leurs parties planes Qu’ i l nous soi t per
mis de faire remarquer ici que ce réseau es t

“

abso lum ent indépen
dant des tubes placés à la face inférieure - du chapeau ces deuæpar

ties
-

na sont pas desproductions de même âge, le réseau est bien dé

veloppé et déjà fertile alors que les tubes du chapeau sont encore
tout à fait rudimentaires , en sorte qu

’on ne peut considérer l e som
met du pied comme étant res—ouver t par une decurrence de l

’

hymé

niu’

m normal .



sURUNE NOUVELLE FORME

POLY PORE A HYMENI UM VE SICULAIRE

PAR

N . PATOU I L L À RD.

No t e c om m u n iq u ée l e 9 M a i .

Les Polypores dont les tubes sont remplacés accidentel lem ent par
une couche épaiss e de peti tes vésicul es creuses

,
ont été regardés

dans l ’origine comm e devant former un genre di stinct s ous l e nom
de Myriadoporus La d écouverte de formes normal es en rela
tion avec des formes m odifiées a amené M . Peck

,
l e créateur du

genre , à réformer sa premi ère manière de voir et à supprimer le
nouveau groupe . Néanmoins

,
pour la commodité du langage , i l nous

semb l e utile d’ empl oyer ce tte dénom ination pour les form es vésicu
—laires dont l ’état habituel n’ est pas connu ou est encore dou teux .

L
’

hyménium vésiculaire n
’

a été observé jusqu’ ici que sur l es es
pè ces suivantes et s eul em ent dans l

’Amérique du Nord

1° Polyporus adustus Fr . (Myriadoporus adustas Peck), sur bois
pourri . Ohio (A. P . Morgan).

2° Polyporus abducens Pers . (Polyporus iudura tus Peck 310 St .

Mus . Rep. p . 37 ; Myriadoporus indura tus Pk Torrey Bul l . 1884 ,
p . Oncida N. Y . (A. Warne)[

3° Polyporus subaciaus Peck sur l e mêm e tronc d’

I suga Cana

deasis on a trouvé la form e normal e et la form e Myriadoporus

(1) Myriad0porus Peck Gen . nov . Torrey Bul let . 1884 , vol . Xl p . 27 .
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No te jeomm un iqu ée l e 11 Av r il .

La l i ste dont j e vais donner lecture comprend 260 espèces seul e
ment . J ’

aura1 donc de nombreuses additions à lui faire avant d’

at
'

teindre l eh nt que je me propose présenter à la Soci été Mycologi
que un catalogue aussi compl et que possible des champignons supé
rieurs qui croiss ent aux environs deMondoubleau . Il me semble qu

’

à

défaut d’

autre mérite un pareil travail pourra it avoir celui de ren

seigner utilement sur l ’aire de di sp ersion des végétaux qui nous
occupent .
Mes col lègues se demanderont peut—être , avec une inqui étude très

l égitime, si les esp èces dont j e vais donner les nom s ont été exac
'

tement déterm inées . Je pui s les rassurer sur ce point . L orsque j
’

ai

été embarrassé , et cela m
’est arrivé souvent , je me sui s adressé à

mon col l ègue et ami, M . Pel tereau , dont quelques li eues seul ement
me séparent , ou bien à notre honorabl e président M . Bendi er . Tous
deux ont bien voulu vérifier mes déterminations , les redresser
quand il en étai t besoin

,
et je suis heureux de l eur renouvel er ici

mes remerciements p our l ’obligeance qu
’ il s m ’ont témoignée .

AGARICINÉS.

Amanita eæsarea Scop . Dans les bois de Chênes . R. Bail lou ,
bois de la Talbotiè re (environ 20 individus). Souday , bois de la Cour
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(une douzaine d
’individus). Sargé, bois des Galouries , où je ne me

rappel le en avoir vu que tro is individus . Cette espèce ne paraît
guère quedans les années très chaudes .
A. pha lloides Vai l l . Dans les bois . AC.

A. musearia L . Bois frais . C. Je l ’ai vu ,
à Cormenon, sabl e s

des Rouaudiè res
,
avec un chapeau d’

une bell e couleur orangée et
dépourvu de verrues

,
comme dans A. cæsarea .

A. pantherina DC. Bois . C.

A. mappa Fr . Bois . AC. Var . alba Choue , bois des Souches .
A. rubens Scop . (A. rubescens — Bois . G.

A. spissa Fr . Souday, bois des Jones . Grands Bois de St -Agil .
St -Avit , bois de la Grande Thiéraie .

A. vaginata Bull . Bois . C. Var. fulva prés él evés .R.

Lepiotaprocera Sc0p . Grands Bois de St-Agil . Chapeau et pied
couleur de cerf

,
le pied plus foncé .

L . rachodes -Vi tt . Mondoubleau
,
Cormenon tanneries .

L . mastoidea Bel t .
— Pelouses . Près de Mondoubl eau , l evée entre

le Pré- Barré et les prés du Foulon .

L . gracil
‘

euta Kromb . Environs de Mondoubl eau . Forme se
rapprochant dumastoidea par son anneau per

‘

sistant
,
non fioconneux .

L . clypeolaria Bull . Cormenon , sables des Rouaudiè res .

L . granulosa Batsch . Bois , bruyères . _
AC. Var . careharias

(L . carcharias Pers .) Corm enon
,
bruyère des Rouaud1eres .

Armil laria ramentacea Bul l . Clairières des bois , gazons . Che
minvert en haut du—champ de foire de Mondoubleau (Odeur douce,
comme de bois de la Talbotiè re . La description
du .cingu lata Fr . conviendrai t à ma plante . M. Quélet , Fl . Mycol . ,
réuni t le cingulata au ramentaeea .

A. mellea Fi. dan . Sur l es vi eill es souches . C. Il a parfois
l ’anneau jaune ou jaunâtre comme dans A. lutea Gi ll .
Tricholoma flavo- brunneum Fr . Bois hum ides . Bois des Grands

Marchai s
,
sur la l imi te des communes de St—Mars - du—Cor et de

Beauchè ne .

T. pessundatum Fr . AC
'

. sous les Peupl iers , j e l
’

ai rarement
observé dans l es bois .

T. a lbo—brunneum Pers . Bois
,
bui s sons . Mondoubleau

,
l evée

du Pré- Barré . Cormenon
,
Pins des Rouaudiè res . E tc
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T. us ta leFr . Grands Bo is de St -Agi l . Chapeau granuleux
et taché , odeur de farine , comm e dans pessundatum . (M . Quélet

réunit l e pessundatum et l
’

usta le à l ’a lbo Pi ed brun
clair pre sque jusque au somm et

,
vi squeux ! Fr . et Qué] . di sent

chapeau lisse , Fr . et Gi ll . pied sec
,
enfin Gill . dit odeur nul l e .

T. equestre L . Corm enon abondant sous l es Pins
,
aux Rouau

d1eres . Très bon champignon que j
’

ai mangé plusieurs fo is . Je
l
’

ai observé , le 12 décembre 1888, avec Cortinarius cinnamomeus ,
Boletus luteus et bovinus

,
tous en bon état .

T. sejunetum Sowerh . Cormenon
,
bois de la Borde - Solier . Il

n
’ est pas am er

, goût de farine . Bail lou
,
bois de la Talbotiè re .

T. triste Scop . Bois
,
brou ssail les . AC. Var . atro— squamosas

Chev.Cooke , il lust . t . 51 Choue , près du Grand—Bouchet . Je

n
'
ai pu distinguer l e terreum Schæff . du triste M . Quélet

“

fait l e
prem ier nom synonym e du second . Observé , dans un boi s sur l e
bord du chem in de Mondoub leau à Bahay, une form e vo isine de
l
’

argyraeea Bull . , mai s ell e ne jaunit pas .

T. columbetta Fr . Bail lou
,
bois de la Talbotiè re. Var . 0. Fr .

Grands Boi s de St—Agil
T. rutilans Schæff .

- à Cormenon ; sous l es Pins, aux Rouau
d1eres . Sergé bois des Galouries , sous l es Pins .

T. saponaceum Fr . Cormenon ,
bois de la Borde Sob er . Bai l

lou
,
boi s de la Talbot1ere .

T. sulfureum Bul l . Bo is
, gazons . Ruel le de la Borde - du- Puits

,

près de Cormenon . Corm enon, bois aux Rouaudiè res .

T. a lbel lum DC. Pelouses
,
talus des haies . Mondoub l eau hai es

du vieux chem in de Souday , j ardin de Rocheux . Baillou
,
près de la

Douciè re . E tc . .

T. sordidum Fr . Cormenon
,
bois de la Borde=Solier .

T. persona tum Fr . Bo is
,
bruyères , talus des hai es . Mondou

bl eau
,
chem in vert en haut du champ de foire . Cormenon ,

bruyère
des Rouaudiè res . E tc

T. acerhum. Bul l . Bois . Près de Mondoubl eau
,
boi s du Tertre .

Cormenon ,
boi s de la Borde—Solier saveur am ère peu pro

noncée . E tc

Clitocybe geotropus Bul l . Bois , pelouses . AC.

C. inversa Scop . Corm enon ,
sable s des Rouaud1eres .
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H . birgineus Wulf. Bo is
, gazons . Mondoubl eau, vieux chem in

de Souday . Cormenon, auxRoùaudiè res , etc . Var. roseipes Bai llou
,

chaintres près de la Talbotiè re .

H . pratensi
‘

s Pers . Gazons . Chemin vert en haut du champ de
foire de Mondoubleau . Vieux chemin de Mondoub leau à Souday .

Vi eux chem in de Mondoubl eau àRahay .

H . conicus Scop .
— Gazons , bois . Chem in deMondoubl eau à Sou

day . Cormenon , Pins des Rouaudiè res . Bai llou, bois de la Talbo
tiere . E tc . .

H . psittacinus Schæff. Gazons
,
prés . Vi eux chemin de Mon

doubl eau à Rahay . Baill ou
,
. prés à la Val lée . E tc . .

H . ch lorophanus Fr . Corm enon
,
Pins des Rouaudœres .

H . coccineus Schætf. Chemin vert en haut du champ de foire
de Mondoubleau .

H . puniceus Fr . Gazons . Vi eux chem in de Mondoubl eau à
Rahay . Choue , broussai lles près et au - dessous de Monvalet .
L actarius avidas Fr . Bois . Cormenon

,
bois de la Borde - Sol ier .

Bail lou ,
bois de la Talbotiè re . Grands Bois de St-Agil . E tc . .

L . deliciosus L . Sous les Pins . Cormenon,
aux Rouaud1eres .

Sargé, bois des Galouries . Le Pl essis—Dorin
,
à Bois—Vinet .

L . az om
‘

tes Bul l . (L . fu lzgz
‘

nosus Bois
, gazons . AC.

L .
_
clzrysorheus Fr . Boi s . C.

L . theioga lus Bul l . Var . B . Fr . (chapeau non zoné) Bai llou ,
bois de l a Talbotiè re .

. L . turpis Weinm . Baill ou
,
bois de la Talbot1ere . Le lait de ‘

vient gris , mes au teurs l e décrivent avec un lai t blanc .

L . controversas Pers . Sous les Peupliers . AC.

L . torminosus Schæfi
’

. Bo is
, gazons . AC.

L . blenm
‘

us Fr . Bois . Choue
,
bois de Guériteau . Grands Bois

de St—Agi l .
L . insulsas Fr . Bois

, gazons . Cormenon ,
bois de la Borde

Solier . Souday , pâtis près de Tertre - Rouge . Grands Bois de St
Agi l . E tc
L . vel lereus Fr . Bois . C. Je l ’ai vu , à Bail lou , bois de la Tal

botiè re
,
devenir violacé là où il étai t bl es sé .

L . piperatus Scop . Bois . Bai llou
,
bois de la Talbot1ere . Sargé,

bois des Galouries . E tc . .
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L . pyrogalus Bul l . Bois , gazons . Cormenon, bois de la Borde
So li er . Bail lou au bas d

"
un

-

champ, .prè s de la Val lée (chapeau vis
queux). E tc . .

J
’

ai observé
,
près de Cormenon, un curieux échantillon de cette

esp èce des veines nombreuses et saillantes rel iaient ses feuil lets
l es uns aux autres .
L . quietus Fr . Baillou , bois de la Talbot1ere .

L . valamas Fr . Bois . Bail lou , boi s de la Talbot1ere . Sargé, bois
des Galouries . E tc

Je di stingue mal les Lact .
‘

cimicarius Batsch .
,
serifluus DC. et

subdulcis Bul l . , que l
’

on
.
rencontre fréquemment dans les b ois e t

au bord des chemins du Perche . I ls appartiennent à un groupe dont
les espèces , réuni es par des formes nombreuses , pourraient être
considérées comme les variétés d’

une même esp èce . Qué] . FJ. Myc .

p ‘

. 359. Je pui s cependant affirmer l ’ex i s tence autour de Mondou
b leau du L . subdulcis qui me paraît commun .

L . mitissimus Fr . Bois . Corm enon , bois de la Borde—Sol i er
(chapeau visqueux , rugueux , strié au bord

, peu ou point mame
lonné. Peu Bois sur le bord du chemin deMondoubleau
à St- Mars—du- Cor .

L . obnubilus Lasch . Cormenon, bruyère des Rouaud1eres .

Chair devenant jaune ! Lait àpre , séreux , jaunissant comme dans
subumbonatus . Odeur faibl e .

L . rufus Scop . Sous les Pins . C ormenon
,
aux Rouàud1eres .

Sargé, bois des Galouries .

Russu la nigricans Bull . Bois . Cormenon , bois de la Borde
Sol i er . Bois de _Bail loù .

R. adusta Pers . Cormenon
,
bois de la Borde - Solier .

R. deltca Fr . Bois . Cormenon
,
bois de la Borde - Solier . Bail

lou,bois de la Talbotiè re .

R. virescens Schæff . Grands bois de St—Ag11. J
’

ai mangé ce

champignon , i l est très bon .

R. lepida Fr . Bois . Cormenon
,
bois de la Borde - Solier . Bai l

lou
,
boi s de la Talbotiè re. Sargé, bois des Galouries . Ce champ i

gnon est com estibl e , mai s son goût désagréabl e ne le recommande
pas aux myc0phages .

R. sardonia Fr . Boi s
, gazons . Vi eux chemin de Mondoubl eau

à Souday . Cormenon, bois de la Borde- Solier .



92 L EGUÉ.

R. Queletu Fr . Cormenon ; aux Bouaudiè res , sous les Pins .

Le pied est quelquef01s enti èrement blanc .

B . fœtens Pers . Bo is . C.

B . cyanox antha Schœtf . Bois . C. Observé a Bail lou ,
bois de

Boclane
,
un individu à chapeau vert dont l es lamell es étai en t un

peu décurrentes , comm e dans furcata .

B . l ilacea Quél . Bois . Corm enon aux Bouaud1eres , sous les
Chàta1gn1ers . Bail lou

,
bois de ia Talbotiè re .

B . fragilis Pers . Bail l ou
,
bois de Boclane .

B . aura
_

ta With . Bois . Bois voisin du chem in de Mondoubl eau
à St—Mars—du—Cor . Baillou

, bois de la Talbotiè re .

B . nauseosa Pers . Cormenon ,
Pins

-

des Rouaudiè rés . Odeur
de pomme .

R. integre L . Boi s
, gazons ombragés . Cormenon

,
bois de la

Borde - Solier . Bail l è u
,
bois de la Talbotiè re . E tc . .

B . a lutaceo:Fr . Baillou
,
bois des Fourneaux .

B . chamæieontina Fr . Baillou
,
bois de la Talbotrere .

Mycena epip terygia Scop . Bruyères , bois . Cormenon , Pins des
Rouaudiè res . Bois des Grands—Marchais

,
v oisins de St—Mars - du - Cor.

M . pel liculosa Fr . Cormenon
,
Pins des Bouaudiè res .

M . sangutnolenta Alb. et Schw . Cormenon
,
Pins des Rouau

diè res .

M . a lca lina Fr . Corm enon ,
Pins des Bouaudreres .

M . oitrea. Fr . Baillou gazons près de la Talbotiè re .

M . polygramma Bul l . Bois
,
talus des haies .

‘

Cormenon ,
bois

de la Borde—Sol ier . Bail lou
, près de la Craudiè re . E tc

M . ga lericu lata Scop . Sur l e v ieux bois . AC. Var . ca lopas

Vi eux chem in de Mondoub l eau a Bahay (Chapeau comme soyeux

pi ed fibrilleux , stri é odeur de farine).
Æ. debilis Fr . Corm enon ,

Pins des Boùaudiè res .

M . cort
_

zcota Schum . Mondoubleau ,
sur le

r

f i ll eul ; dé

cembre 1888.

M . para Pers . Bois . Cormenon , petit bo is aux Rouaudiè res .

Boi s sur le bord du vieux chem in de Mondoubl eau aRahay . E tc

M . Seynit Quél . Sarge bois des Galouries , sur un cône de
Pin .

Omnhatia fibula Bull . Gazons ombragés . Cormenon ,
aux Rouau

dieres . Bai l lo u
,
bois de la Ta lbotiè re . Autour du Sarge.
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C. bolaris Pers . Grands Bo i s de St—Agil .
C. cinbamomem L .

—

_

Corm enon, Pins des Rouaudiè res .

C. ju
—bari-nus Fr . Bords de la rou te de Mondoub l eau à St- Àgil .

vers Guériteau .

I nocybe pyriodora Pers . Cormenon, bois de la Borde- Solier .

I . cervicolor Pers . Bois de la Maladrerie
,
près de Mondou

b l eau . Chapeau mamelonné ; feuill ets b lancs sur la tranche , créné
l és

,
quelquefois un peu décurrent‘s (ce qui rapproche la plante de

destrictüs); pi ed renflé à la base . Odeur singuli ère rappelant ,
comm e le dit Quél . Ft . Myc . , cell e d’

un tonneau mo1si .
asterospora Qué] . Corm enon , bois de la Borde—Sol ier .

Hebeloma crustuliniformis Bul l . Gazons . AC.

H . longicaudus Pers . Bois . Cormenon
,
bois de la

_

Bor
‘

de- Solier .
Bail lou , parc et bois de la Talbotiè re . Quelquefois i l sont un peu
la rave .

Pax il lus atro— lamentosas Batsch . Sous les Pins . Cormenon
,

aux Rouandiè res Sargé, bo is des Galourie
‘

s .

P . involutus Batsch . Gazons ; bords des chemins , al l ées des
bois . C. Mangé ce champignon, il est un peu acide et de qual ité
médiocre .

Flammula gummosa Lasch . Choue ; carrefour près des Ju la
niè res sous des Saul es .

Tubaria furfuracea Pers . Gazons . Je le crois commun.

Naucoria semi— orbiculari3 Bul l . Bords du chemin de Mondou
b l eau à Souday .

Ga lera hypnorum Batsch . Var. bryorum : Cormenon ; aux
Rouaudiè res

,
m êl é à la m ouss e .

G. tener Schæff. Bords du chem in de Mondoubl eau à Son
day .

Crepidotus croceo
- lamel latus Let . Cormenon ; aux Ronaud1eres

sons l es Pins .
6 . ep ibryus Fr . Bois du Tertre

,
près de Mondoubl eau .

C. a lveolus Lasch . Mondoubl eau sur une souche de Frêne .

Alveolus tournant au ca lolepis suivant M . Quélet à qui j
’

ai soum i s ce
champignon . Le même auteur considère a loeolus comme une forme
de maths .

C. mol lis Schæff . Sur les viei lles souches , le vieux bois travaillé .
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Choue
,
bords du rui sseau de Güer1teau et au Grand “Bouéhet . Bail

lon
,
ravin au - dessoù s de la‘

.Dôuèiè re (Le chapeau n
’ est pas l i sse , i l

est muni de petites écai l l es).
Pratel la campestris L Gazons AC. Trouvé a Cormenon

,
près

du cimetière
,

un individu remarquab l e . Diam ètre du chapeau
20 cent .

,
hauteur dupied 10 cent . Pied trè s renfléà la base

,
sa

chair devient roussâtre col lé du chapeau brunit un peu , mais seu
l ement après avo1r été expo sée à l ’air pendant plusieurs heures
P . œanthbderma Genev . Hai es

, gazons , prés . Mondoubleau ,

PréæBarré. Bai l lou à Roclane . E tc Trouvé dans le vi eux chemin
de Mondoubleau a la Cour un æanthoderma (chair b lanche devenant
jaune)dont le chapeau est - convert de petites écai ll e s ronsses comm e
dans la .var. praticola Fr . du campestri

‘

s .

P . hemorrhoiddria Kalchb . Cormenon
,
près de la Borde - des

Tail le s .

Hypholoma lacrymabundum Fr . Bo is
,
pelouses . Baill ou , b01s

de la Talbotiè re . Choue
,
parc du Grand- Bouchet .

H .

'

àpbendiculatum Bu ll . Souday , auto -

nr de Glatigny .

H . sublatèrittùm Schæff. Bo is . Cormenon
,
bois de la Borde

Sol ier . Boi s de Bai l lou . E tc

H . fasciculare Huds . Sur l es v1e1
_
ll es sou ches . C.

Stropharia semi
-

globala
-Bàtæ h . Gazons , jardins . AC.

S. æruginosa Curt . Gazons : Mon-doub leau
,
près de la Bonde

'

.

Bords du vieux Chernin de Mondoubl eau à la Cour .

Psilocybe fœnis—aoiz
‘

Pers . Bords du chem in de Mondoubl eau a

Bolbitius hydrophilus Bul l . Bois
,
bords des chem ins . Près de

Mondoubleau; Chemin vert enhaut du champ de foire . Bai llou
,
bois

de la Talbotiè re . E tc .

Coprinus comatus Fl . dan . Champ sur le bord de la route de
Mondoubleau à St-Agil .

I

C atramentarius Bul l . Bords de la route de Mondoubleau a…

St—Agil .
C. picaceu3 Bull. Gazons . Chaintres d’

un champ sur le bord
du Vieux chem in d e Mondoùblean aRahay . Route de Mondoubl eau
à Sargé.

G. mccaceusAll . Gaz ons Mondoubleau , près de la Boucle .
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Chone aux Julan1eres . E tc . On observe souvent des points bril lants
et nombreux sur ses feuil l ets . Bul l . l e figure ainsi .
C. lagopus Fr . Bords du chemin de Chone au Grand—Bouchet .
Panæolus campanulatus L . Bai llou , chaintres près de la Tal

botiè re .

P . sphinctrz
‘

nus Fr . Corm enon ; aux Rouaud1eres
,
sur une

bouse . Le pied est stri é au somm et comme dans campanulatus .

P . retirugis Fr . Cormenon
,
aux Rouaudiè res . M. Quélet

considère sphinctrinus et retirugis comme des vari étés de campo

b a latus

P . geogenius D. C. Cormenon
, gazons près de la Borde - des

Taill es .
P . ostreatus Jacq . Sur l e bois mort . Mondoub l eau

,
sur un

Noyer abattu . Chone aux Julaniè res
,
sur du bois travaillépourri .

illange p lusieurs échanti l lons de la var . g landuiosus , que j e n
’

ai pas

obs ervée dans le Perche assez bon champignon .

Cantharellus aurantiacusWnlf. — Bois
,
bruyères . Cormenon ,

bruyère des Bouaudiè res (varie à lames b lanches Sargé, bois
des Galouries . Grands Bois de St - Agil
C . cibarius Fr . Bois. C.

C. tubæformisFr . Bois . Cormenon , bois de la Borde—Solier .

Chone , _ bois de Guériteau . E tc . Je l’ai observé à feuil l ets pruineux
comm e dans infundibu liformis . M . Quélet , Ft. Myc .

,
attribue des

pl is pruineux aux deux espèces qu’ il considère comme a peine dis
tinctes l’une de l ’autre .

Nyotalia asterophora Fr . Bai ll ou
,
bois de la Talbot1ere ; sur

l es champignons pourris .

Marasmius rotule Sc0p . Vieux chem in de Mondoubleau à
Bahay , sur une rence et sur une cupul e de gland .

M . androsaceus L . Cormenon , aux Bouaudiè res , sur l es feui l l es
tombées du Pin mari time . Couleur foncée particuliè re aux indivi
vidus croissant sur les feui lles des arbres verts .

M . Hudsoni Pers . Bail l ou
,
parc ; sur les feuil les tombées du

Houx .

M . epiphy llus Pers . Var . Hedcræ Bail lou
,
bois sur l es feuil les

tombées du L ierre .

M . porreus Pers . Baill ou , bois de la Drouille .
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B . luteus L . Bois
,
bruyères . Cormenon, aux Rouaudiè —tes .

Sergé , bois des Galouries . E tc .

B . granu latus L . Sous les arbres à feuil l e s ou à aiguil le s .
Bail lou

,

—bois de la Talbotiè re et à Reclane . Grands Bois de St—Agi l .
Peres simples ou didym es . Fr . Bym . attribue des pores simpl es

au granu lalus , des pores didymes au w l linitus Quélet, FZ. Mycol .

dit que l e col linitus a des pores gém inés, m ai s i l n
’

ajoute pas que
ceux du granu latus sont simpl es .
B . piperatus Bul l . Bois

,
bruyères . Corm enon, aux Rouaud1eres .

Grands Bois de St—Agi l .
B . sanguineus With . Bois . Sarge, bois des Galouries. Grands

Boi s de St—Agil .
B . badius Fr . Terrains sil iceux ; bois , bruyères . Cormenon,

aux Rouandiè res . Sargé, bois des Galouries .

B . bovinus L . Sous les Pins . Cormenon , aux Ronaudiè res où
il est abondant . Sargé, bois des Galouries . Souday, bois autour de
Tertre—Rouge .

B . laridas Schæñ
‘

. var. rubeolarius et erylhropu& Bois
, ga

zons .AC.

B . appendiculatus Schæff . Bois
, g azons.Bai l lou , bois de la

Talbotiè re: Bois des Grands
“

- Marchai s
,
près de St—Mars—du—Cor

‘

.

B . calopus Fr . Grands Bois de ShAgil .
B . pachypus Fr . Bois , gazons ombragés . Je le croi s AC.

B . edulis Bul l . Bois
,
bui ssons . AC.

B . chrysenteron Bul l . Bords des chemins
,
des haies .AC.

B . oersicolor . Bostk . Gazons . Paraî t AC. Il m ’

a semblé
vi squeux par l es temp s hum ides . Pores amp l es à la fin

, comm e
dans chrysentem n dont i l n’est

,
suivantM. Quélet, qu

’

une varié té . Le

pied o ffre rarement au somm et un réseau rougeâtre , grossier mai s
b ien visibl e .

B . subtomentosus L . Bords des chem ins , des hai es . Cormenon
au tour de la Borde - des -Taill es . Vieux chem in de Mondoubl eau à

Rahay . E tc .

B . oariegatus Swartz . Sous les Pins . Sargé, bois des Galoun es
où i l est abondant . Grands Boi s de St—Agi l .
B . impolitus Fr . Bois

,
bords des hai e s . Bords du chemin de

Corm enon au Temple . Souday , bois de l
’Annaie . E tc . Je l

’

ai oh
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Sorvê deux fois avec la chair zonée sur la c oupe vertical e du cha

peau : z one inférieure jaune , la moyenne ferrngineuse, la supérieure
blanchâtre .

Fistulina hepatica Huds . Sur l es têtards (Chênes , Charmes)
appelés trognes dans l e Perche . Çà et là .

Polyporus perennis L . Grands Bois de St-Agil , sur l
’

emplace

ment d’

un fourneau à charbon .

P. biennis Bul l . (rufescens Pers . Gazons ombragés .Broussail les
sur le bord du chemin de Mondoubl eau à Bai l l ou . Près de Corme
non

,
à la Borde - dn- Pui ts .

P . lucidus L eys . Sur l es souches des têtards . Çà et là..
P.

, sulfureus Bul l . Â Sur l es têtards
, le bois travaill é . Bords du

chem in de Mondoubl eau à St—Mars - du—Cor . Chemin de Mondoubl eau
à Souday . Bai l lou

,
sur le boi s d’

une vanne . Le Gladoaporus fu l
ous Chev . que j

’

ai observé une seule fois , à Cormenon , autour des
Rouandiè res

,
n

’

e st probablement qu’

une monstruosité du P . sulfu
reus . V. Fr . Hym . europ . 542 .

P .

? adustus Willd .

_

Sur l es tetards . Mondoub l eau , ravin qui
condui t à la Ferpiniè re . Cormenon à la Bérde- Soli er

,
type et forme

résupinée (P . subspadc
‘

ceus Fr . P . murinus Hos lk).

P. hispidus Bu ll . Mondoubl eau
,
sur un Poirier , près de la

Malécl è che .

P . applanatus Pers . Sur les têtards de Charme . Mondoubleau ,

vieux chemin de Souday . Cormenon . Choue , près de la Ralu è re et

à Guériteau .

P . tgnmrzus L . Sur les tetards . Mondoubl eau vieux chem in
de Souday , sur l e Charm e . Chone

"

; au Grand- Bouchet
,
sur l e Chêne .

Var . pomaceus : sur l e Prunier, le Guignier , le Cerisier , le Poirier.
On l

’

observe quelquefois enti èrement résupinée . Mondoubleau
,

jardins . Choue, à la Fosse et au Grand- Bouchet .
P . vegetas Fr . Sur les tetards de charme . Chem in de Mon

doubl eau à Souday .

P: rubriporus Qué] . (fusco-

purpureus Bond . Sur les souches de
Prunier épineux , d

’Églantier, d
’Anbépine , de Condr

‘

ier‘
,
de Chêne.

Çà et là . Ne serai t—ce point cette espèce que Bul liard a figurée

pl . 454 , f; C. ?

P. betulinus Bul l . Sur le Boul eau . Boi s des Grands—Mar‘chai s
,

près de -St- »Mars—dn - Cor. Grands Bois de St-Agil .



too

P . lmnosùs Fr . Cormenon;aux Ronaudl eres ,
”

sur une souche
de Pin .

P . versicolor L . Sur les têtards
,
l e bois travail l é . C.

P . velutinus Fr .
—ê Sur le Tremb le , l

’Anlne, etc . Chone . St—Mars
du- Cor

,
aux Grands - Marchais (dimidiéou très largem ent étalé—résu

piné).
P . z onatus Fr Sur l e Peuplier , l e Cendrier, l e Chêne . Mon

doub leau
,
bords de la Graine . Cormenon

,
bo is de la Borde - Solier .

Beauchè ne . Pores qu elquefois labyrinthiformes
P . vulgaris Fr . Bail lou

,
sur l e bois m ort .

P. modul la—

panis Pers . Cormenon , sur du bois travaill é .

Trametes hispida . Bagl . (Trogii Bir.) Mondoubleau , sur du

bois de Peupl i er travai l l é .

T. Bul liardi Fr . ( rubescens A1b . et Schw .) Mondoubleau ;
vie

'

uXc hemin de
‘

Souday , sur le Saule . Marge aigu e .

Dæda lea um color Bul l . Tê tards . Mondoub leau , vieux chemin
de Souday . Choue , près de la Rainero . E tc .

.D. Quercina Por
‘
sf Sur l e s souches e t

,
sur le bois travai l l é .

Mondoubleau , sur une barrière et sur un Saul e mort . Chone , bois
de Guériteau . Souday .

Meru lius tremel losus Schrad . Corm enon
,
aux Rouaud1eres .

Hyménium poreux sur l e vif
,
pl i s sé sur l e sec .

M . corium Fr . Bail l ou ,
sur l e Peupl i er m ort .

Hydnum repandum. L . Bois . AC
H . graoeolens Belast . Bail lou ; bois de la Talbot1ere, dans une

orni ère .

H . z onatum Batsch . Bois . Bai l lou ,
bois de la Talbot1ere .

Grands Boi s de St—Agil .
H . celutinum Fr . Baillou, bois de la Talbot1ere .

Radulum orbiculare Fr . Sur le bois mort . Bai llou
, bois de

Roc1ane . Sargé, sur un Gu ignier .

Phlebia merismoides Fr . Chone ; au Grand—Bouchet
,
sur un

têtard de Chêne .

Cratem l lus cornucopioides Pers . Bois . Cormenon ,
bois de la

Borde - So l ier . Grands Bois de St—Agi l . E tc .

G. sinuosas Fr . var . floccosus Bond . Souday ,bois autour de Ter
tre—Rouge .
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C:botrytes Pers . Bois . Choue , bois de Guériteau. Baillou
,

boi s de la Talbotiè re .

C. muscoides L . Gazons . Chem in verts autour de Mondoubl eau.

C. crista ta Pers . Baillou
,
bois de la Talbotiè re .

E æidia glandu losa Bul l . Baillou
,
sur . du bo i s mort .

Tremel la violacea Relh . Chone à la Foss e , sur un Poirier.

T. a lbida Huds . Sur l
’Acacia

,
l
’

0rmeau . Baill
'

0u .

mes
'

enterica Retz . le bois mort . le crois A



DE SCRI P TI ON

D E U X E S P È C E S N O U V E L L E S

du Genre Ce pha lotheca Puchel .

Cepha lotheca pa learum , Ce;a,halotheoæ cel laris , . suivie d
’

une

notice sur Zasmidium cel lare Fr1es ,
'Racodium cel lare

Persoon .

P a r Ch . RI CH ON .

No t e c om m u n iq uéé l e 15 J u in .

CEPHALOTHECAFuckel .

Caractéristique du genre.

Perithecia simplicia
,
lib era

,
carbonacea

;
fragil issima, cel lnhs mi

nul i s contex ta
, globo sa, astoma , undiqne pilo sa vel vil lo floccoso

te xta , demum subglabra , fusca atrave asci prim o in hypharum ramo
sarum apicibus , glonierulos gl oboso s formantes demum l iberi ,8Spo
ri ; sporidia conglobata demum libera , simplicia , ovala vel subfnsi
form1a

,
fusca opacave .

Cepha lotheca palearum Ch . B .

Fungus conidiophorus . Actinospira Corda . Myx otrichum Saco.

CæSpitulis gregariis , globosis , lutei s , ville fl occoso tectis ; hyphis

nigri s cæspitosis e centro divergentibns ; aliis sparsis , elongatis

apice nncinatis exsnrgentibus ; aliis brevibus , ias ligiatis conidiis

inspersis ; conidns 003)numerosissimis , Ovatis, pel lncidis , in

gl om erul o sul fureo col lectis .

Fungus
'

ascophorus . Cepha lotheca pa learum . Peritheciis fragil i
bus , sphæricis , Î glabris , nitidis, , pal lide ochraceis ,
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basi filamentis fa sci s , pauci s sed longe repentibus suffnl tis , inter
fungos conidi0phoros in superficie cnlmorum insidentibns ; ascis

Omm01
, globosis , primo hypharum ramosarum apicibus ortis , demnm

liberis
,
8sporis sporidiis O

mm004
,
ovatis fuscis .

Habi tat p o st pluvias in culm i s Tritici sem1 consumptis , in meta
coaoervatis .

Cette espèce envahi t communém en t la pail l e pourrie de Bléau
mil i eu des bottes amoncelées a l ’air l ibre pendant les sai sons plu
vieu

_

ses

E ll e forme sur les chaumes de longues traînées de mycélium
jaune- clair

,
parsem ées çà et , l à de groupes de Myæotrichum et de

périthèces qui ressembl ent à l
’

œi l nu à des E urotium . Par sa
_

station

et par la coul eur pâle à peine ocracée de sespérithè ces glabres . el le
diffère du Cep lmlotheca sulfurea de Puchel dont l es périthèces
bruns

,
puis d’

un noir intense , croissent sur les pieux ou madri ers
de Chêne et sur l e papier hum ide couvert de moisissures .

Forme conidienne. Myæotrichum . Glomérul es sphériques d’

un

jaune - soufre
,
entourés d’

un tissu fl oconneux concolore
, groupés ,

composés d’

hypha on poil s noirs
,
rameux

,
entrelacés

,
formant au

centre un laci s qui retient sous form e de globu l e jaunâtre , la mass e
des sporul es p etites 003

,
ovoïdes

,
hyal ines ; de ce centre par

tent d’

autres po ils noirs , plus al longés , recourbés en crosse au som

met et dépassant la circonférence ; de longs fi laments inco lores
s ’échappent de la base et rampent sur le suppor t.
Forme thécasporée. Périthèces petits,m êlés aux gloméru les de l a

forme conidienne
, groupés , sphériques , ocracés

, glabres , luisants ,
entourés d’

un tissu fl oconneux jaune - pâle
,
muni s à la base de l ongs

filaments rampants , s emblab l e s à ceux du Myæotrichum ; thèques
Of… 01, rondes , octospores , portées dans leur j eunesse par des fila

ments hyméniens dont l es extrém ités s e sont dilatées en globul es
pour constituer l e s thèques sporidies oval es , 0mm 004 brunes . H a
bitat . Sur les chaumes de pai lle pourri e de Blé, après les plui es
Si-Amand—snr- Fion . Assez commune au printemps .

Cepha lotheca cel laris Ch . B .

Fungus conidiophorus . My.rotrichum eaciberis . Cæspitulis grega
rii s

,
luteo - vireScentibns , globosis ; hyphis nigri s aliis sterilibus ,
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E tat pycmdiform
‘

e . Périthè ces sphériques , n ou s
,
astom es

,

m .m . luisants
,
dégarni s des filaments jaunes claviformes , hérissés

de poils noirs , épars , dressés , aux quels adhèrent assez s ouvent quek
ques conidi es jaunâtres de Myæotri

‘

chum ; Sporules oval es , brunes ,
O“un 003 .

Avant de faire la description des Gepha lotheca , j
’

ai consul té les
documents fournis par Fries , Wallroth

,
Cooke

,
Fuckel et Saccardo .

I l résulte des renseignements donnés par ces auteurs sur le déve
10ppement des Myx otrichum que l

’existence simul tanée des
'

péri
thè ces sur le m ême mycél ium est b ien constatée . L

’

0pinion qu
’ i ls

ont émi se sur la genèse de ces organes de fructification diffère
de la nôtre et donne une idée des difficul tés qu’ il s ont éprou

vées à suivre le développement complet du champignon. I ls admet
tout que le Myx otrichum comm ence par l

’

apparition d
’

un globa le

mucilagineux, à enveloppe vésicul euse , contenant des sporidies

réuni e s au nombre de hui t
, groupées ou renferm ées dans des thè

ques trè s fugaces , pui s qu
’

avec l ’aage ces thèques disparai ss ent et
sont remplacées par l e laci s de filaments noirs qui soutient la masSe
gl obul eus e des sporul e s , constituan t ainsi défini tivement le Mywe
trickum . Fries p ense quele Myæotrichum ains i form é est l ’é tat pré
formatif du Chætouiium chartarum . Saccardo conteste ce tteparenté
et compare les peridium fragi l e s aux sporanges des Mucor , prop—o
sent de transporter le ‘

Myœotrichum de la fam ill e des Hyphomycè tes
dans cel l e des Mucorinées . Fa ckel

,
négligeant le Myccotrichum qu

’i l
laisse comm e forme conidienne du Chætomium ,

fait une étude sé
rieuse de ces peridium fragiles , véritables périthèces astomes , mn
nis de thèques rondes provenant de la dilatation graduell ement
sphérique du sommet des filaments hyméniens ; d

’

où vi ent le nom
du genre Gepha lotheca qu

’ i l
'

a créé . Les thèques renferment des spo
ridies hyalines pui s d

’

une couleur brune—opaque .

L
’examen analytique de nos deux nouvelles e spèces, répété plu

sieurs années de suite , m
’

a convaincu que les Myæotrichum et les

périthèces astomes étai ent issus d’

un même mycélium et qu
’ il s

représentaient l’ état conidien et l ’ é tat thécasporéd
’

une Périsporiacée
du genre Cepha lotheca de là , j e conclus et j e ne crains pas d

’

avan
cer que le Myæotrichum chartarum des auteurs est plutô t la form e
conidienne

'

de Cephalotheca sulfurea de Fuckel que celle de Chœ
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tomium chartarztm hab itant l
’

a
'

-même “
statibri, d

’

autant plus qxue le
Chætomium possède déj à son appareil conidien dans la couronne de
filaments rameux -

chargés de sporul es qui entoure sa base . Je ne

pu is
'

adopter l e systèm e d
’évolution anormal e du Myæotrichum ,

commençant par l es périthèces et s e terminant par l
’état conidien

,

et encore moins la transformation des sporidies b runes , Contenues
dans les thèques, en conidi es d e _Myæotrichum touj ours d

’

un beau

jaune - soufre . Quant à la propo sition de Saccardo de placer parmi
les Mucorinées le Myæo

‘

trichum, dont il assimil e les périthèce
‘

s aux

sporanges , à mon avi s l ’obstacl e qui s
’

cppose à ce changement - de1

famil le
,
c

’

est la présence des nombreuses thèques dans les péri
thè ces , caractère essentiel

'qu’ on ne rencontre pas dans les Muco
rinées dont . les sporangesrenferm ent uniquement des spores ou des
sporul es .
Le Cepha lo

‘

theca parcourt , dans son développem ent , l e cycle de
végétation ordinaire des Pyrénomycè tes ; son mycél ium plus On
moins abondant p eut donner naissance à l’appareil conidien

, au
'

x

pycnides et aux périthèces quand ce dernier terme est atteint, les
changements qui surviennt dépendent des différents degrés de
maturité ou de vétust—é; ainsi , l es filaments hyméniens term inés par
les thèques ne se montrent que dan-

s le prem i er âge l es thèque s
l ibres l eur s uccèdent

,
pui s disparaissent et il ne reste plus que des

spor1dies brunes dans les périthèces très facil es à confondre alors
avec des pycnides .

'

C
’

est ce que j
’

ai appe lé
,
dans la description du

Gepha lotheca
- c

'

el laris
,
état pycnidifor‘me, muni de quelques poils

noirs et dégarni de ses fi laments claviformes - jaunes réservant , sui
vant l ’0piriion de Kickx l e nom de pycnides aux peridium HCI I

‘

S

rempl is de mucilage et de s
‘

pornles; signalés parFries sur l es touffes
veines de Bacodium (Zasmidium), dont la fortue thécasporée est

pour moi le Cepha lotheca cellaris .

Bacodium cel lare
,
Pers . Nees . Antennaria Frie s

,
Syst . M yc .

Zasmidium Fries Summa Veg .

Le Racodium cel lare d e Persoon est une p lante cryptogame hys
soïde d

’

une bel le et pui ssan te végétati on , très commune dans les
col liers sur les tonneaux . de vin . On la .reconnaît a ses plaq

‘

nes ve
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lues , irrégul1eres , arrondi es , occupant de larges surta
'

ces
,
aux cou

leurs variées su ivant l’age du suj et . Dans leur jeunesse , l es flocons
de fi lam ents dont el l e se compose passent du blanc au jaune - soufre
et à l’orangé, en vieil l issant il s prennent une teinte verdâtre qui va
s
’

accentuant jusqu’

au brun- noir et aunoir pur . L es fi lam ents sont
longs , m ous , sinueux , pen cloisonnés , si ce n

’es t a l eur somm et
dont les cel lul es sont rapprochées et presque moniliformes .

Al ’aide du m icroscop e et m ême de la loupe on remarqu e à la sur
face des plus anci ens fl ocons des petits corps noirs différents de
form e et de grosseur , la plupart é trangers au champignon . Les

s eul s qui s embl ent lui appartenir sont de forts p etits tubercules dis
persés çà et là, véritabl e laci s de courts fi laments enchevétrés , bruns ,
toruleux don t l es articl es s e détachent et constituent des sporul e s
ovales .
Malgré mes investigati ons réi térées , j e n

’

ai pu constater l es peri
dium carbonacés dont parl e Fries . Cette espèce a beaucoup inté
ressé les botani stes qui l

’ont soum i s e à de m inuti eus es analyses
ayant pour obj et l

’étude de s es organes reproducteurs; l eurs ré
cherches

,
souvent infructueus es

,
n

’ont donné pour résultat impor
tant à signal er que la découverte , suivant Fries , de peridium as

tomes (sorte de pycnides) rempli s de mucilage et de sporidies en

chapelet , di sséminés et portés par un pédicell e a la sup erfici e des
fi laments . L ’existence de ces pycnides , que j e ne conteste pas , a
échappé aussi à l ’obs ervation de la plupart des au teurs

,
comme on

peut le voir dans le tab leau suivant e l le lai sse du reste encorénne
lacune importante à comb l er

,
la découverte de la forme thécas

porée .

OPINION DE S DI VERS AUTE URS

PERSOON. Vil lo sité ne produi sant aucune sporule si ce n
’ es t

des corpuscul es entortil léesd ont on ignore la des
tination .

NE E S. Peti ts corps sphériques issus de fi laments renfermant
de très petites sporidies .

Filaments j aunes pui s o livâtres - noire s
,
sporul e s glo

buleuses .

DE CANDOL L E
Description unique des filaments .

et CHE VAL I ER.



https://www.forgottenbooks.com/join


Ricuoii .

EXPLICATIONDES PLANCHES.

PL . XI I .

Cephalotheca palearum .

Périthèce de Cephalotheca palearum glabr e , ocracé, garni à la
base de fi lam ents mycél iens longs , s inueux, concolores , 0mm8.

Deux spécimens de Myxotrichum hériss és de fi lam ents noirs
,

uncinés et garni s de filam ents hyméniens à la base gl obul e
de conidie s , Omm4 .

Groupe de Myx otrichum et de périthèces sur un fragment de
chaum e de Blé

,
vu à la loupe .

Portion de Myxotrichum filam ents courts
,
terminés en courtes

pointes
,
soutenan t la masse des co‘

nidies ; fi laments ex té
rieurs , all ongés , term inés en crosse

,
Ommô .

Conidie s libres , presque inco lores , OU…OO3 .

Chaume de blé couvert de flacons mycéliens , jaunes , entre
m êlés de Myxotrichum _

et de Cephal otheca
, gr. nat.

Fragment de périthèce de Cephalo theca j eune , émettant des
fi laments hyméniens thécigè re_

s
,
Omm l

Fragm ent de périthèce adul te , rempli de thèques , Omm1, l ibres .
Filam ents hyméniens porteurs de thèques de différents âges ,
Omm018, O

mm05 .

Thèque l ibre , j eune , à peine teintée , Omm009, Omm01.

Thèque l ibre , à maturité , 0mm01 sporidies brunes .
Sporidies brunes , i solées , Omm003 .

PL . XI I I .

Cepha lotheca cellaris .

Fragment de latte de Chêne envahi par le Racodium co llare , et
le Cephalo theca cel laris , grandeur naturel le

Plaque velue de Racodium , gr. nat .
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Myxotrichum et périthè ces de Cephal otheca , OM 3
,
30 diam .

Périthèce iso lée
, . 50 diam .

,
noir

,
luisant ; filaments jaunes

,

claviformes; cloisonnés filaments mycél i ens à
'

la base .

Périthècebri sé
,
100 diam . , sortie des thèques .

Fai sceau de fi laments claviformes , 150 diam .

Thèques rondes
,
0mm01

,
8sporidies brunes .

Sporidies l ibres , 0mm003 .

Groupe de Myxotrichum et de. périthèces pycnidiformes

10 diam .

Myx otrichum i so l é , 40 diam . filaments extérieurs noirs , dres
sés

,
simples ou bifurqués au sommet .

Conidies
,
Omm003 .

Périthèce pycoidiforme , 50 diam . quél
‘

qües conidi es de Myx o
trichum adhérant accidentel lement après les poil s de la cir
conférence .

Le m êm e périthèce brisé sortie des spor1dies brunes , sans
thèques .

Spo
‘

ridies i so lées
,
0mm004 , très grossies _

Filaments de Racodium , bruns , à cl oisons rapprochées au

sommet .
Tubercul e formé d’

un lacis de filaments bruns
,
courts

,
moni

liformes
,
dont les articl es se détachent en sporules , i ssu des

filam ents du Racodium .



NO T E S

LACULTURE DE QUE LQUES CHÀMPIGNONS

P a r J . C O STANT I N .

COMM UNI CATI ON DU '
7 FÉVRI ER.

Amblyosporium umbel latum Garz .

Ce champignon , bien caractérisé à l’origine par Harz , a été étudi é

par M . Fayed qui a découvert une re lation avec une Pezize
,
dont

l es caractères précisOnt été décri ts par M . Vuill em in (Pez iz a myce
tophila).
L

’ état conidial
, désigné improprem ent par M . Fayed sous l e nom

de Monilia
,
s e rattache aux Aniblyosporium ,

i l s e rencontre assez
fréqu emment à l’automne sur les Lactaires

,
l e L actarius piperatus ,

en par ticul i er . C
’ est sur ce derni er Agaric que j e l

’

ai rencontré l ’an
dernier p endant la s ession extraordinaire de la So ci été Mycologique
dans la forê t de Blois . Amon retour a Paris

, j
’

ai pu faire immédia
t ement des semi s sur la pomm e de terre en tubes à essai s s térilisés .
La culture

, qui a réu ssi avec une grande facilité sur ce m il i eu ,
offre

des caractères remarquab l es qui m éritent d
’être no tés .

Au bou t de quatre à cinq j ours les débuts du développement du
champignon s

’

accusent par un changem ent com ple t dans la teinte
de la pomme de terre

,
el le devient d

’

un j aune—rougeâtre très in
tense . Cette m odification est très frappant e , car j e n’

ai pas en en

core l’ occasion de l ’ebsè rVer dans l es très nombreus es cu ltures que
j

’

ai déjà pu faire d
’ espèces très vari ées . En m êm e temps

,
on voit

des fi lam ents très l ongs , très apparents , se diriger de hau t en bas
l e l ong de la pomme de terre tai l lée en prisme connu e s

’ i l s se di
rigeaient vers l e liquide qui es t au fond du tube . L es filam ents qu i
se dressent au—dessus de la pomme de terre restent beaucoup plus
cour ts .

C
’ est sur ces derni ers que s e dressent b ientô t l es fruc tifica liens
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d
’

Amôlyosporium qui sont d éjà as sez nombreuses au bout de neuf
jours el les s’observeni presque exclusivement dans la région res
treinte précédente el les forment une sorte de petite forêt composée
de pieds incolores et de têtes d’

un jaune orangé tout à fait à la partie
supérieure de la cul ture

,
c

’e st- à- dire au contact de l ’air . I l semble
par ce simple asp ect que ces fructifications conidiennes exigent le
contact de l ’air . Au—dessous de cette région, dans la parti e qui se
trouve entre le tube de verre et la pomme de terre

,
le mycél ium

devient très enchevêtréet il n
’

y a que rarement les fructifications
précédentes . C’ est

, par contr e
,
dans cette partie pour ainsi dire

étonñ
‘

ée
, que se form ent les sclérotes qui ont été b ien étudi és par

M. Fayed et qui avai ent été regardés autrefois
,
d

’

après l e
”

témoi

gnage de Tulasne , comm e appartenant à un Hypomyces .

Ce premi er exam en montre donc que l
’

on peut obtenir
,
aisément

sur la pomme de t erre
,
1° l

’
apparei l conidial

,
2° les sclérotes .

En fai sant Var1er les conditions de culture
, j

’

ai pu observer des
variations notables . En recouvrant les tampons d’

ouate d
’

un capu
cheride caoutchouc , l

’

aspect de la cul ture change et les fructifica
tions conidiennes n

’

apparai s sent plus . Deux causes parai ssent inter
venir pour produir e ce changement ; le renouvellem ent de l

’

air s e
fai t plus diffici lement dans le tube et l ’atmo sphère reste plus satu
rée d’

hum idité . En m ême temps
,
la production des sclérotes n

’est

pas ent ravé e .

Ces remarques s’accordent avec les précédentes ob servations que
les conidi e s apparaissent surtout au contact de l ’air et les sclérotes
dans les parties profondes .
J

’

ai recherché également si la lum1ere agissai t sur le développe
ment de ces fructifications . Des expériences prolongées pendant plus
de onze j ours à plusieurs repris es m ’ ont perm is de constater qu

’

à la

lumière et à l’obscurité , à la lum i ère rouge et à la lum i ère b l eue , et
sous l’action des rayons infra rouge les fructifications conidiennes

et les sclérotes se formai ent égal ement bien .

Ces dernières recherches ont été faites égal ement pour le Botry
tis cinerea , le Sepedonium chrysospermum,

1
’

Hormodendron a lbo

nigrum ,Stysanus Stemonitis, l
’Atternaria tena is , elles m

’ont condui t
à un résul tat s emb lab l e . Pour le Botrytis cinerea, en particul ier

,

j e n’

ai pas vérifié , dans les condi tions où j e me sui s placé , les dif
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férences indi quées entre la lumiere et l ’obscurité , la lumière bleue
et la lum1ere rouge . J

’

ai opéré en m ettant les tubes des culture s
,

compl è tement pnrifiés, sons des cl oches à double paroi contenant des
l iquides colorés . Le l iquide donnant l es rayons rouges était ob tenu
en m élangeant du biochromate de potasse et du permanganat e de
potasse ; le liquide donnant l es rayons bl eus à l

’

aide du bleu de
Pruss e et de l’acide oxahque . Ces l iqu ides ont été examinés au
spectroscopie et i l a été b ien constaté qu

’il s ne laissaient passer que
rayons d

’

une seul e couleur . Pendant la nui t
,
ces cleches étaient

éclairées à l’aide d’

une lampe à gaz . En cultivant sur la pomm e de
terre

,
sur la gélatine , j

’

ai touj ours vu l es apparei ls conidiens se pro
duire à la lumi ère

'

et égalem ent b ien sous l
’

action des
rayons de la région lumineux ou l

’

infra ronge .
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—A. SACCARD

'

O.

10
,
loculo superiore breviere

,
retundiere paraphysibus filifoimibus

simpl icibuë fuPcatisve .

Hab.
— In frondibns omnino vivis Ricciæ tumidæ ad Poggi o S. Ro

mel o prepe Florentiam . L egit cl . E . LEVI ERet oommunicavitj cl . U.

MARTE LL I .

M y c et e s a l ioju o t au s t ra l ien s es

a Ci. J. G. 0 . Tepper lecti et a Cl . Prof. F. L udwig communi

w ii—Series

1. POL YPORUS EUCALYPTORUM Fr .

, Sacc . Syl l . VI , p . 141. f. MON

STROSALAGENIFORMI S.

Hab. I n remis E uca lypti. P . officinali affinisl

2 . POLYSTICTUS L I LACINO- GI LVUSBerk .
,
Sacc . Syll . VI , p .

Hab. Ad truncos

3 . Ponvsrrcrns CLADONIABerk .
,
Sacc . SyII.VI , p . 211.

h ab. Ad terram Norwood (26 ex:

4 . POLYSTICTUS PARVULUS K1. , Sacc . Syl l . VI , p . 212 .

Hab. Ad torram ,
Norwood . (26 ex .

5 . FOME S FULVUS Fries , Sacc . Syl ] . VI , p . 293 .

Hab. Ad frunces (10 et

6 . PORIAMOL LUSCAFr .

,
Sacc . Syl l . VI , p . 293 .

Hab. In cortice emortne E uca lyptioblique:

7 . HEXACONILDURI SÆMAB . et Br.
,
Sacc . Syl l . VI , p . 360.

Hab . Ad truncos

8. STERE UM CYATH IFORME Fries , Saco. Syll . VI , p . 551 (Forma
m inor).
Hab. Ad torram

Series prima prodnt in Hedwigia 1889, p . 125 .



NOTES MYCOLOG1QU11
‘

5 .

9 STEREUM
'

H IRSUTUM (W .)Fr .
, Sacc . Syl ] . VI , p : 563 . Var.

TENE L LUM Saco.

Pileis minoribus
,
refiexis, membranaceis (nec vero coriaceis),

albidis
,
z onatis

,
strigose—hirtis ;

'

hymenio l evi , sordide corneo, mar
gine acute concolori .
Hab. In l igne pu tri Acaciæ Sat oongrnit cum S. amœne

Kalch .
,
non autem cum homonyme exemplari in Thueme

‘

niiMyc
‘

.

Univ . n° 1108.

10 . STERE UM H IRSUTUM (W .)Fries , Sacc . Syl ] . VI , p . 563.
% Var.

GLAUCE L LU
_

M Saco. Hymenio cæsio
-

glanco pi leo minutorefl exo
,
Volta

tino
,
discolori - zonato ; margine lutescente .

Hab. Ad truncos

11. CYPHE LLA ALBO- VIOLASCENS (A. et S.) Karst . Sacc.Syl ] . VI ,
p . 669.

Hab. In sarmentis Vitis (44 ex . p .)

12 . CERIOMYCE S 1NCOMPTUS Sacc . sp . n . Subglobose—inæqnalis ,

8-9cm . lat .
,
suberose — ligneus, s essil i s , ex tns pal lidus , leviuscnlus ,

intus fuliginoo- fusons
,
locel lis verticaliter elongatis , creberrimis

refertus
,
dissepimentis pal lidis; basidiis teretibns apice cor

'

niculatis ;

sporis el lipsoideis , basi subapicù ]atis , 7 - 9e 6
,
ochraceo— fuscä s .

Hab. In l igne putri , Kangaroo Island

13 . POLYSACCUM CRASSI PE S Fries , Sace
'

. Syl ] . VI I , p . 117 et . 490.

Hab. Ad torram . Flocci p lurie s ramo si
,
tortuosi , hyalini, 4

diam . ; sporæ globosæ,

-

asperulæ ,
ochraceæ

,
7 -9p diam .

14 . XYLOPODI UM AUSTRAL E Berk. Sacc . Syl ] . VI I , p . 143 .

Hab. Ad candicem E uca lypti hemiphlœæ ,
YarrockN. V .Victo

ria A. Molineux). Adescriptibne auctoris non differre videtur ,
sed sepimenta plnra m embranacea quæ ad basim interiorem peridii
obveniunt non descripta .

15 . GEASTERSPBGAZZINIANUS De Toni in Sacc . Syl ] . VI I , p . 87 .

(Tab . XI V
,
f. G. saccatus Speg . nec anct .

Hab. Ad torram silvaticam E st ferma VITTATA(ex 0perîdio
ex tns lengitrorsnm striato); respondet subspeciei vitta læ Kalchbr.

Geasteris fimbriati, sed sporæ conspicuomaiores
,
nempe 5 - 6p. diam . ,

globulosæ,
asperulae, ochraceæ ; flocci hyalini, 5—6y diam.
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PULCHELLUM Sacc.sp . n .(Tab .XIVf. «1) Minutum
,

breve stipitatum ; stipite cylindraceo ,glabro , lengitrorsum striato
, àl

bide,basi bulbo so - dilatato
,
5 mm . l ong.

, mm . or .
,
bulbe infra

applan‘

ate ; peridio
’

membranaceo subglobose 7 - 8mm . diam .
,
infra

m edini‘u indumento crassiuscule asperule friab ili
,
amœne ochraceo

vestito
,
supra nude

,
cineréd— luteole

,
tonuissime (sub lente)pube

rulo, ostiolo subrotundo pertuso , margine osti ol i æquali gl eba
cinnamomea

,
mex pulverea sporis subglobosis , 5

- 6u. diam .
,
l—gut

tatis , fiavœferrngineis
‘

floccis parce furcatis
,
hyal inis , mæqualibus ,

4 crass .
Hab. Ad rames (26 ex p Spooms ex1m1a

,
a vero T. pusillo

Berk . L ond . Journ . 1842
,
p . 157 , 1. VI I f. 10

,
differt indumento

peridiu _

m
_

dimidium obducente
,
ochraceo, scabro , sporis omnino

levibus etc ; a T. Cesatii Sacc . (T. pusil lum Cesati et Syl] . Fung .

VI I , p .64 nec Berk .)recedit quia triple m inor nOn rigidus nec cer
nens , stipite non setoso etc . Diagnosi s genu ini T. pusil li Berk.deest

inSyl] i Fung . ;
_

nomen T. pusil li Syl ] . 0 . in T. Cesatii mutandum
et mensura sporarum l ,5n in —4e corrigenda .

17 . LYCOPERDONBOVISTOIDES Sacc . sp . n . (Ta
‘

b .XIVf.5) — Peridi o
subsessili, basi ] ata adnate , e globeso rotundate depresso

,
mem

branac
‘

eo , lutescente, parte basilari steril i , distinc ta, flavida, compac
tiuscula sporis sphæricis laxe verrucosis , 5—7p. diam .

,
ochraceo—ful i

gineis ; floccis subhyalinis , 4p . crass . eximio contertis , sæpe brave
furcatis .

H ab. Ad torram sub Collit-ribus , Murray Bridge (4) Affinis
L . Vittadmii, a que differt parte basilari sati s distincta, sporis maje
ribus .

18. PUCCINIASACCARDOI Ludw . in Hedw. 1889, p . 362 (Tab .XI V
,

f.

Hab: In fo ]ns Goodeniæ geniculatæ, Jammda Scrub .

,
Austra

liamerid — Aécicliosperæ globeso—

polygonæ,dilnte aurantiæ,
15 —20u

diam .,teleutosporæ clavato—eblongæ,
60 70 e 21- 24

,
brunneo -fnligi

neæ ; s_tipe s hyalinns l ong .

19 SYNCHY'I ‘RIUM SUCCI SÆ de Bary , Sacc . Syl] . VI I , p . 291.

Hab. In foliis petielisqne Goodeniæ E st forma galli s ver
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V.

°M . n . 588 Uredesporæ parcisSimæ, telentosporaemulle copio
sieres .

1bis . PUCCINIAASAR1NA Kunze
,
Sacc . Syl ] . VI I , II p . 678. Sphæ

r ia Asari KI . H . V. M . n . 250 (Observante queque doc t. J . B . De
Toni

2 . ROSE LL1N1A L IGNARIA(Grev .) Pa ck .

, Sphæria hispidula Lasch
in KI . 11. 535 .

4 . LEPTOSPORA SPERMOIDES (Hoffm .) Fuck .

, Sphæria obducens

Rab . in K] . n . 357 (nec Schum .)

5 . SPHÆRELLAMACULARI S(Fr .)Anersw .

,Sphæria Dep . tremulæcola

D. C.

,
Kl .n . 365 (immatura).

6 . SPHÆRE LLAGROSSULARI Æ (Fr .)Anersw .

,
Depaz ea grossulariæ

cola Lasch in K] . 11. 368(immatura).

7 . VENTURAKUNZE I Sacc E æosporiumRubiNees , Kunze in K] . 11.

576 .

8. STIGMATEAOSTRUTH I I (Fr .)Oud .

, SphæriaArchangelicæ Las ch
in K] . 11. 552 (immatura).

*

9. PLE OSPORAHERBARUM (Pers .) Bab . var . BRASSI CÆ
, Sphæria

Brassicæ Lasch in K] 11. 550.
— Peritheciis sparsis , e globeso depres

si s non V . vix collabascentibns
,
centro minu te pertusis , epidermide

din velatis
,
nigris, mm . lati s

,
membraiiaceo— solidiusculis ; ascis

clavatis
,
apice rotundatis

,
brevissim e obtuse s tipitatis , 120

- 130

e 18- 24
,
octosporis sporidiis subdistichis , el ongate—ebovatis

,
7 —sep

‘

tati s septisque longi t . 2 - seriatis
,
muriformibus

,
m edio tantum cens

trictis
,
apice crassioribus obtusioribusque,rnfo - fuligineis ,26

- 28e 12

13
,
strate mucoso din ebvolutis .

Hab . I n utraque pagina feliorum emertuorum Brassicæ elem

ceæ
,
Driesen Germaniæ Atypo Pl . Herbarum (Cfr . B erl . Pleosp .

p . 95)differt peritheciis m inoribus vix col labascentibns, sporidiis

minoribus specifice vero distingui nequit .

10. PHYLLOSTICTASYRINGÆWest . , Depaz ea syringicola Lasch in
K] . 11. 569.
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11. PHOMA
'

PHACIDÎOIDE S Sacc . Syl ] . III , p . 106, Sphæria Bawi

Lasch in K] . 11. 549(nec

12 . SPORONE MASTROB I L INUM Desm .

,
Sphæria strobitina Hel l . et

Sohm .

,
Kunze in K] . 11. 544 . Perithecia initio clause, dein auguste

inæqnaliter rimose - dehiscentia ; basidia simpl icia V . verticillato - ra

mnlosa ; sporulæ senescentes plasmate b ipartito spurie 1- septatæ,

bino Stagonospora strobiline (Cum ) Saco. Syl ] . III , p . 450 son

Sphæria strobilina Carr. Simpl . Sphær. p . 329 verisimil lime est

eadem res .

*
13 . SEPTORIA TRI ENTAL IS (Lasch) Sacc .

, Sphæria (Depaz ea)
Trienta lis Lasch in Kl . '

n . 364 Macul i s minutis
,
amphigenis ,

orbicularibus
,
oandidis

,
obsol ete fusco—limbatis ; peritheciis punoti

formibus
,
atris ; Sporulis filiformibus

,
curvulis

,
24 - 28e 1

,
hyalinis ,

coutinuis .

H ab. Iu folu s languidis Trientalis ,Driesen Gormaniæ . Dwersa a

S. increscente Peck .

*
14 .SE PTORIAL INNÆÆ (Ehrenb .)Sacc . Sph_

æria (Depaz ea Linnæœ
Ehrenb .

,
Lasch in K] . 11 363 Macul i s amphigenis, suborbioula

ribus
,
albis

,
vix marginatis ; peritheciis pnnctiformibus , nigrican

tibus , epiphyllis ; sporulis filiformibns
,
subcurvis

,
45 - 50 ë 1

hyalinis, 6
— 7 - septnlatis .

Hab. In feliis Linnææ borea lis , Dri esen Germaniæ .

*
15 . SEPTORIASORBI Lasch in KI . 11. 459 Macul i s minutis

,
irre

gularibus , hypOphy] lis, brunneolis
,
hand limbatis ; peritheciis

remo tinsculis , pnnctiformibus , nigricantibns ; sporulis filiformibus
,

curvis , 60
— 70 —4 , plerumque 2

- septatis, hyalinis basidiis bre

v1551m15 .

H ab. In feliis subvivis Sorbi aucupariæ, Driesen Germaniæ .

Satis diversa a Sept Se
'

rbi—hybridæ Cosati .

16 . SEPTORIAF1CAR1Æ Desm .
,
Depaz ea ficariæcola Lasch in K] .

11. 570 (neo S. ficariæcola Saco .)
*
17 . SE PTORIAPOLYGON

_

ICOLA(Lasch)Saco.

,
Depaz ea polygonicola

L asch in K] . 11. 566 Macul is sparsis , iuæqnaliter orbiculatis, pal
lide ochraceis, limbe discolori oarentibns , peritheciis pnnctiformibns
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«

sæpius epiphyl lis ; sporulis filiformibus, suboontinui, rectiusou]is ,
40—50 1

,
hyalinis .

Hab. In feliis Polygoni orientalis in Germania (Lasch, Kretz s
chmar). AS. Polygonorum e t S. palygonind differt macul i s hand
sanguineo limbatis et a prima sp eci e etiam Sporulis dnp]o lOng16
ribus .

’

18. SE PTORIAÆSCUL ICOLA(Fr .)Sacc . Depaz ea æsculicola Fr .
,

Kretz schm . in K] . 11. 563 . Ab affini Sept . æsculina Thuom . differt
sporulis 20

—30 : 1
,
h . e . brevioribus et mul to tennioribus .

Hab. In hypephy] lo Aesculi Hippocastani in Germania .

*
19. SEPTORIA CALLÆ (Lasch) Sacc . Syl] . III , p . 569 (absque

diagnosi), Sphæria (Depazea)Ca llæ Lasch K] . 11. 368 Maculi s
plerumque epiphyl lis , minutis, ex olivaceo pal lidis ; peritheciis pan
cis pnnctiformibus, Conferlis , d .

,
auguste

‘

pertnsis , sub mi

orosc . fuliginee
- rnfis ; sporulis bacillaribns, curvul is, 20

- 25 e —2
,

continuis
,
hyalinis .

Hab. In feliis languidis Cal læ pa lustris , Dri esen Germaniæ .

20. SEPTORIACORNICOLADesm .
,Sphæria (Depaz ea) cornicela DC.

,

KI . 11. 367 .

*

21. SE PTORIAMEL I LOTI (Lasch)Sacc. Sphæria (Depaz ea)Meliloti

Lasch in K] . 11. 370 Macul i s amphigeuis suboiroularibus, m inu
tis

, pal lidis , margine
‘

lineatim subelevato cinctis ; peritheciis pun

otiformibns
,
late pertusis , fusco - nigrioantibus .spernlis cylindrao

'

éis
,

u trinque rotundat1s , 3
—septatis, 21

—22 4
,
e hyal ine chlorinis ba

sidiis brevissimis .

Hab. Ad folia Meliloti vulgaris , Driesèn Germaniæ. Cl .0ude

mans (Coutr. Myc . 1886 , p . 50) dncit Spb . Meliloti Lasch ad suam
Cercosporan Meliloti exemplar Laschianum ab

'

eo visum tale certe
fuit sed qued m ihi pro stet Septoriam sistit hoc tamen non mirnm

ubi consideremns eamdem feliorum aree lam saepissime simu] V .

successive Cercosporas Sep toriasque inhabitare .

*
22 .CORYNE UMARBUTICOLUM (SOW.)Sacc .

,Sphæria arbuticOla SovV.

Rabenh . in K] . 11. 443 Sporodoohiis amphigenis , din epiderm ide
tnmidula velatis

, pulvinatis , compactis , nigris , nitidulis , mm .

lat . conidiis e basidiis brevibus subindo furoatis
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NOTE

Qu e l q u e s c h am p ig n on s p ar a s it e s n ou v eau x

ou p eu c onnu s

observés au L abora toire de Pa tho log ie végéta le

MM. PRILLIEUX DELACROIX.

Fréquemment noS‘

correspondants nous ont envoyé dans le cou
rant de l ’ été des vignes attaquées par le Black—Bot

, et dont les
feui ll es présentai ent les taches fauves caractéristiques de ce para
s ite

,
sur l esquell es on observe les conceptacl es du Phoma noicela .

Sur des macul es de ce genre provenant des vignes de Château
Margaux , nous avons ob servé une sphéropsidée nouvell e qui s e rap
porte au genre Babillarda de Saccardo , genre caractéri sé par la
présence de 3 cils filiformes à l ’extrém ité supérieure des spores

,

qui sont verdâtres et uniseptées .

ROB1LLARDAVITI S nOv . sp .

Macul i s suboiroularibus , margine læte rufescente ; peritheon s

immer51s , fuscobadiis ; sporulis fusoideis , chlorinis, demnm paulo
fusoescentibus , (10 apice setulas teruas , (8—15X 1W,

hyal i
nas gerentibus .

In feliis Viti s viniferæ, Margaux (Gironde).

PE STALOZZ IA UVICOLA

Sur des macul es de feuill es de vigne provenant d
’

un jardin situé
à Bordeaux m ême

,
nous avons pu Ob s erver des pseudo - périthèces

d
’

un Pesta loz z ia que nous avons dû rapporter au Pesta loz z ia uvi

cola Spegaz z ini et qui en po ssède tous les caractères . Cette espèce
n

’

avai t été signalée par son créateur que sur les baie s .
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Depui s lors
, M. Patouillard nous a signalé un dessin dePosta les

z ia
_

ueicola sur feuille , figuré par le baron Mül ler dans un album
de champignons de Victoria (Austral ie).
Observons pourtant que la figure donnée par le baron Muller ne

présente pas la maonle de coul eur fauve - clair , comme nos échau
tillons de Bordeaux .

Dans la Section agricole de l
’

Exposition des E tats -Uni s , nous
avons égal ement trouvé un dessin de Pestaloz z ia sur feuilles de
vigne . L es Spores de ce Pesteloz z ca ne possè dent que 2 cil s; tout en
croyant que ce champignon est l e P. nvicola

,
l e manque d e dia

gnose ne nous permet pas d
’

affirmer l’ identité des 2 esp èces .

SEPTORIA SECAL I S

Perithecn s din immersis
,
90p diametre ; sporulis rec tis vel vix

curvatis , hyalinis, continuis
,
mul tignttatis, utrinque obtusiusculis,

(40

In feliis
'

vaginisque jam lntescentibü s Seoalis cerealis . Boi ssy
sous - St- Yofi (Seine—et—Oi se), juill et 1889.

Ce Sep loria se rapproche du Sep toria PasÇserinu Sacc . ; mais ses
spores sont moitié plus larges .

PHOMASECAL IS

Macul i s folià vix pal lidioribus perithecns ovalibns 120>< 75p , cir
citer sporulis hyalinis , continuis; ovate— fnseïdeis , bi ve] trinncleo
lati s 14X 4 ,a , basidiis minutissimis .

I n Vaginis jam ]utescentibus Seoalis cerealis . Boi ssy- sons—St—Yon
(Seine—et—Oi se), juil l et 1889.

Cette esp èce ainsi que la précédente ont été trouvées sur les même s
chaumes de seigle .

Ét a t con idia l du Didy m OSp h æ r ia p opu l in a

M. Vuil lemin, de Nancy, a décrit dans les comptes - rendus de
l
’Académie des sc iences de cette année une sphériacée qui paraî t
nouvel le et dont il a observé la forme pycnidienne et la forme par
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I l l
’aappeléeDidymosp_

hæria populina .

Depuis plusieurs années déjà, M. Prillieux avait Vu à l ’extrémité
des j eunes branches du peupli er pyramidal un Phoma, pycnidéde
cette sphaériaoée et une ferme conidienne qu’

il soupçonnai t fort
d

’

appartenir au m êm e champignon .

La ferme conidienne apparaît sur l e s feuil les jeunes du peupl ier
py

'

ram ida] , sous forme de taches d
’

un noir verdâtre vel outé
,
bordées

d
’

une aréol e un peu plus claire .

Ari m icroscope , on voit des conidie s vertes
,
continues au début

et devenant b i entô t bi ou triseptées avec portion médiane plus
étendue que les deux extrêmes .
Le mycél ium rampe à la _

surface
_

de l epiderme et entre les co]
lnles épidermi ques ; il est peu

“

abondant
,
sa teinte est un peu plus

foncée que cell e des conidi es .
Ce champignon est

“
une Démat1ee et il présente les plus grandes

anal ogie s , s
’il ne lui est identique avec le Fusicladium Tremulæ

'

de

Frank , Napicladium T.

D’

un autre côté , M. Patouillard qui a vu nos échanti llons de Napi
cladium,a pu les identifier avec une plante décrite par L ibert sous
le nom de Oidiwn radiosum .

Les conidies du Napicladium du peupl ier pyramidal sont néan
moins relat ivement nu peu plus larges .
D’

ailleurs , nous avons retrouvé fréquemment le Napiclapium
Tremulæ sur les Populus Tremula, canescens, nigro, à Meudon , No

gent—sur- Marne
,
Vincennes , etc .

Pour nous assurer de la corrélation entre la form e conidienne et
la

,
sphérie, nous aVons procédé ainsi qu

’ il sui t
M . Pril lieux ayant rapporté de Mondoubl eau (Loire t—Cher), où

le Didymosphæria est commun
,
de j eunes branches de peupl ier

pyram idal attaquées par la sphérie , nous plantàmes en boutures ces
j eunes branches

,
encore privées de feu illes .

'

E l les prirent racine et
b ientôt les bourgeons s e développ è rent et donnèrent naissance à de
j eunes feuil les . L es plant s furent mis sous cl oche dans un mil ieu
très - humide pour facil i ter l ’ i ssu e des asceperes .

Au bout de quelques j ours
,
des taches se mont

”

rèrent sur les
feuilles e t les conidie s qu’on y trouvai t, d

’

abord continues , devin
rent bi, pnis triseptées , en prenant l eurs dimensions normales .
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LÉS
'

CONIDI ESDU SOLENIAANOMALA

M . N . PATOU I L L ARD.

Les conidies des Salento anomala et S. cantium ont été

quées sommairement par Fuckel (Symb. Myc. 1
,
p . 300 et 2 p. 390)

conidiis in hypharum vill i apicibus globosis, 14 —18milk . diam è t.

episporio granuleso rugo so fusco .

Nous avons retrouvé ces organes sur des spécimens de S. ano

mala croissant au bois de Vincennes sur l es branches m ortes des
cerisiers nos observations différant notabl em ent des indications de
Puchel

,
nous avons cru uti l e de l e s consigner dans oette no tice .

On sait que l e S. anomala se présente d’ordinaire sous form e de
cupul es fauves , turb inées , h irsute s , plus ou m oins rapprochées sur

un tapis mycéli en de m êm e couleur dans le ienne âge ces cupul es
sont encore fermées , l e mycél ium terme un feutrage épai s et la
plante a le mêm e asp ect que les jéunes Porothelium c

’

es t à ce
moment que l e s p o il s des cupul e s et du mycél ium se terminent par
les conidies dont nous nous o ccupons .

Ces poils son t roux , rugueux e t s e recourbent plus ou moins en
crosse a l eur ex trém ité . L orsqu ’ il s deviennent couidifè res

,
l eur par

tie term inal e émet un prolongement hya lin , court e t de m ême dia
m ètre que

" l e poil b i entôt ce prolongem ent se renfie
,
devient

arrondi ou ovoïde , sa parti e inférieure s
’étire en une sorte de sté‘

rigmate qui i sol e la conidi e ainsi form ée
,
du poi l qui lui a donné

nai ssance . Le plus souvent , stérigmate et conidi e contihueut ex ac

tement la courbure du poil , mai s il arrive que la conidi e se trouve
dirigée en s ens contraire par une brusque infl exion du s térigmate .

L orsque l ’organe mur se détache , il a une ferm e ovoïde
,
un peu

atténuée à la base
,
il es t parfai tement lisse et tout à fai t incolore
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(sub lente); comme dans toutes les conidi es , ses dimensions sont
variabl es

,
d

’ ordinaire on observe 8 - 7p , mais on rencontre
aussi 15
Acôté de cette productiond’

une conidie unique à l
’extrémité de

chaque poi]
,
il n

’ est pas rare de rencontrer des filaments
terminés par une fi l e deSon 4 con1di es superposées . Dans ce cas

,

la term inale est la plus ancienne
,
l es autres se form ent success ive

ment par ordre
‘

de superposition, de maniè re
“

à donner“ chapel e t
septé et tornleux .



Note sir les causes des monstruosités dans les Champignons

Par M . Hover .

Les m ycologues ont attribué différentes causes aux monstruosités
s e produi sant parfois dans la forme des champignons .
Nous avons pu

”

constater l ’une de ces causes dans les circons
tances suivantes
Nou savions étab l i, comm e nous le fai sons chaqu e année

,
une

couche de fum ier dans une cave isol ée et après l ’avoir lardée de
mycél ium ,

s el on l’usage , nous avions vu apparaître
,

au bout du
t emps normal , qu elques Pratella compost

—

ris gros comm e des noi
settos

,
m ai s alors

,
un p eti t chat s’étant introduit

,
p endant p lusieurs

j ours de suite
,
sous la porte et ayant gratté dans divers endroits de

la couche
,
avai t boul eversé les j eunes pousses et surtout remué

tout e la superfici e du mycél ium prêt à donner sa production .

La cauSe de ces dégâts, ju sque la inu tilem ent cherchée , ayant été
découverte et l ’ouverture ferm ée , puiSl e sabl e et l es d ébri s tombés
au pied de la couche ayant été remi s en place , la fructification

'

re

prit son cours
,
mai s elle ne produi sit plu s que des monstruo sités .

Les champignons réco l tés affectaieut plus ou moins la form e des
Lycoperdons et poussai ent lentem ent. Les feuil lets , sinueusèment

disp ersés dans la mass e à l’ état embryonnaire , étai ent difficil es à
découvrir . Enfin , les chap eaux ne s e développèrent pas , même à la
maturité .

L e dérangemen t imprim é à la marche du mycélium étai t donc,
dans le cas quinous o ccupe , la seul e cause des difformi tés observées .

Flute sur la Bnmestibilitâ du Clitocybe inversa SCOp .

Par M . HUYOT.

Après avoir entendu dire qu’

un homm e avait é té vu
,
au bois de

Vincennes , ramassant , pour l e s manger , des champignons jaunes ,
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LESHYDRATESDE CARBONE

C H E Z L E S C H A M P I G N O N S

Par M. En . BOURQUELOT.

Par une série de recherches pub li ées de 187 3 a1876
,
M. Müntz

a établi que l
’

on pouvai t rencontrer dans les champignons deux os
pè ces de mati ères sucrées cristal lisables :la mannite et la tréhdloso.

Plus récemm ent
,
M. Leo E rrera s

’est attaché à démontrer que la
plupart des champignons renferm ent du glycogêne et que ce glyco
gène tient lieu d

’

amidon dans ces végétaux .

Ce sont là les deux seul s travaux d’ensembl e qui a ient été en '

trepris jusqu
’ ici sur l es hydrate s de carbone des champignons . Mai s

i l existe
,
en ou tre

, un grand nombre d’observations isoléeS qui
touchent au même suj et . Ces observations n’ont pas encore été. réu

nies
,
et cela ti ent , sembl e - t - il

,
à deux causes principales .

L a prem i ère est qu
’ el l es sont di sséminées dans l es publ ications

les plus diverses la seconde est que la plupart des savants à qui
en les doit

, peu au courant des conventi ons adoptée s par les natu
ralistes pour désigner une espèce

,
ont accepté certains nom s de

champignons sans réfléchir que ces m êmes noms pouvai ent être
appliquées à d’

autre s espèces que cel les qu’ il s é tudiai ent .
I l me suffira de ci ter un exemple pour faire comprendre com

b ien cette mani ère de faire peu t être parfois embarrassante pour l e
l ecteur .

On sait que L i ebig et Peleuz e ont les prem i ers établi que la ma
fi ère sucrée la plus répandue dans les champignons est de la man
nite . Dans l eur mémoire sur ce suj et

,
l
’

un des deux champignons
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qu’ i ls ont exam inés est désigné sous l e nom de Clavelleria cora l
lei

‘

des
,
sans qu ’ i l soit indiqué dans quel ouvrage en a été fai te la

déterm ination . Il est vrai semblabl e qu
’

il s’agi ssai t du Clavaria ce
ra lloi

‘

des de L inné (Flora suecica . N. Cependant , ce nom de

Cl . cora l loi
‘

des avai t été donné :10 par Bul liard aUne clavaire diffé
rente qu’

en désigne généralement auj ourd
’

hu i , d
’

après SChæffer,
sous le nom de Cl . aurea 20 par Sc0poli a une deuxième clavaire

‘

le Cl . Botrytes , de Porsoen ; 30 par Sowerby à une treisième
'

espè oe

de clavaire le Cl . rugosa , de Bulliard . Voici quatre esp èces de
champignons bien distinctes ,qni, à l

’époque des recherches de L i ebig
et Peleuz e , étaient désignées par l e même n om

,
et l

’

on conçoit que
dans tous les cas analogues , en l

’

absence de tent renseignement et
de tente description , il soi t dif ficile , sinon impossibl e , de deviner
l’espèc e de champignon étudi ée par un auteur .

Malgré l
’ incertitude qui, pour cette rai son

,
s’attache à. certains

travaux
, j

’

ai cru devoir, dans l
’exposé hi storique qui sui t, rappel er

tou t ce que j
’

aipu recueill ir relativement à mon suj et . I l m
’

a s emblé
qu ’ il y avai t intérêt à. é tablir une foi s pour toutes

,

‘

a l ’aide de tous
l es documents possibles , l et-at actuel de la question .

Dans cet exposé , j e laissera1proviseiremeut de côté ce qui a trait
aux hydrates de carbone qui constituen t l e squel ette des champi
gnons ainsi qu

’

aux hydrate s de carbone solub le s non sucrés et je ne.
m

’

eccuperai pour le moment que des matières sucrées proprement
di tes .

r. M AT I È RE S S U C
‘RÉE S

Histurique.

L
’

histo ire des matieres sucrées chez les champignons commence
en réal ité avec l es recherches de Braconnot Le travail de ce sa
vant

,
bi en que rem ontant au Commencement du siècl e (1811)est

(1) Braoonnot Recherches ana ly tiques sur l a nature des champignons .

Annales de chimie 1811; LXX IX , p . 265 LXXX , p . 272 1813 ,

LXXXVI I , p . 237 .
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remarquable tant au point de vue des m éthodes qu’ il a su ivies dans
ses analyses qu

’

au pe int de vue de la préci sionavec laquell e il dé
crit les corps qu ’i l a isolés . C’est ains i qu ’i l e st facile de voir

,
d

’

aprè s

les descriptions q u
’ il en fai t

, que la mati ère sucrée qu
’ il a retirée

d
’

un grand nombre de champignons et désignée simpl ement sous
le nOm de sucre de champignon est de la marmi te . Ce sucre

,
dit

il
,
s e présente sous la forme de cristaux aciculaires di sp o sés en

cercl e rayonnant, l orsqu
’ il est ob tenu par évaporàtion lente de la

so lution alcool ique , ou d
’

aiguil les soyeuses fines , quand la cristall i
sation es t rapide
Le procédéqu

’ il a suivi peut se résumer ainsi qu ’il suit
E xpression du champignon écrasé_

à travers un l inge, évaporation
du l iqùide au bain- marie , repris e de l

’ extrai t aqueux par l
’

alcool
boui llant et évaporation de la solution alcoolique . L e sucre cri stal
l ise dans le l iquide sirupeux .

Bracennot a i solé cette matière sucrée dans les champignons sui
vants Volvaria volvaceus Bul l . , L actamus p iperatus Scop .

,
Hyd

num repandum L inn .
,
Hydnum hybridum Bull . , Cantharellus ci

barius Fr Pha llus impudicas L .
,
Boletus Juglandis Bull . et Pez iz a

nigro Bul l .
D’

après Bracennot , ce sucre pourrai t passer à la ferm entation
spiritueuse Il y a là un point obscur sur l equel nous reviendrons
plus loin .

Sans cette remarque , i l est asupposer queVauquel in , dent l es re
cherches sont un peu postérieures à cel les de Bracennot,aurait con
cln à l’identité du sucre de champignon et de la marmi te E n

effet
,
i l dit en parlant de la mati ère sucrée qu ’il avait retirée de

l
’Agaricus campestris L . J

’

ai é té tenté de croire que ce sucre
étai t l e même que celui que j

’

ai retiré de la manne »; et i l aj out e

que ce qui le fait hésiter, c
’est que Bracennot affirm e qu

’i l fermente .
Vauquelin a égal ement retiré cette m êm e matière sucrée de l

’

Age
ricus theiega lus Bul l .
Quelques années plus tard parait le travaild e Bil tz (2)sur

Vauquelin E xpériences sur les champignons . Annales de chimie

LXXXV , p . 5 1813 .

(2) H einr . Bil tz . Chemische Untersuchung der Hirschbrunst . Neues Jour
nal der Pharmacie (Trommsdorfi), XI , 2

e

partie, p . 3 , 1825 .
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le nom de sucre de champignon: La description qu
’il donne des

cri staux de ce sucre répond bi en à cell e des cr1staux de premi ère
cristal li sation de L i ebiget Felouz e ;mai sRiegel , comme Bracennot,
le trouve ferm entescib le .

Au reste
,
la présence dans les champignons d

’

un sucre fermen
tesciblé difi

’

éœnt de la mannite
,
est affirmée l’année su ivante par

Schlossberger et O. Dœpping
Ces chim istes m entionnent , en effet , dans l eur mémoire , que, dans

pre'sque tous l es champignons examinés par eux , i l s ont rencontré
de la mannite et un sucre fermentescib l e . I l s signal ent en outre ce
fai t intéressant

, que beaucoup de champignons succulents (Agari
ous Russula Sohæff, Cantharel lus cibarius Fr .

,
Agaricus emotions

Ham ), conservés dans une bouteil l e à goulo t étroit , mais non bou
chée, entrent spontanément en fermentation gazeu se et exhal ent
une odeur agréabl e de moût de vin .

C
’est ici l e l ieu de rappeler qu

’

à epoqu e où parai ssaient l es tra
vaux dont j e v1ens de parl er

,
on n

’

avai t qu ’

une idée très confuse des
fermentations et des agents qui l es déterm inent . En réal ité , la man
ni te qui n

’

éprouve pas la fermentation alco olique en présence de la
levure de bi ère , peut cependant ferm enter sou s l

’

action d’

un fer

m ent spécial en produisant de l ’alcool , de l
’

acide carbonique et de
l
’

hydrogène . Les mil i eux renfermant des matières album inoïdes
convi ennent particul ièrem ent au développement de ce ferr

‘

nent .
_Ou

pourrai t donc supposer que c
’

est une ferm entation de cette sorte
,

ferm entation Spontanée qui a été observée par Bracennot et par
Riegel . On comprend d’

aill eurs
, que ces deux

"

savants qui ne con

nais sai ent que la fermentation alcoo l ique l’ai ent rapportée à cette

derni ère . Quant aux observations de Schlossberger et O. Dœpping

qui ont trai t à une mati ère sucrée séparée de la mannite , el les ten
drai ent à établ ir l ’existence dans l es champignons so it du glucose ,
soit d

’

un sucre anal ogue . E l les lai ssent cep endant encore place au
doute

,
car i l s n’ ont pas expérimenté sur un corps pur .

L
’ identité du sucre de champignon et de la mannite or sa présence

(1) Schlossb erger et O. Dœpping . Chemisehè Beitrœge z ur Kenntniss der

Schwæmme. Ann . (1. Ch . und . Pharm . Lil , p . 106 , 1844 .
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dans l ’Agaricus piperatus Sc0p . est encore établ i e en 1844 par

Ke ep et Schnedermaun

De 1844 a 1857
,
les différents chim istes qui s

’occupent de la
composition des champignons se bornent à cons tater la présence de
la maunite

,
et quelquefois aussi d’

un sucre ferm ente scibl e dans cer
tains de ces végé taux .

Ainsi
,
en 1853

,
Bel ley (2) signal e la présence de la mannite dans

le Clavaria flava et le Lactarius piperatus SCop .

En 1856 , Gebley (3)et Lefort (4) la retirent du champignon de
couche . Le

'

premier on obtient 0 gr . 35 p . et affirme que ce

champignon ne renferme pas , en outre , de sucre fermeuteScible l e
second on extrai t 0 gr .

_
50 p . et la trouve acco‘

mpagnée d un
sucre fermentescibl e cqui serait intermédiaire entre la cel lulo se et
la mannite
E n 1857

,
L efort reprend l ’analys e de la truffe comestibl e (5) et

constate que ce champignon renferme aussi de la manni te , mai s
pas de sucre fermentescib le .

C
’est dans cette m ême année 1857 , que Mitscherlich revien t sur

l etude du sucre de l
’

ergot Frapp é comme j e l ’ai dit plus haut ,
des différences “exi stant entre les chiffres représentant la composi
tion centé simale de la mannite et ceux qu ’

avaient trouvés L i ebig e t

Peleuz e pour l e sucre de Wiggers , ce savant avait pensé que de
nouvelles recherches étai ent néces saires .

(1) Knop et Schnedermaun . Ueber den Mannit . Journ . f . prah l . Chem .

XXXl I , 1844 , p . 4 11.

(2) Bel ley . Bcitræge sur Kenntniss der in den Schwœmmen enthaltenen

Satiren . Ann . d .
_
Oh . 11. Ph arm . LXXXV I , p . 44

,
1853 .

(3) Gobley . Recherches chimiques sur les champignons veneneux . 1re mé

moire . J . de pharm . et de chim . XXIX , p . 81, 1856 .

(4)J . L efort . E tudes chimiques du champignon comestible, suivies d
’

obser

vations sur sa valeur nutritive . Jon—
rn . de pb . et de chim . XXIX ,

p . 190
,
1856 .

(5) J . L efort . Analyse chimique de la truffe comestible. Journ . de pharm .

et de chim . XXX] , p . 440, 1857 .

(6) M its cherl ich . Ueber die Mykose, den Zacker .de; Mutterhorns : J . f .

prak t . Chem. LXX I I I
,
1858, p . L e mémorre ava1t paru pour la pre

miere fois le 2 novembre 1857 .
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E t
,
de fai t

,
il réussit à retirer de l ’ergot de seigl e un nouveau

sucre possédant l es caractère s qui su ivent . Il ne rédu i t pas les sel s
cuivriques en présence des alcal i s mais

,
lorsqu ’on le fait bouill ir

avec de l ’acide su lfuriqu e étendu
,
i l donne nai ssance à un sucre

réducteur qui, après élim ination de l
’

acide par la baryte et évapo
ration de la solution ,

se prend presque compl étement en cristaux
mamelonnés . Ces cri s taux rappellent par l eur forme ceux du

'

glu

cosc
_

et l eur soluti on aqueuse addi tionnée de levure de bi ère entre
en ferm entation alcool ique .

- L e sucre de l ’ergot préparé par Mitscherlich avai t un pouvoir ro
tatoire a: .et

,
en ce qui concerne la solution sucrée

provenant de l ’action
_prolongée de l

’

acide sulfurique dilu é et bou il
lant sur ce sucre

,
elle avai t un pouvoir rotatoire sensib l em ent égal

à celui d’

une solution de sucre d’

amidon de m êm e concentration .

Mitscherlich donne à son sucre l e nom de mycose et il admet que
l
’

acide sulfurique dilué le transforme en glucose .

Aj ou tons que kilogr . d
’

ergot ne lui ont donné que 2 gr . de mv

cose
,
qu ’il n’

a pu retrouver ce sucre dans d’

autres échantil lons
desquels il a retiré

,
dans un cas

,
de la manni te Ces faits , contra

dictoires en apparence
,
trouveron t u l térieurem ent une exp lication .

E n 1866
,
parait l e travai l de Boudier Nous y rel evons quel

ques observations nouvel les et in téressantes . C’ est ainsi que ce se

vant apporte plusieurs faits précis tendant à dém ontrer la présence
dans les champignons du gluco se ou tout au m oins d’un sucre ré
ducteur et ferm entant au contact de la l evure de b i ère . Il signal e ce
sucre dans l ’Amanita bu lbosa Bull . , l

’AmŒzita mus caria Pers .
,

l
’Agaricus edu lis Bul l . et l e Boletus edulis Bu l l . I l n

’

a rencontré la
m armi te que dans l

’Agaricus edu lis enfin
,
l e Boletus edu l is lui a

donné égal em ent un sucre cristal lisable ferm entescible et non ré
ducteur .

En 1869
,
Ludwig et A. Busse (2) trouvent aussi dans la trufi

’

e de

cerf (E laphomyces granu la lus à cô té de la mannite , un sucre
fermentescible .

(1) Em . Boudier . Des champignons au point de vue de leurs caractères

usuels , chimiques et tox icologiques . Paris
,
1866 .

(2)H . Ludwig . Ueber einige Bestandheile der Hirschlrufi
“
el (E laphomgces

granulatus Arch . d . Pharm . CLXXXIX , 1869, p . 24 .
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En 1878et 1879, Thœrner 1)qui étudiai t un acide organique dé
couvert par lui dans l

’Agaricus integer L . est amené à constater la
présence de la marmi te dans ce champignon . Il apu en séparer
190 à 200 gr. de 1000

_
gr. de champignon desséché .

En 1883
,
parait l e m émoire de Bi ssinger qui n

’offre ici d’

in

térê t qu’ en ce que cette expérimentateur confirm e incidemmer‘

rt

l’ existence de la marmi te dans l ’E laphomyces granu latus .

Il faut citer encore le travail de Bœhm (3)qui, en recherchant les

composés toxiques du Boletus luridus Schæff. et de l
’Amanita

pantherina D. C.
,
trouve dans ces champignons des quantités no

tabl es de mannite et celu i de J . Schmi eder (4)qui signal e la pré
sence du glucose dans l e Polyporus officinalis Fr .

E nfin
,
il faut m entionner à part l e s recherches

”

de Rathay et Haas
(1883)(5) et cel l es de Morini (1887)(6) sur l es matiè res sucrées
des Phallordées .

D’

après les deux prem iers
,
la masse glébeuse du Pha llus impudi

eus L . ne renfermerait pas m oins de 3 espèces de sucres réduc
teurs dextrose

,
lévulose et une mati ère sucrée intermédiaire entre

la gomme et la dextro se , ainsi qu
’

un sucre du groupe des saccha
rose s qui s erait probabl emen t du tréhalos e . Ces fai ts sont confirmés
par Morini qui, en outre , signal e la présence de ces différentes és

(1)W. Thœrner . Usher einen in einer Agaricus—art vorkommenden chi

nonortiyen Kœrper . Ber . d . d . chem . Gesel ls , XI , 1878, p . 533 et XI I ,

1879, p . 1630 .

(2)W. Thœrner . Ueber eine neue, inAgaricus integer vorkommende orga

nis che Saüre ; m êm e recueil , X I I , p . 1635 , 1879.

(2)Th . Bissinger . Ueber Bestandtheile der Pilz e Lactarius piperatus ,

E lap
‘

homyces granulatus . Arch . der Pharm . XXI , p . 21
,
1883 .

(3)R. Bœhm . Beitræge z ur K enntniss der
'

Hulpilz e in chemischer und tox i

cologischer Bez iehung . Arch . f . exp . Pa th . und Pharm acol . XIX
, p . 60,

1885 .

(4) J Schmieder . Usher Bestandlheile des Polyporus officinalis Fr . Thè se

d
’

E rlang en , 1886 et Bull . de la Soc . mycol . , 1887 , p . 156 .

(5) E . Bathay et B . Haas . Ueber Pha l lus impudicas L . und euuge Co

prinus
- Arten , Sit z . d . M ath . Na turw . Classe der K . Akad . derWissensch .

Wienn . LXXXV I ] , I Ab th . 1883 , p . 18.

(6) Dot . Faus to M orini . Sulla presenz a di sostanz e z uccherininelle Fa l

laide noslrane . Malpighia I . Fasc . VI I I - IX ,
1887 , p . 369.
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peces de sucres dans le Clathrus caneetlalus L . et celle du glucose
et du tréhalose dans le Mutinus caninus Fr
Ce qu’il y a de particul ièrem ent intéressant dans ces dernieres

recherches , c
’ est l ’ observation faite pour la prem i ère foi s du lévulose

dans les champignons . La présence simultanée de lévulose et de

gluco se rapprochée de certains faits b i en connus chez les végétaux
supérieurs conduirait à se demander si le sucre de canne qui re
présente comme l ’on sait une comb inai son de

'

ces deux sucres
n

’ existe pas , lui aussi , dans les Phal loîdées.Aj outons pourtant, et
c

’est là une lacune importante
, que le lévulose , dont la

'

présence est
ainsi affirmée

,
n

’

a pas été isol é , mais caractérisé par des réactions

qui ne lui sont pas absolument particuli ères . I l res te donc encore
quelques doutes à cet égard .

Rathay et Haas mentionnent en dernier l i eu la présence du glu
cose dans le liquide en l equel se résout le chapeau des coprins .

Comme on a pu le vo ir dans l
’exposéhi storique qui préc ède et que

j
’

ai fai t aussi comple t que po ssibl e , la recherche et l’étude des
matière s sucrées chez les champignons ont été faites pour un cer

tain nombre d’espèces . Afin de rendre plus sai si ssable l ’ensemble
des résul tats auxquel s on était parvenu à l

’ époque où j
’

ai commencé
ce travail

,
j e donne ci- dessous un tabl eau des espèces exam inées à

ce point de vue par l es différents savants que j
’

ai cités précédem
ment .
Dans la prem iere colonne

,
on trouvera l e nom donné à l ’esp è ce

par l
’observateur dans la 29

,
les nom s correspondants empruntés à

l’ouvrage de Winter dans la 39
,
le nom de l

’observa teur ; dans
la 49

,
la date de l ’observation ét dans la 59, la ou les matières su

crées signal ées dans l
’esp èce considérée (2)

(1)DiePilz eDeutschlands , 0esterreichs und derSchweiz . Leipzig . Ce traité
fa it partie de l

’

ouvrage pub liésous la direction du Dr . Rabenhors t intitulé
Kryptogamen

- flora . L orsqu
’
il y a doute, en raison de l

’

ex is tence de plu
sieurs espèces portant le nom donnépar l

’

ob servateur
,
le nom correspon

dant de la 2° colonne n’

est que probab le il est suivi d
’

un point d’

inter
rogation .

(2)Je n
’
ai relatéque les espè ces chez lesquelles la matiere sucrée a:été

désignée d
’

une façon précise .



des Champignons dans lesquels on a trouvédes matieres sucrées

impudicus L .

cani
‘

nus Fr .

cancel la tus L .

Noin p ris dan s Winter .

Auricularia samb ucina M art .
Clavaria coralloides L .

Clavaria fiava Schæf .

Polyporu
‘

s officina l is Vil l .
Bol etus l uridus Schæf .

Boletus edulis Bu l l .

Panus conchatus Bul l
Can th cibarius Fr

Russula integre L .

Russula fœ tens Pers
La ctarius pipara tus 800p
L a st . viridis Fr

Agaricus subla teritius Fr

Ag .

campes tris L .

E ryngii D. C .

scy phoi
‘

des F

campestris L

sul fureus Bul l . ?
al bus Schæf .

col umbetta Fr .

pan therina D. C .

musca ria L .

musca ria L .

M appa Fr .

Caesares Scop .

Ph . impudicus L .

Ph . caninus Huds .

Cl . cancel latus L .

L y coperdon pusillum Bats

-

ch .

Penicil l ium crus taceum L .

Claviceps purpurea Fr .

E laph g ranula tus Fr

Tub er cibarium Sib thorp .

Æ th . sep ticum Fr .

Mucor mucedo L .

m acula tus Alb . et Schw .

DATE
N 0 M M a tiè res

l ’ob s er
l
’

ob s erva teur . v at ion .

su crées ,

Ludwig

Muntz .

M itscherlich 1858

Ludwig
et Busse

L efort

Müntz
Müntz
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'I
‘
.

d eponge capab le d
’

absorber l
’eau qui tombe ou qui se trouve dans

l
’

air ‘

a l’état de brouil lard .

La p énétrabili té du champignon par l
’eau est vraisemblablem ent

l
’

une des raisons pour l esqu el le s on obs erve des variations cons idéra
bl e s dans la proportion des produi ts solubles qu ’il s renferment,propor
tions rapportées à la plante prise à l’état sec . Quand l es plui es sont
p ersistantes

,
l

’eau ne fait pas que pénétrer , el l e traverse le cham
pignon, ce qui a pour effet non- seu l em ent d’

affaiblir l eur col oration

(champignons levés des mycologistes), mais aussi d’entraîner une
partie de l eurs matériaux solubl es .
Quo iqu ’ i l en soit

,
j e donnerai touj ours le poids des champignons

trai tés ; mai s j
’

insiste dè s à présent sur ce point
,
à savon qu e l e ren

dement en mati ères sucrées que j
’

ai ob tenu ne peut être considéré
comme ayant une v aleur absolue . I l pourra être trouvé plus élevé
ou plus faib l e suivant les conditions atmosphériques de la végéta
tion .

Enfin
,
dè s mes prem1eres recherches

, j
’

ai été am ené à
_

cons
tater qu ’

une matière sucrée déterm inée pouvai t exister dans l e cham
pignon j eune et frai s , pui s disparaître durant son développement ou
p endant sa dessiccation à basse température; C’est pour cette rais on
que l

’état des champignons traités seratouj ours rigoureusem ent in
diqué.

L act a r iu s p ip er a t u s SCOP . Cette espèce a déj à été - ana

lysée par Bréconnot, par Knop et Schnedermaun , ains i que par Bol
ley . Ces différents savants en ont retiré de la mannite mai s aucun
d

’ entre eux n
’

y a signal é la présence d
’

une au tre matière sucrée .

L e lactaire poivré es t très commun dans l es bois des environs
de Pari s . 011 le rencontre surtou t dans les bois de Chavil le—Viro
flay , de Mem es e t de Vaucresson . Il apparaît dè s la fin du m ois de
juin dans cer taines annees . Dans d ’

autres
,
i l s e développe un peu

plus tard
,
quelquefois seul em ent en août et septembre . On le trouve

touj ours en grande abondance . Aussi
,
m

’

a— t—il été p lus facil e de va
rier mes recherches avec ce tte espèce qu’

avec d’

autres . C’est ainsi
que j

’

ai analysé ce lactaire à l ’état frai s e t après l ’avoir fai t des
sécher à l ’air et que , dans le prem i er cas , j

’

ai pu l
’

étudier com

para tivem ent immédia tem ent après l a récol te ou quelques heures
plus tard .
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Comme les méthodes que j
’

ai su1v1es dans ces différentes condi
tions ont été employées pour la plupart des au tres champignons ,
lorsque les conditions étaient identiques

,
il suffira de les exposer 101

en détai l une fois pour toutes .

Traitement du champignon desséché. Ce trai tement a été ap
pliqué à 3 k . 425 gr. :de lactaires desséchés en prem i er l ieu à l’air
et final ement à l ’étuve . Ces lactaires récol tés en aoû t 1888pesaient
à l ’état frai s 35 kilogr. La proportion moyenne de mati ère s èche
était donc inférieure à 10 p .

Les champignons sont épui ses à deux reprise s par de l
’

alcool a80°
bouil lant . L ’opération se fait dans un alambic muni d’

un réfrigérant
a reflux . Pour 1000 gr. de champignon, on emploie d ans l e prem ier
traitement 5 l i tres d’

alcool
,
et dans le second 4 l i tres seul ement .

L
’

ébul lition est pro longée chaque fois pendant 25 à 30 m inute s .
Comm e une certaine proportion'

de l iquide reste dans le marc,
celu i - ci do it être soumi s à la presse .

La solution alcoolique boui llante est filtrée
,
pu is abandonnée à la

température ambiante durant 24 heures . Pendant l e refroidiss e
ment

,
il se précipite une matièreblanche cr1stallisée sur la nature

de laquel le je me propose de revenir ultéri eurement . On la sépare

par fi ltration
On réuni t les l i queurs alcool iques e t on en retire l’alcool par dis

tillation . On chauffe ensu it e le résidu au bain - meme pour élim iner
les derni ères traces d’

alcoo l on ob tient ainsi un l iquide brun sur

m onté d’

une couc
‘

hehuileuse qu ’on lai s se refroidir . Pendant le ré
froidissement

,
cette huil e s e prend en masse el le form e un pain

qui surnage et qu’on enlève ai s ément . Cette mati ère a été étudi é par
M . Gérard , qui publ iera l e s résultats de ses recherches dans un pro
chain fascicule .

E ll e p esait a1etat brut
'

217 gramm es , quantité correspondant à
de .matière grasse p . ma is comme l’a cons taté M. Gérard,

le produit ainsi obtenu renferme beaucoup d
’

impuretés , et la pro
portion de mati ère grasse est no tab l ement plus faibl e .

La solu tion aqueuse est d’

abord agitée avec de l ’éther qui enlève
l es derni ère s traces de matières grasses qu

’ell e peut encore renfer
mer

,
ainsi que quelque s autres substances odorantes et co lorées . On

décante l ’éther .et on concentre le résidu aqueux à une température
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de 60 a L or ’sque le, produi t est. Suffisamr
'

nent
‘

concentré,
qu’on reconnait à la formation de quelques cristaux sur les bords du
l i quide , on l e porte dans une cloche à dessiccation et la c ri stal lisa
tion se continue rapidement .
Avec la plupart des champignons que j

’

ai traités à l etat sec , la
cri s talli sation s e fai t dans l e sein d’

un liquide brun sirupeux dont la
proportion

‘

est très variabl e . En réalité
,
la masse total e se compos e

d
’

une ou plusieurs matières sucrées et des produits solubl es dans
l’alcool ‘

a 80° bouil lant (acides , s els , etc . qui n
’ont pas été enl evés

dans les opérations antérieures . Toutes l es fois qu i
’

l s ’est form é des
cristaux dans cette phas e du traitem ent

,
ou a eu à faire à des cris

taux de matière sucrée . L es autres produits ne paraissent donc pas
susceptibl e s de cri stal l is er dans ces conditions .
Pour isol er les cri staux

,
on délaie la masse dans une petite quan

tited’

alcool à 75°
”

et on essore à la tromp e enayant soin d
’

aj ou
ter à 2 ou 3 repr1ses de l

’

al coo l à 80° qui entraîne la maj eure parti e
des impuretés …

L es cri staux sont alors trai tés à ebul l i tion par de l
’

alcool à 80°

(6 parties d
’

alco ol pour une partie de cristaux bruts). On fi l tre boui l
lant et la matière cri stall is e par refroidi ssement . Après tro is ou

quatre cri stalli sations effectuées de la m ême manière , l e s cristaux
sont tout à fai t blancs . Le sucre es t à l ’ état de pure té et peut ê tre
étudié .

Les 3 k . 425 gr . de L . piperatus m
’ont ainsi fourni 65 gr . de…

—ma

t1ere sucrée p . présentant l es caracteres suivants
Cristauæ fines aiguil le s soyeus es .
Saveur très légèrem ent sucrée .

Point de fusion
Pouvoir rotatoire nul (solution à 10 p et tube de 20
Action de la levure de bière une so lution aqueuse du produi t
(10 p . additionnée de l evure de bi ère et abandonnée à la tem

pérature du laboratoire pendant 48heures , n
’

a donné aucun signe
de fermentation .

Action de la liqueur cupro
—

potassique une solution aqueuse du
produi t ne rédui t pas la l iqueur cupro—potassique à l

’

ébul lition .

Tous ces caractères sont ceux de la mannite et l ’on peut conclure

que la mati ère sucrcc qui a cristal li sé dans le s condi tions ci- dessus
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de l
’

alcool bouil lant . Je me sui s s ervi p our cela d’

alcoo l à 75° dans
la proportion de 35 grammes d

’

alcool pour 10 gr . de matière su
crée .

Après trois cristal l i sations successives , j’ai considéré l e produi t
comm e pur et j

’

en ai é tudi é les propriétés . Ce sucre est peu soluble
dans l ’alcoo l fort il est très soluble dans l’eau ; desséché simple
m ent à l’air (16 il entre en fusion à 1000 . Mai s si on l e fait
dessécher à l ’étuve, ou même si on l e lais se à l ’air p endant long
temps , ou trouve un point de fusion plus élevé . Cela tient a

”

la dis

parition d
’

une partie de l ’eau de cristal l i sation qu ’ il renferm e .

Il p erd entièrem ent cette éau de cristal l i sation lorsqu’on l e marn
tient p endant un temps suffisant à la t empérature de 1200 .

Ce sucre dévie fortement à droi te le plan de la lum i ère polarisée .

Son pouvoir rotatoire a été déterm iné sur deux échantillons diffé
rents . Les obs ervations ont été faites à la lum i ère du sodium avec
un tub e de 2 décim ètres

1° Sucre des
—

s éché à l’air (16 à
p . 0 gr. 5234

v 15

+ 30 , 82

D
’

où l
’

on tire « D 1830 . L e pouvoir rotato ire du sucre an
hydre se dédui t de la proportion d

’

eau de cris talli sation que ren

ferm ent l es cristaux . Mai s
,
en raison des variations de cette pro

por ti on avec l e temps e t la temp érature de l’exposition à l’air
,
on

comprend qu ’i l est nécessaire de la déterm iner pour l’échantil lon
m êm e dont on prend l e pouvoir rotatoire . Dans le cas actu el

,
en

m aintenant l e Sucre à 1200 jusqu’ à cessation de dim inution de poids
,

on a trouvé une perte d’eau égal e à p .

L e pouvoir rotato ire du sucre aubydre est ainsi aD: 07.

2° Sucre précédent purifiéune fois de plus dans l
’

alcool à 7 5° et
simpl em ent abandonné 12 heures à l ’an entre des feuilles de papi er
à fi ltrer (TW ,
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Ce qui donne aD=+ 180°84 pour le sucre hydraté . Desséché
lentement à des températures croissantes de 60° à 1380 , ce sucre a
perdu p . d

’eau [0 gr . 0732 pour 0 gr . 8822»La perte d
’eau

s’est fai te surtout entre 1050 et
Si on ti re de la l e pouvoir rotatoire du sucre anhydre , on trouve

ocD 197 0
,
2

En résumé
,
ce pouvoir rotatoire est compris entre 1970 et 1980

Ce sucre ne réduit pas la l iqueur cupro potassi que ; mai s l
’

acide
sulfurique le dédoubl e en glucose , ainsi que celaressort des expé
riences suivantes
1° Une portion de la solution dont j e m etai s servi pour la pré

miere déterm ination du pouvoir rotatoire (0 gr. 5234 p. 15)
a été additionnée d’

un égal volum e d
’eau renfermant 4 p . 100 de

805
,
H 0 et maintenue en vas e clos à la température de 105°—106°

tant que la rotation de la solution s’est abaissée . Le sucre s’est
m ontré très résistant à l ’action de l’acide sulfurique e t il a fal lu
chauffer pendant cinq heure s pour arriver à ce résul tat . La l iqueur
est restée incol ore
La rotation étai t alors a 33 m inutes . Rapporté à la concen

tration primi tive
,
ce chiffre devient oc 66 m inutes ou 10.

Supposons que l e sucre prim it if soi t un saccharose de fOrmule

et admettons que sous l
’

action de l’acide sulfuriqu e
,
i l se

so it transformé en 2 m ol écules de glucose dextrogyre . L e Calcul in
di que que dans ce cas

,
la ro tation du l i quide devrai t être et

07 . C
’est sensib l ement le chiffre qui a été trouvé directement .

2° Le liquide trai té par l
’

acide sulfurique a été analysé à la l i
quear cupro - potassique . Pour décol orer 10°° de l iqueur cuivrique

0 gr . 05 de glucose), i l a fal lu de la Solution sucrée . Sup
posons encore que l e sucre primitif soit un saccharose et qu

’i l s ’est
transformé en glucose suivant l

’équation

CauHezoaa 11202 Cl 2H12012

Le calcul montre que , s
’ il en a été ains i

,
les de solution

doivent renferm er 0 gr .0503 de glucose . Comme on le voit
,
ici éga

l ement
,
l e résultat concorde avec l ’hypothèse .

Toutes les propr1etés qui viennent d
’être passées en revue appar
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tiennent au tréhalose Il faut , par conséquent , en conclure que
le sucre qu’on rencontre dans le L . piperatus à cô té de la marm ite
est du tréhalose. Ces propriétés concordent égal ement avec cell es

que Mitscherlich attribue au mycose , sauf en ce qui concerne le pou
voir rotatoire . Mai s il parait de plus en plus vrai semblabl e que ce

savant a fait
,
à cet égard, une erreur d

’obs ervati on
,
et l ’on doit ad

mettre qu
’ il y a identité entre le tréhalose , le mycose et le sucre que

j
’

ai moi—méme préparé .

I l restai t p ourtant encore unpoint à élucider
,
relatif à l ’action de

la levure de bi ère sur cette mati ère sucrée .

D’

après Berthelo t , le tréhalose ferm ente l entement et
'

incompléte

ment . D’

aprè s
-Müntz

,
l e tréhalose du tréhala et le tréhalose des

champignons ne fermentent pas en présence de la l evure de b ière .

I l y a là une contradiction anal ogue à cell e qui existai t i l y a quel
ques années , concernant la fermentescibilitédu galacto se affirmée

par certains chim i stes et niée par d
’

autres . Cette contradiction ti ent
comme la seconde à la différence des conditions dans l esquell e s on
a essayé l

’

action de la l evure de b i ère
L orsque la l evure dont on s e sert est vieil l e , ou l orsqu’el l e a été

débarrassée
, par lavage à l

’eau disti ll ée
,
des matières nutritives qui

l
’

accompagnent, le tréhal o se ne fermente pas . C
’est ce que j

’

avai s
constaté dans mes prem ières recherches sur ce suj et . Mai s si l ’on
emploie de la l evure j eune , on détermine une fermentation qui se
p oursu it l entement p endant un temps variable e t fini t par s

’

arrêter
alors qu’ i l reste encore de la mati ère sucrée . C

’est ce qui ressort de
l
’expérience suivante
Dans 40 cent . de solution aqueuse de tréhalos e du L . piperatus

à 3 p . on a aj outé 1gr. de l evure bass e fraîche . Température
12 à Le dégagement d

’

acide carbonique a commencé au bout
de quelques heures et s ’est continué jusqu’

au 12° j our en s ’effai
blissant de plus en plus . Au m om ent Où el le s’ est arrêtée

,
84 cen

tièmes du sucre avaient disparu . Dans ces condi tions; le tréhalose

(1) M . Berthelo t . Nouvelles recherches sur . les corps analogues au sucre

de canne. Ann . de Chim . e t de Phy s . LV , p . 27 1, 1859.

(2)Em . Bourquelo t . Sur la fermenta tion a lcoolique du galactose. Comptes
rendus de la Sac . de Biol . , 1887 , p . 698.

— rendus
, 23 janvier 1888et

J . de Ph . et de Chimie XVI I I , p . 337 . 1888.
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séquent, non—seul ement le tréhalose di sparaît rapidement
,
mai s

,

dans l es conditions expér1mentales ci—dessus , i l se trouve remplacé
presque poids pour poids par de la manni te .

J ’

avai s d’

abord pensé qu’

un ferm ent solubl e devait intervenir dans
l e phénomène mai s aucun fait n

’es t venu confirmer cette hypo
thèse . J’

ai aj outé de l ’invertine
,
de la diastase et de l

’

émulsine
'

à

des so luti ons de tréhalose aucun de ces ferments n’

a exercé d’

ac

tion Sur cette matière sucrée . Il en a été de m êm e du précip ité que
l
’

on obtient en aj outant de l ’alcool à une macération aqueuse de
L . piparotas frai s .

La méthode de recherches que j e viens de décrire pouvait b i en
condu ire à l ’ex traction de mati ères sucrées facilement cristal lisables

,

tel les que l e tréhal ose et la marmite mai s el l e ne permettai t pas
de séparer les sucre s plus solubl es l e gluco se , par exempl e .

A supposer que celui - ci fut présent dans le lactaire poivré , i l de
vait s e trouver dans les eaux - mères dont on avai t retiré les deux
sucres précédents .
Ces eaux - m ères réduisai ent abondamment le réactif cupro—potas

sique et l
’

on sait que c
’ est l à un des caractères du glucose . S

’

il

avait é té possibl e de décolorer suffisamment l es liqueurs pour en
faire un examen polarim è trique et un dosage exact à la l iqueur de
Fehl ing, peut - être à l

’

aide de ces deux données réduction et pou

voir rotatoire
,
aurais - je pu décider immédiatement si réellement el le

‘

s
renfermaient cette matière sucrée . Mais toutes les tentatives que j

’

ai

fai tes dans ce sens ont été infructueuses .
Je n’

ai pas réussi davantage à faire cristal l is er de glucose en con

centrant l entement l es eaux - m ères sOus une cloche à dessiccation
dans le vide .

Devant ces insuccès , j
’

ai eu recours à une méthode indirecte
dont j e vai s donner la description .

L es eaux- m ères provenant de l’ extraction du tréhalose et de la
marmite d’

une grande quantité de L . piperatus frai s , ont d
’

abord été
concentrés au bain—marie jusqu

’à consi stance sirupeus e . Le sir0p

chaud a étém élangé avec hui t à dix volumes d’

alcool à
Après 12 heures de repo s

,
l e l iquide a été décanté et abandonné au

froid (4 à pendant 6 j ours . Le flacon s ’est encore tapissé d’

une



HYDRA'I‘ES DE CARBONE CHEZ LES CHAMPIGNONS. 153

certaine proportion de cristaux de marmi te et de tréhalose. La li

quea r alcoolique a été décantée et di stil lée
,
après quOi le résidu

été étudi é ainsi qu’ il sui t
1° Une petite porti on de ce l iquide a été addi tionnée d’

acétate

basique de plomb tant qu’ il s’ est fai t un précip ité
,
pui s fi ltrée . On a

ainsi ob tenu une décol oration par ti el l e et on a pu Constater que le
liquide rédui sai t abondamment le réactif cuivrique .

2° Aune deuxième porti on étendue d’eau
,
on a ajouté de la le

vure basse .

Au bout de quelques heure s la température étant de 10° à 14°
le dégagement gazeux a commencé . On a attendu que la fermen

tation fût compl étement term inée et on a essayé le l iquide fermenté
au réactif cupro—potassique

,
après l ’avoir toutefoi s déféqué à l ’ex

trai t de Saturne . L e l iquide ne réduisai t p lus le réactif.
Ces deux opérations rapprochées l ’une de l ’au tre montrent que

les eaux—m ères renferment un sucre réducteur e t fermentescibl e
particul ier .
L

’expérience suivante démontre définitivement que ce sucre est
du gluco se .

Une partie des eaux- mères es t additionnée d’

hydrate de plomb .

On lai sse digérer pendan t un quart d
’

heure et on fi ltre . On enlève
l e plomb dissout par l

’

hydrogène sulfuré, on chasse l ’excès de S‘

H

en chauffant au bain marie
,
on sature exactem ent l’acidité du l iquide

avec de l ’eau de baryte et on l
’

additionne de 3 vol . d’

alcoo l à
I l se fait un précip ité qu

’

on lai sse déposer , après quoi on fil tre . On

prélève 20 à 25 c
'

ente . du liquide fi l tré qu
’

on chauffe au bain- marie
jusqu’à di sparition compl ète de l’alcool .
Alors

,
dans un tube et essai

,
on aj ou te au petit essai précédent ,

débarrassé d’

alcool
,

d
’

un mélange ainsi composé phénylhy

draz ine
,
2 gr . ; acide acétiqu e cristal lisable étendu de son poids

d
’eau

,
2 gr. 50 ; eau,6 gr . On parl e le tube à 70° et on le maintient

un certain temps à cette température .

Lorsqu’on opère ainsi avec “l e glucose , on détermine la format ion
d

’

un composé jaunâtre cri stal li sé caractéri stique qui porte l e nom

de glucosez o
‘

ne .

Le m ême composé s e tant fo1mé
,
au bout de 15 minutes environ,

dans l ’expérience précédente
,
il faut en conclure que les eaux—mères

examinées renferment bi en du glucose
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Ainsi , en résumé, on rencontre dans le L . piperatus du tréhalo se ,
du glucose et

- de la mann1te .

L a c t a r iu s v e l l er eu s Fries . Cette espèce n
’

a pas encore été
analysée jusqu

’ ici . E l le est assez commune aux environs de Paris .
On la rencontre à peu près dans les m êm es endroits que l e L . pipe

ratus , mai s deux mais plus tard . Je l ’ai récoltée dans l es bois de
Chavil l e et de Marnes .
D

’

après Winter (ouvrage cité) l e lait du L . vel lereus serait acre .

Ainsi présentée
,
cette assertion ne me paraî t pas exacte , du m oins en

ce qui concerne l es échantillons que j
’

ai eus entre l e s mains . L e
lai t

,
tel qu’ i l s’écoul e lorsqu ’on casse l e champignon es t doux mai s

le tissu mâchéquelques instants est fortement âCre .

Pour ce champignon, comme pour le précédent , mes recherches
ont porté sur le champignon desséché à bass e température et sur

le champignon frai s .
Traitement du champignon desséché.

— Cc traitement a été appliqué
d

’

abord à 450 gr . de mati ère provenant de 4 kilogr . de champignons
frai s (mati ère

‘sèche p . puis à 3 k .

“

825 .

La prem i ère Opération a été fai te s ur des champignons récoltés
en octobre 1886 et la s econde sur des champignons récol tés en
octobre 1888.

Je ne reviendrai pas sur les détails du trai tem ent qui ont été
exposés précédemment .
Comme avec le L . piperatus , l

’
alcool bouillant a lai ssé déposer par

refro idi ssem ent un produi t cristal li sé blanc que j
’

ai provisoirement
laissé de côté .

Aprè s di stillation des liquides alcooliques , i l s
’est égal ement séparé

une matière grass e , solide à froid, qui pesait avant purification 270

gr . pour la to tal ité des champignons , p .

Ce tte matière grasse a été étudiée par M . Gérard .

L es l iquides restant aprés di sti llation, débarrasses de la matière

grasse , n
’ont dann-éaprès concentration que de la mannite.

La réco l te de 1886 en a fourni 35 gr. : p . cel l e de 1888
82 gr . p .

°/o seul ement .
Une solution aqueuse de cette marmite e t même des cris taux for

mes en derni er lieu dans les eaux mères , n
’

a pas présenté d
’

action
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rant d’

hydrogène sulfuré .

_

Après él imination du gaz sulfhydriqœ

l e liquide compl étement inco lore a été exam iné au polarim ètre et
essayé à la li queur cupro - potassique .

- I l déviai t for tem ent à droite
et possédait un pouvoir réducteur extrêmement faibl e .
On pouvait donc '

supp05er qu
’i l renfermai t du tréhalose

,
puisque

ce sucre ne rédui t pas les sel s cu ivriques et possède un pouvoir ro
tatoire élevé . On a évaporé en consis tance sirupeus e et placé le
sirop sous une cloche à dessiccation. I l s ’est encore formé quelques
cristaux de marmi te

,
mai s pas de tréhalo se . L e L . vel lereus frai s

que j
’

ai récolté ne renfermait donc que de la mannite .

L a c t a r iu s t u rp is Weinm . Ce lactaire dont l ’analyse n
’

a

jamai s été faite , se rencontre dans l es bois de bouleaux des envi
rons de Paris

,
à Meudon

, 1 Verri ères , etc .

,
la où croit la fau sse

orange . Il apparaî t en octobre et au commencem ent de novembre
,

quelquefo is un peu plus tô t.
Mes recherches ont porté sur l e champignon desséché et sur le

champignon frai s . Les trai tements ont été les m êm es que ceux que
j

’

ai appliqués à 1etude du L . vel lereus .

Champignon desséché. L
’

alcool bou il lant a laissé déposer par
refro idissemen t une mati ère cri stal l isée b lanche que j e n

’

ai pas étri

diée . La matière grasse qui s
’ est séparée après distillat ion de l ’al

cool pesait 55 gr . pour 1200gr . de champignon sec récolté en 1888
soit p . O/0.

Les l iquides ont laissé cristall i ser après concentration 115 gr . de

marmite
,
ce qui représente p .

L es eaux—mères réduisaient fortem ent la l iqueur cupro—potassique . .

E lles n ’ont pas donné de cristaux de tréhal o se par concentration ,
même après avoir été déféquées à la manière ordinaire . En revanche ,
une p etite por tion du produi t traitée par l

’

acétate de phenylhydrazine
a d onné des cristaux de glucosazone . L e L . turpis desséché renfer
mait donc du glucose .

Champignon frais . Je n’

ai pu
'

me pro curer d echantil lons
j eunes comm e dans les cas précédents . Ceux que j

’

ai trai tés é taient
déj à âgés , quoique en bon état .

- 11y en avai t 5 kil . 800 gr.

L e traitement a donné 85 gr. de mannite
,
soit 14 gr. 6 par kilogr.

de champignons frai s .
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Les eaux - mères placées dans une cage à dessiccation s etant épais
s ies sans donner l i eu à de nouveaux cristaux , j e les ai étendues avec
de l

’eau distill ée et déféquées comm e il a été dit. L e liquide fi ltré
déviait assez fortement à droite la lum ière polarisée et réduisait à
peine la l iqueur cupro— potassique . I l a été concentré convenable
ment au bain—marie et placé sous une cl oche à dessécher . I l s ’est
encore formé quelques cri staux de marmite, mais pas de tréhalose .

L a c t a r iu s c on t r ov er s a s Pers . Ce lactaire se rencontre
aux environs de Paris dans les li eux un peu humides , particul i ère
ment au pied des p eupl i ers .

Champignon desséché Le L . controversus desséché ,
soum i s au traitement ordinaire , a donné 8gr. de marmi te pour
165 gr. de champ ignons s ecs , soit 5 p .

L es eaux—mères déféquées et concentrées n
’

ont pas donné de
tréhalose . E l les réduisaient forternent la l iqueur cupro— potassique
ell es déviaient à droi te la lumi ère po lari sée

,
mai s la déviati on étai t

relativement faible . Producti on de gluco sazone avec la phénylhy
draz ine .

Chdmpignon frais 2 kilog . 200de L . controversus frai s ,
mais déj à avancés

,
ont été soum is au traitem ent décrit à propo s du

L . vel lereus . J
’

ai ainsi obtenu immédiatement 13 gr . de marmi te ,
soit 5 gr . 9par kilogramme .

Les eaux—mères placées dans une cage à dessiccation se Sont épai s
sres sans laisser déposer dénouvel l e matière cristall isé e . E ll es ont
étéalors étendues d’ eau et déféquées . L e l i quide filtré était com
plétement incolore. Il déviai t fortem ent adroite la lumi ère polarisée
et rédu i sait dans de faibl e s proportions la l i queur de Fehling . Il a
été d

’

abord concentré partiel lement au bain- marie e t final em t
abandonné sous une cl oche à dessécher . I l ne s’ est pas dépo sé de
cristaux de tréhalose .

L a c t a r iu s s u b du l c is Bull . Bien que ce champignon Soit
commun un p eu partout .dans les bois

,
aux environs de Pari s et

pendant toute l ’année
, je n

’

ai pu en récol ter qu ’

une faibl e quantité
à cause de sa petite tail le .
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Je n
’

ai analysé que le champ ignon desséché (réco lte de
75 gr . de ce lactair e m ’ont donné 5 gr . de marmit e cri stal l isée

,
ce

qui représente 6 , 6 p .

Les eaux - mères concentrées n’ont pas donné de tréhal ose . E ll es
réduisai ent assez fortement la l iqueur cupro - potassique et n’

agis «
saient que très faibl em ent sur la lum i ère polarisée (déviation à
droite). E ll es ont été étendues avec de l’eau

,
déféquées à l ’acétate

basique de p lomb et à l ’hydrogène sulfurée , pui s évaporées et aban
données sous une cloche à dessiccation . I l s’ est dépos é encore une
petite quantité de manni te , mai s pas de tréhalose . Ce derni er sucre
n

’existe donc pas dans le L . subdulcis desséché à l ’air .

L a c t ar iu s t o rm in o s u s Schæff. Ce champignon a - été
récolté un peu partout en automne dans les bruyères dans le s
pelouses au bord des boi s et m êm e au m il i eu des bois clairs . Ceux

que j
’

ai réco l tés en 1888
,
ont étédesSéchés

, pu1s analysés ;ceux de
1889ont été traités à l ’état frais .

Champignon desséché. 315 gr . de ce lactaire desséché m ’ont
donné 16 gr. de manni te cri stal l isé e , ce quireprésen te 5 gr . 10 p .

Les eaux—m ères concentrées n’ont pas donné de tréhalo s e elle's
rédu isai ent nettem ent la l iqu eur cupro—potassiqu e et déviaient lège
rement vers la droite l e plan de la lum ière polarisée .

Champignon frais . Poids des champignons analysés , 1kilogr.

Ceux— ci étai ent jeunes et en bon état . Ils ont été soum i s au mêm e
traitem ent que l e L . vel lereus frais et ont donné 11 gr . de maunite

cri stal lisée . Les eaux - m ères concentrées après défécation n
’ont pas

laissé déposer de cristaux de tréhalo se . E ll es rédui saien t faibl ement
la l i queur cupro - potassique et déviai ent fortement à dro ite la lu
m i ère polarisée .

L a c t a r iu s p y r o g a l u s Bul l . Ce champignon s e rencontre
à la fin de l ’ été au pied des hê tres . Je l ’ai récol té dans le bois de
Meudon en 1888et l ’ai analysé après dessiccation .

100 gr . de champignons desséchés ont donné 15 gr . de marmi te .

L es eaux -m ères concentrées n’ont pas laissé déposer de tréhalo se .

E ll e s ont été addi tionnées d’

acétate basique de p lomb , filtrées
,
etc .



https://www.forgottenbooks.com/join


160 EM . BOURQUE LOT.

M . Arnould
,
de Ham

,
membre de la Socreté mycologique, aqui

j
’

adresse ici mes remercimè nts .

Ce champignon ne renferme
,
quand i l a été desséché

,
m marmi te

,

ni tréhalose
,
mai s une matière sucrée nouvel l e qui me paraî t être

un isomè re de la marmite
,
et que j e désigne sous l e nom de volé

mile.

Pour ex traire la volemite, j
’

ai opéré de la façon su ivante
Les lactaires desséchés (725 gr.)s ont épuisés par l

’

alcool à
Pendant le refroidissement

,
les liqueurs alcooliques lai ssent dépos er

une petite quantité de mati ère cris tal l i sée présentant beaucoup de
ressemblance avec cel l e qui s e dép ose au même moment dans l e
traitement de quelques—uns des lactaires étudiés précédemment .
On di s ti l l e pour retirer l ’alcool on concen tre l e résidu que l

’

on

traite ensui te par l
’

alcoOl a- 95° bouil lant . Au bout de q uelques
j ours

,
on vo it dans la solution alcoo l ique que a mise de cô té ,

s e précipiter une matière présentant assez bien l
’

apparence des
grains de m i l l et .
Au m icro scop e

,
on reconnait que ces granul es sont composées

d
’

aigui ll e s extrêm ement fines ras semblées en petites sphères .
L orsque la cri stal l isation es t term inée

,
c

’est - à—dire au bou t de
15 jours et même davantage , il ne restéplus qu

’

à purifier le produ it .
Pour cela

,
on le traite par l

’

alcool à 80° .
b ouil lant (8parti es d

’

al

cool pour 1 de produi t), on fi l tre chaud et on lai ss e au repos . La
cris tal l isation commence au bout de 2 ou 3 heures et si la tempéra
ture ‘

n
’est pas très él evée , elle est terminée au bou t de 24 à 48heures .

L e produit e st ensuite es soré à la trompe
,
lavé à l ’alcool à puis

à l ’éther
,
enfin de sséché à l ’étu

‘

ve à une temp érature de
Ce composé se présente sous la fOrme de fines aiguill es rassem

bléeSen grains de la grosseur d
’

une tête d’épingl
'e ou un peu moins

gros . Obtenu ainsi qu’ il vient d’être dit
,
i l ne renferm e pas d

’eau de
cristalli sation . I l possède une saveur très légèrement sucrée .
I l entre en fusion à 140 Il est très solubl e dans l’eau . A
i l se di ssou t dans 4 foi s son poids d’eau .

I l est peu so lubl e dans l
’

al coo l froid . A i l faut 280 parties
d

’

alco ol à 90° pour en di ss oudre une partie . Toutefois
,
en présence

de certains composés organiques , l
’

alco ol l e di ssout plus facile
m ent . C’est ce qui explique qu

’on pui sse le préparer en se s ervant
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d
’

alcool à I l est d
’

ail leurs beaucoup p lus soluble à chaud qu
’

à

Sa so lution aqueuse dévie trè s légèrem ent vers la droite l e plan
de la lum i ère polarisée ; son

}

pouvoir rotatoire ne dépass e pas
à 14° ,ainsi que cela ressort des deux déterm inations suivantes otfec
tuées sur des échantillons purifiés par plusi eurs cristall isations dans
l
’

alcool .

(1) Poids de matiere sucrée employée 3 gr.

Volume de la so lution
, 25 cent . c .

,
1

Observation au tube de 20 centimètres
,
a z +36

’

0
,6 x 25,1

d ou «D

(2)Poids de la matiere sucrée , 3 gr . 2314 .

Volume de la solution
,

25 cent
. 0 . 5

Rotation observée , + 37
’

d
,

0ù “D
0
,
616x 25 ,1

Ce pouvoir rotato ire n ’est pas m odifié lorsqu
’on aj oute de l’acide

borique à la so lution . On sai t que dans ces condi tions la marm ite
devient dextrogyre et acqui ert un pouvoir rotatoire assez élevé .

La matière sucrée du L . oolemus ne rédui t pas la liqueur cupro
potassique m êm e après avoir été soum ise à l ’action de l’acide sul
furique étendu bouil lant . E l le ne fermente pas en présence de la
l evure de b i ère .

De m ême que d
’

autres sucres
,
la volémite empêch e la précipation

de l
’

oxyde de cuivre par la potasse
”

:

Chauffée pendant une heuredans un bain d’eau boui llante avec
l
’

acétate de phénylhydrazm e, ell e ne d onne pas naissance à une

osazone .

Trai tée par l
’

acide ni trique monohydraté et l ’acide sul furique
d

’

après la m éthode de
_

Strecker
,
el l e fourni t un dérivé ni tré présen

tant une apparence hui l eus e
Traitée par l

’

anhydride acétique en présence d’

un peu d
’

acétate

de soude fondu et sec
,
el le

”

donne un dérivé acétique liquide et
visqueux .
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L
’

analys e é lémentaire a donné les résultats su ivants que je fais
suivre de la composition centésimal e de la manni te et du glucose

I C42HUCOl Q C42H12042

H

40

On voit que la composition centé simal e de la volémite se rap

proche davantage de cel le de la marmite que de celle du glucose .

La quantité de cette matière sucrée que j
’

ai pu extraire en 1889

était trop faibl e p our qu
’ il me fût po ssibl e d

’

en étab l ir la cons
titution exacte . C

’est un travail qui reste à faire et que j e me pro
p ose de reprendre cette année .

Tel s sont les résul tats de mes recherches sur les mat1eres su

crées des Lactaires . Afin de permettre de les juger dans leur ensem
ble

,
j e les ai réunis dans l e tabl eau suivant

Tabeaudes mauères sucrées cristall
‘

isées ret rées des Lactaires

TRAITE ME NT TRAI TE ME NT

APRÈS ons srccamorv . A L
’
ÉTAT m a rs .

Rendementp .
Rendemen t pa r kilogr .

Récol te de

1888 M annite
1888e t1889Volémite 5 ,8

1888 M annite lO,5

p iperatus SCOp .

pyrogalus Bul l .

cont7 oversus Per s .

turpis Weinm .

torminosus Schaefi
’

(l )Ces analy ses ont été fa ites dans l e
‘

lab0rat0ire de M . le professeur
Jungfieisch avec le concours de M . Gasselin .

M armite
id

H

7

2

1

5

4

9
5

9
_

7

7

1

9
0

9
5

1

1889
1889

1889

1889
1889
1889

M arm ite
M armite

Tréhalose IO,

Mannite

M armite

M armite
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cmo cnrmp16uous nouveaux

P a r

—

M . L é o n RO L L AN D .

(Aoû t

Aprés avoir vi sité ,
'

1année derni ère
,
la val lée de Chamonix

,

“

nous
ch01sissions,cette a nnée , ma fam il l e et moi, comme résidence d

’été
,

une vallée beaucoup plus élevée dans l e Valais , et nous nous instal
l ions du 10 août au 10 s eptemb re à Zermatt

,
au pied du mont

Cerv1n .

Zermatt es t à une al titude de mè tres
,
au fond d’

un enton
noir couronné de glac1ers , dans la par ti e de la Su isse la . plus ,

acci

dentée et non l o in du col de St—Théodule par où l
’

on peu t passer en
Itali e . Cette proximi té de la frontière et l e pittoresque de la station
y avait attiré

,
pendant notre “séj our

,
la re1ne - d

’

l talie venue la en

a mpl e touriste et accompagnée d
’

une suite peu nombreu se .

Comm e altitude
,
cette région correspond , à peu près , à cel l e de

Montanvert
, que nous n’

avions pu expl orer , l
’

année derni ère; qu
’ en

passant .
Ace niveau, on se trouve en pl eine forêt deMél èzes le sapm se

m ontre un “

peu plus bas , et l
’Arol le (Pin Cembro)au—dessus .

L es autres arbres l es plus répandus sont l
’

Orm e
,
l e Sorbi er dont

l es feuil l es sont attaquées par l e Rœstcl ia cornuta , le Genevr1er, l e
Thuya .

L es Rhododendrons couverts de gal l e s de l
’

E œobasidtum et les

Myrti l l e s sont très abondants , ainsi que l es Framboisiers , l
’

Epine
“vinette .

L es ressources du pays s ont, comme à Chamonix , dans l es patu
rage-s tourbeux qui sont magnifiques e t que nou s trouvions déj à cou
vert s de Colchiques

,
mais on y voit plus de terres cul tivées et l e so

l ei l se montre davantage . Les oi seaux n’

ont donc pas déserté la l os
calité

,
comme au pied du Mont blanc et le gibier est plus abondant .
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On y chasse , entre autres , le Chamois , l e Coq de Bruyè res et la
Marmotte.

Ce derni er animal est fort estimé
,

à Zermatt
,
et nous avons pu

juger‘ que sa réputation culinaire n’étai t pas surfaite et méritai t réel
l ement de s’ étendre au - delà des régi ons alp ines .
L es pentes des montagnes s ont fortes et rendent la recherche des

Champignons assez diffici l e , d
’

autant plus que ces Cryptogames sont
touj ours moins abonda

‘

nts dans les partie s décl ives où le Mycelium
s e développe d ifficilement et où l ’humidité ne séj ourne pas .

En r aison de la sai son un peu sèche et de la configuration du
pays , j e n

’

ai donc trouvé
,
cet te année

, que peu de champignons ,
mai s ce peu d

’

abondance a été compensé par la rareté ou même la
nouveauté de quelques espèces que j

’

ai pu observer , et cette parti
cularité est due , en grande partie , a la vieil le forêt de Mél èzes dont
la contrée est couverte

,
formant un so l tou t particul ier et peu

connu .

Mais
,
quand on quitte ces arbre s séculaires et qu’ on exp lore les

prairies
, on est frappé de retrouver des espèces des environs de

Paris ! Clitocybe laccata , Hygrophorus pratensts , contcus , coccineus ,
Russula fragilis , Psa lliota campestris , etc . , et ces espèces se ren
contrent à toutes hauteurs ; au pied des glaci ers , entre à

mè tres
,
comme nous l ’avons constaté sur les bords du L ac

noir . Je sui s donc convaincu que l
’

al titude n ’

a aucune influence sur
les champignons , et ne m odifie ni l eurs formes, ni mêm e l eurs
cou l eurs ils sont essentiel lement m é téoriques et ne vari ent que
d

’

après la faune phanér
‘

ogamique qui les entoure .

Sur l e s chem ins a mu lets
,
près des courants d ’ eau vive

,
on ren

contre le Stropharia semi—globata égal em ent très communà Cha
monix

,
comme partout

,
d

’

ai ll eurs . C’

es t…encore un produi t de l ’ha
hi tat

,
car l e sol est pl ein de'fum iers et un conseil que j e me permets

de donner ici aux touriste s
,
c

’ est d’ éviter de boire à tous les rui s
seaux que l

’

on rencontre dans la montagne ; on n
’

y est que trop

porté , e t tel l e eau l impide qui s
’écoule en charmantes cascatel les a

l e plus s ouvent traversé des terrains contam inés .
Les champignons attaquant directem ent l es boi s sont assez rares ,

et i l fau t faire b eaucoup dé chemin pour trouver quelques espè ces
,

tant la végétation est vigoureus e et saine .

J
’

ai rencontré , sur des - souches de Mélèzes , le Lentinu
‘

s lepideus
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si b ien figuré par Schætfer . Ce champignon attaque l e bois ouvré
,

et on le réco lte égal em ent sur l es barri ères , de m êm è qu
’

à Cha

monix
,
on trouve égal em ent sur l es clôtures l e L enz ites sæpiaria

presque inconnu à Zermatt où toutes les constructions sont en char
p ente de Mél èzes . J’

ai pu récolter , touj ours sur Mélèzes
,
avec l e

pinic
‘

ola , l e Polyporus officina lis , espèce intéressante don t la chair
blanche

, grumeuse et friabl e , avai t une odeur rapp elant cel l e du
Houblon . Ce champignon n

’est pas seulement recherché en Sui sse
pour la Pharmacie i l est encore u til isé dans les lessives .

On le fait di ssoudre dans les chaudi ères avec l es cendres
,
ou b i en

encore on s
’

en s ert comme
‘

d
’

un savon pour frotter l e linge .

L es m énagères du pays n
’ont faute de s ’

en servir e t l ’on prétend
que ri en n

’est meill eur pour blanch ir .

Je n’

ai pas eu l ’occasion de trouver quel qu e polypore sur l e Pin
Cembro , mai s Monsi eur e t Madam e Zum Taugwald, les propriétaires
de l

’

Hôtel de laPoste où nou s étions descendus et que j e ne saurai s
trop remercier pour l eur complaisance

,
m

’ont r em is une sorte de
Rhiz omorphe ou plutô t Xy lostroma en form e de p eau b lanche que
l
’

on dégage en lani ères ass ez larges des fibres de ce bois .

Cette production est lum ineuse à l ’obscurité
,
et c’ est probab l e

m en t la m ême dont parl e MM . Cooke etB erkel ey dans l eur ouvrage
général intitul é LE S CHAMPI GNONS page 103 .

Sa consistance est celle de l ’amadou battu
,
aussi en fai t—ou

,
dans

l e Valais
,
un u sage analogue . Bllé donne nai ssance à quelque po

lypore .

Comm e on parl e très peu l e Françai s à Zermatt , où l
’Al lemand

es t la langue native , i l e st p eut - ê tre bon que j e fass e connaitre com
m ent s e dit Champignon dans la langue du pavs .

Sans ce tte prem i ère ini tiation ,
l e mycologue serai t fort embar

rasséde demander un renseignem ent aux paysans quine se donnent ,
en général , la peine que d

’

apprendre quelques m ots d ’Anglais , car
l ’élément anglai s domine la comme à Chamonix .

Champignon est traduit dans l e pays par l e 111ot
‘

patois Gag
«

genspiess qui veut dire Nourriture de Corbeaux

(1) Voici l
’

ex pl ica tion que je dois à l
’

obl igoance de M . F.
—O . Wo l f,

professeur à Sion e t m em bre de l a Soc . Bo t . de France

Gagg (Gagg a ou Gaggen)v eu t dire communém ent en patois valaisien
,
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fuliginese—nigrmn simulantibus tecte
,

06 latitadine circiter

aclæquante, passim striato— eirgat

Disco carnese, margine tenui, levi.

Lamel lis primitùs oandidis , . dei
‘

n cernee- resezs , acte ab initio

aureO— lutea ernatis
,
tatis

,
— confertis , a traque parte a ttenaatis .

Stipite solide, subdepresso
- cy lindrico, diametrum pilei longitudine

adæquante, latitudine O
m
,0/ fibril lese—striate, sericee, luteo, fibris

serice0—albis plin
- vel minas resee tinetis farcto.

Sporis ferè retundis, roseis , 7 ,5p=6 , amp le sporidiole nucleatis .

Z erinatt, pratis turfeeis, jttœtà glaciem
‘

Gerner , Auguste meuse.

LACTARIUS PORN1NSI S Pl . 'XIV(b Î S)Fig. 2 .

Je doi s c ette bel l e espèce a la fill e de notre col lègue, M. Pernin
,

qui s
’ intéresse beaucoup à la recherche des champignons et qui me

l
’

aenvoyée , i l y a deux ans, de Chamon1X; j e dois donc lui donner
son nom .

Depuis ,j
’

ai récol té ce lactaire au même endro it , l
’

année dern1ere
,

et
,
cette année

,
j e l ’ai trouvé en grande abondance à Zermatt .

Pilee carnese,admedùm firme, superficierh rttgosam , sed g labrata ,

præbente, b iscesam, pulchrê durantie lut_ ,
eam z onis subelevatis circ

nabarrimis p lerùmque præditam primitils convex e, dein app la

nate, tandem que infundibulifbrmi, irregulari, subumbenate, Om , 1
a 3qae latitudine

"

adæquante, margine levi, inveluta .

Làmellis luteis (Cucurbitæ caro), pallentibas , demùm ecraceis ,

lucem eersùs eibrantibus , a
‘

nguatia, cenfertis .

Stipite firme, elastice—certicate, medul la a lbida sat dense farcie,
mea:caca, ecracee, eæpal lente, cylindrice, sæp è cureate, radicose,

testate, striolate, glabre, diametram pilei longitudine attingente

et ultra latitudine.

Lactepersistenter albe, .parce Cam e a lbida , primitùs miti, deni

que subacri et amara, cetaria redelente, etiam prima ætate.

Speris esperia retandis , 7 tatis, ample speridiel
—
a nucleetis .

Fungus simulat cerium guiddam aurei Ma li humz jacens

Chamoniæ, jux tà eiam cataractæ Le Bard
”

.

Zermatt, olivia nemeresis Rifi
’

el montis .

Auguste et Sep tembre mensibus , sub L aricibus copiesè .

(1)Color c1nnabarrimus ad velum generale spectare videtur .
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Borm es p LORANS. P1. XV,Fig.

Cette esp èce qui me s emble très remarquabl e se rapproche de
B . Beudieri Q.

,
B . OudemansiiFl . Bat . , B . fusipes Rabenh .

, mais
s’ i l y a des affinités , i l y a aussi de s ensible s différences .
Pilee usque ad Om , 12 et ultra la te, crasse, flanc - luteo

,
lentitia

brunnea , s æpê sature obducte l carne melti ldtea .

Ports primitù s labyrinthifermibus , augus tis , dein angulatis , am

p lis, rubiginesis et tubu lis pturimis a leeelis c empositis , luteis ,

usque ad 01et ultra elongatis , juactd stipitem depressis et decur

rentibus .

Stipite solide, r adice plerùmque latera li gossypine
- centeætu ins

trueto
,
luteo

, punctis gelatinesis , tatis , primitùs griseis , deiu brun

neis, vel fuliginesw tete superficie scabre .

Parcs puncti eiscesi marginem pererum etiam incolant et St mi

oroscopie juean1e observantur , in fascicules cel lu larum thecæfer

miam reseleantur hyalinepreteplasmate turgentiumj
et todo luteo

virescentidm, quibus assimilandæ videa tur cystidæ glandulosæ la

mellesA. lacrymabundi marginantes

Sports luteis , eblengis, 8
- 9p=3 .

VarB . E leutheres , Journa l de
‘

Bet . , anne 1889, descriptio P .

37 7 et Tab . VI I
, præclara species , punctis qui stipitem et pores

abernant rubris distincte .

Z ermatt, clieis nemeresis E iffel montzs , sub L aricibus , Auguste
et Septembre mensibus , copiose.

CORYNE FIRMULA
, Pl . XV, Fig.

'

2 .

Dans sa Flore intitulée Historia stirpium indigenarum H elve

tiæ,
A. Hal ler define

,
T
,
3
,
page 132 , sous le n° une pez ize

(1)E n lentitia pluvns tol litur , sed accidit sœpè ut, Jove sicco, contra
hatur et indé, pileo in squam as lacém to

,
squarrosam speciem fal se cre

deres .

(2)Punctos B . lutei et granulati qui pr0x imus ploranti eodem modo fere

composites vidi, quare omnes Boletos punctatos , inter Viscipelles , glan
duloses esse censeo . (Conf . B . granulatum Tab . analy t . Pa touil lardii,
n°



ROLLAND

qui pourrait être regardée comm e cel le que j e décris maintenant ,
mai s la diagnose de cet auteur me parait trOp succincte pour que
l
’

on puisse conclure à une identité . A. Hal ler s’ exprime seulement
am si Pez iz a sessilis

, glauca , ex tù s a lbissimai Uniu31ineæ dia
meter .Sedes in Polypore putride et j e crois que s

’ i l s e fut trouvé
en présence de l ’intéressante esp èce que je nomm e Coryne . fir_inu
la, i l n

’

aurai t pas manqué de faire re ssortir sa ferm eté e t son élas
ticité toutes par ticul i ères qui rappellent Bulgaria mqumans et

l
’

écartent tout à—fait des Mol lisia dont el l e a la taille .

Getatinesct , firme , élastica, primitù s clause , turbiniformis , deiu

patens, margine orbicu
'

lata, eetfleæuesa , - 3 diam .adæquans .

Hymenio supernê glauce
—viridi, tùni

‘

coneeæe, tian concave- depres

so, sed semper circumda te margine tumehte epaline- hya lina , si

cut e
_

ætima facies guæ in reseum vergit, tandemque pa llescit. Cam e

hya lina

Thecis clavatis
,
stipitatis, ez tesperis, 80- 90p=7 —8.

Speridiis hya linis , fusiformibus, 6—7
,
5p: ê

—3 , guttulis2—3 sæpê

præditis Paraphysibus filifermibus , continuis , prominentibus , sur
sum eiresce

'

ntibus .

Z ermatt, in P . Schweiniz u eetuste, Auguste meuse.

“

CALYCELLAACI CULARUM Pl . XV,
Fig . 3 .

Ce champignon ressemble ass ez à C. citrina Batsch
,
mais son

hab itat sp écial et ses organes m icroscopiques l
’

en éloignentl

Carnese—cerea , crasse , primitùs turbinifermis, dein
'

applanata,

p lus minus régularis , mar
‘

gine leniter prominente, —3 tata,
eætùs a lbide- flaea .

Hymenio eitel line, cam e a lba .

Thecis oblonge
- claeatis, marginate

- dehiscentibus, et sursum todo

cærulescentibus, octosporis , 160p=/ 0 12 .

Speridiis amygdalifermibus 10 —8, hyalinis , etiquand6

granulesis . Paraphysibus filiformibus .

Z ermatt, in acabas L aricum, Auguste et Septembre mensibus .
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Pl . XVI .

N o t e d e M . B O Y E R .

Le 18octobre derni er
,
au cours d’

une excursion dans l es forê ts
de sapins des environs de Pontarl ier

,
j e trouvai parm i de nom

breux Clitocybe nebularis
,
tro i s types de c ette v ariété dispo sés

d
’

une façon assez original e . Deux champignons, l
’

un plus
"

petit que
l’au tre

,
étai ent soudés par le pi ed, le troi sièm e avait son stip e inséré

sur l e chapeau du p lus petit
,
tandis que son chapeaus e confondait

en partie avec celui du plus gros .

J
’

ai constaté en coupant ces tro is champignons suivant une l igne
vertical e que la chair du champ1gnon ainsi placé entre l es deux au
tres se confondai t réel l em ent avec la chair de cel les - ci
J’avai s déjà remarqué dans mes nombreuses prom enades en forêt

,

des clitecybe nebularis poussant l
’

un
'
sur l ’au tre

,
surtou t cette an.

née mai s l e cas que j e signal e m
’

a paru“

assez intéres sant pour
être communiqu é avec un dessin .

La coup e vertical e et été obtenue par l
’

appl ication sur l e pap i er
du tripl e champignon coupé ainsi que j e l

’

ai dit ci- dessus .
Je doi s aj outer à propos du clitocybenebularis , que bien que les

au teurs ne soi ent pas d
’

accord sur son inno cuité
,
ce champignon es t

vendu e t mangé à Pontarlier sous l e nom de Petit gris . On leconsi
dè re comme un excel lent comestibl e . On l e vend séché en m ême
temps que l

’

Hygrepherus Puderinus (ce derni er en très grande
quantité sous le nom assez impropre de mousserondes bois).



NOTE SURDEUX NOUVELLES LÉPIOTES

PAR

M . Ch . M ÉN I E R.

1° LE PIOTA L ITTORAL I S sp . nov Pl . XVI I .

Pileo fulvo - roseo
,
e globeso -

.expanso , sicco , ser1ceo - fibril loso
,

margine excoriate et rare fragmentis araneosæ volvae vestito ;
”stipite

bulb oso
,
farcto

,
annuloque supero , l ibero , persistente , membrana

ceo glaberrimis nitidisque . Lamellæ candidæ cel lario affixæ. Sporæ

ovoideæ 6 - 7X 4 - 5p . Caro alba immutabilis , saper gratus , edul is
I n sabulosis maritimis ad Si- Brevin Galliæ, prop e Ligeris ostium .

BeurgneuÎ - en—Retz ad l ocum vulgo le Col let . Autumho .

Cette remarquable espèce , que j
’

ai trouvée pour l a premiere foi s
à l ’au tomne de 1888

,
es t assez abondammen t répandue dans les sa

b l es du li ttoral de l ’Océan depui s Mindin
,
jusqu’à St- Brevin et au

delà dans la bai e de St- Michel . E ll e croît s ol itai re ou groupée dans .

les sab les nus des prem i ère s dunes et sur l es talus destinés à pro
teger les vignes contre l

’

action du vent de la mer . E ll e se dével oppe
en grande parti e dans l e sable et ne montre ordinairem ent ala sur
face que son chapeau déjà étal é . C

’est seul ement sur quelques indi
vidus j eunes e t l e p lus souven t total ement enfouis qu’on peu t ren
contrer des débris blancs d’

un v”oil e b ien dis tinct de la cuticu l e du
chapeau

,
on peut en retrouver au ssi des traces à la bas e du pied . Le

caractère tiré de la présence d’

un voi le général très fugace dans ce
champignon , m

’

a paru insuffi sant à lui seul pour en faire une Ama
ni te al

'

ors que , par tous s es autre s carac tères, l
’

aspect
,
la surface

du chapeau
, l

’

anneau
,
la texture m ême

,
il rappell e les L épio tes parm i

l esquel les j e n
’

hésite pas a l e ranger:La conservation du voi le est
d

’

aill eurs exceptionnelle et me paraît due à la nature spécial e du
—so l qui est ici un sable fin et très mobi le .

Cette Lépio te appartient a u groupe des Preceræ,
sa taill e est va



174 NOTE SURDEUX NOUVE LLES LÉPIOTES.

riehl e diam ètre du chapeau
,
7 —12 cm . ; hau teur du pied, 8—10 cm .

sur 1 de diam ètre. Par sa m arge excoriée , ell e s e rapproche de
L ep iota eæceriata , dont el le diffère b eaucoup par ai ll eurs . M . L ajun
chère m

’

a dit récemment l'avoir rencontrée dans les sab l es du
Coll e t au fond de la bai e de Bourgneuf j e ne l ’

ai pas vue au nord
de la L o ire dans l es dunes de Pornichet et de la Baul e

, que j
’

ai

parcourues à la m êm e époque . E lle est plutô t à rechercher dans le
sud— ouest et l e m idi de la France .

2° LE PIOTAARENI COLAsp . nov . Pl . XVII I .

Minor , n1vea, fragil is , pil eo sericeo - nitido e campanu lato expia
nato stipite præcedentis farcto , bulboso , anhuloque m embranaceo ,
l ibero

,
raro volva stipitis basi friab i li vestito . L amel læ confertæ,

ventricosæ
,
cel lario affixæ sporæ subellipsoideæ 6

—5 .

Præcedenti affinis sed pileo n iveo sericeo et spOris ellipsoideis

bene distincta
,
ad dim idium in arenis m aritimis dernersa .

Apromontorio Mindin ad St- Brecin Gal liæ. Bourgneuf—en-fi ets
,

le Col let . Autumno .

Cette esp èce pourrai t être prise à première vue pour une forme
plus - petite et b lanche de la précédente

,
dont ell e p os sède l e p ied

et l ’anneau . E ll e s
’

en distingue facil em ent par son chapeau b lanc
satiné

,
brillant et s es Spores el lipsoides . E ll e habi te l es parties déjà

fixées et un peu herbeus es des prem i ères dunes , parm i l es mousses ,
l es lichens

,
l es gram inées et au tres plan tes form ant la premi ère

végétation l i ttoral e . E l l e s’ écarte peu de cette zone
,
entre ‘

a peine
dans les prem i ers sem is de pins maritim es etm anque complètement
sous l e couvert des anci ens boisem ents .

E ll e est beaucoup plus commune queL epiota clypeolaria , ear . a lba
,

Bres .
, au m ili eu de laquelle ell e vi t . C

’ est un champignon délicat que

j
’

aimangé plusi eurs fois seul ou m êlé à L epiota clypeolaria ou L epiota
il linita ;malheureus ement , il retient touj ours une pe ti te quanti té de
sabl e dont i l est diffici l e de l e débarrasser .

M . Lajunch è re m e l
’

a envoyé des sabl es du Co l le t et m
’

a dit avoir
b ien obs ervé des débris de volve à la bas e . C

’est comme la prece
dente

,
une Lépiote amanitoide.
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